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C  O  FTT EITA  NT 

les  Vies  des'Savans-  de  cette  Province ,  dlbpnir 
le  troifiéme  fiéde  jufcpi'à  préfent  s'une  No- 
tice de  leurs--  Ouvrages,  avec  dcsobferva- 
tibns  pour  en  juger  ^^  là  Suite  Hiftorique  te 
Chronologique  de^  Comtes  Héréditaires»  8c^ 
eelle  des  Evcques^de  Poitiêrsdepuist  Saint- 

Zdvùcat  du.  Parlement: 


Ingentiredeunt  fru^us  ^  duifine  lâbcret  9 

Et  v^iiégr  fart  nuUà  ferit^ •  • 

Clau«l.  in  Conful.  FI.  MalUi  Theodori.- 


TOM^B    SEC  ON  IX: 
'  Al    P  A;  RI  s; 

Cher  G  A  N^  AU,    Libraire  >  rue  nS.  St^ttsMir 
à  Saint  Louis  ,  &  aux.  Armes  de  Dombes. 

M.  D'C;C.    LI  V; 
Avet  Afifrabationdc  Erivilege  du  Roi^ 
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SEIZIEME    SIECLE. 


.      I  j  i-S. 

ABRIELLE  Dt 
BOURBON  ,  fille  de 
Louis  de  Bourbon  (  i  ^ ,  pre- 
miet  Comte    de  Montpei»:- 


fier ,  &  de  Gabriellc  de  la.  Tout  fa  fe» 

(  1  )  Troifiéme  fils  de  Jean  I.  du  nom  Duc 
ie  Bourbon  ,  &  de  Marie  de  Berry  ,  mon; 
(dlbiinier  ea  Anglctenc  en  i434<   ~ 

Terne  U.  A 


f  ^ihliethéque  Hijtorique 

xonde   femme  ,    &  fœur    de    Gilbcff 
^c  Mohtpcnficr    père   du    Connétable 
Oharlesde  £(qui:bon,  époufa  au  cmois  dP 
Juillet  14.J.8.  JUouis  II.  du^QQm,  §îre  de 
(i)laTrcmoiUe,  Vicomte  de  Thouars^ 
Trînçc   de  Ta{moivl .,  &c.  En  qualité 
4e  Princcflc  du  Sang  ,.&  de  petite  Me 
4e  Saint  Louis  »  Gabrielle  a  iUuftré  tou^ 
.te  la  France.  -C*eft  à  Titre  de  Vîconi- 
tedc  de  Thouars  que  nous  Faifons  aii 
Poitou  rbonneur  de  la  placer  au  vkDmr 
bre   de  [t%  Savans.  Ce  fut    Anne  de 
Fr^ice  (^1  )  Daçne  àf,  Beaujeû  ^  &  de- 
ui$  DuchefTe  de  Bougon  qiu  ménagea 
e  Mariage  de  U  Princclfe  G^iîdle  arec 
Louis  de  la  Trémoille.  Le  but  d'Anne 
de  Beaujeuitoit  d'attacher  à  Çts  inré** 
rêcs  LQuis    de    la    Tréj^oille   ,    pour 
fortifier    Ton    parti    contre  la    Malfoii 
d'Orléans ,  &  les  autres  Princes  A^é-r 
3cdlitens  dd  grand  crédit  à^xk  la  DaxÀc 


i< 


(  1 }  Fils  de  Loms  L  d<ï  4a  Trémoille  &  de 
Marguerite  d' Amboit^  ^  né  le  zo.  Septembre 
1460.  ^ 

(  z  )  Epouse  de  Pierre  Sire  de  Beaujeti  »  puîs 
Duc  de  Bourloii  >  œojcte  au  mois  de  NoYi&lib 
Jbre  i%i^9 


^Cftti^ue  du  Poitou.  XVtSîét.  Y 
^  Beâiijeu  avoit  iafis  les  ptcmîcréis  an*» 
nées  du  régne  de  Charles  VIII  ."De  cetv 
te  unÎDii  qu*avoit  formée  la  politique  ^ 
&  dont  Tindinatiôn ,  &  les  vertus  des 
«potix  ferrèrent  les  liens ,  naquît  un  an 
après  le  nrariage ,  Charles  Princre  dfc 
Tdmond.  Sa  rrtott  prématurée  ,  doil^ 
tta  un  fi  vialertt'  <:hagrin  à  foii  illuftre 
Mère ,  qu'elle  y  fucconiba  environ  neuf 
mois  après.  Nous  en  parlons.  Si 
l'on  prend  littéralement  le  récit  de 
Jean  Bouchet  dans  le  Chevalier  fans 
reproche  ,  Louis  de  la  Trémoillc  (cfti 
Héros  ,  &  la  Ptincefle  étoient  Poe*» 
tes  ;  ils  s'écrivent  e«  Vers  <lans  TOu- 
Vrage  de  Boirchet ,  &  leurs  Epître^  forit 
même  aflcz  longues ,  mais  il  paroît  cer^- 
tatn  que  ces  Epures  font  TÔuvrage  de 
TAuteur  qui  cherche  Toccafion  de  rem- 
plir tous  fes  écrits  de  fcs  Vers  qui 
ctoîent  cftîmés  de  /on  tems.  Je  ne  pré- 
tends àonc  point  me  fervir  de  cçs  titres 
qui  font  plus  que  fufpefts  ,  pour  met- 
tre Gabrielle  de  Bourbon  Vicomteflc  de 
Thouars  au  rang  des  Savaws  de  ce  fié- 
de.  Dans  le  Portrait  purement  hiftorî- 
4que  de  la  Princefiè  ,  tait  par  le  même 
Boucher  feuillet  89.  du  Chevalier  faits 
reprochç  Edition  in-j^^.^oth.  de  1517. 

Aï) 


j^     .         BMiothéque  MiJIm^ue 
:il  noo6  dLc  ^w  £ot>  (kyle  naïf  >  &^â  Tob 
îtrouvera  par  confcquenc  des  agrémem 
^uilcft  difficile  de  remplacer:  »   Que 
:9>  jamaifi^  elle  ri*eroic  cnfeufe ,  mais  s'env- 
^  ployoic  une  partie  de  la  journée  ea 
•>  broderie ,  .&  autres  menus  ouvrages 
m  apparcenans  à  ulles  Dasies  »  &  y  oc* 
r»  cupoi^  &s  DamoifitUos .  •  • .  &  quand 
p  aucuiies  fois  »  afmti^^t^il  >  écoit   en- 
»>niiyîe  de  tels  ouvrages ,  fê  redroic.ea 
9)  Ton  cabinet  fort  bien  garni  de  livres^ 
«•lifoic   quelques  Hiftoires  ,  ou    cho{c 
4»  Morale  ,  op  Doârinale ,  &  s'y  étoic 
«i>  (on  erpric  ennobli ,  &  enrichi  de  tant 
ji»  de  bonnes  fciences  ^  qu  elle  employok 
»  une  partie  des  jours  à  compofer  petits 
^  Traités  à  THonneur  de  Dieu ,  de  la 
j>  Vierge  Marie  >  &  à  Finftruébion  de 
.«  Tes  Damoifelles.  Elle  compofa  en  foa 
)p  vivant  «»^  Cûntemplarion  Jur  la  Na^' 
M  tivui    &    Paffien   Ae  nom   Seigneur 
>> Jbsus-Chrjst.  Un  autre  Traité 
.»>  intitulé:  le  Château  de  Saint  Efprit  i 
-»  un  autre  Traité  intitulé  :  le  Viateur^ 
n  qui  font  toutes  chofes  fi  bien  compc 
Ai  fées  que  l'on  eftimeroit  être  plus  ou^ 
f>vxagc  de  gens  de  grans  lettres  qua 
db  compofition.  de  femmes.  Voire  ,  (ir  fi 
.*»  nétoit  nnllemem  fréfomptuenfe.  Car  el- 


l 


&^CritiqHe  du  Poitou.  XVf.  Sicc;  f 
«le  faifolt  toujours  voir  &  tifitcr  fcj^ 
19  compofictons  à  gais  de  liâHC  6c  bofX> 
i#  favoîr ,  conirnc  je  fai ,  parce  que  de  fà 
>»  grâce  me  bà^f)k-4a  ^tmtgeidie  4«s  éai-^ 
»  re  ameaider. 

Il  eft  à  foubaitferHqH'tm  fi  gtaml^^écra-^ 
pie  foie  kiiîté  dans  .siocre  kéck  ^ond 
«î  Dâm^s  Aùt^urs„  La  Croix  Ai  Maiiie 
uî-a  pliaeé  la  Pf  mcc^  Gabrîellc  d^ms^^ 
a  Bibliothèque  ,  -atoéWïce  lei*  Ouvrai- 
ges^  dont  paclé  Bbuchec^fpos  des  titres  mt' 
peu  différens  Jlappelle  le  Tr^té-intitulé,* 
V-iàteur  ,  le  VoyAgi  du  Vinuenx  i  It  Cha^ 
te  au  de  Saint  Efprit  efi  chez  lui  y  le  Tem^- 
Jile  de  Saint  Efprit.  Ùlnflruiiiûn  des  jew 
nesfiUerS^  çft  dtée  fous  le  ûxxitifJnfirHbi^m 
des  jeunej  ?«r^iï^/.La  Coatempladou  fut 
là  Nativké  ,-&  .PaiHoBAde  nodr-r  Jssm^ 
C  H  IL  I  s  T  ^  fous  celui  de  la  CàmtemjAa^ 
tion  de  Came  dévote  fur  le    Myfière  de 
l* Incarnation  ,    &    Paffion   dejESVs-* 
G  H  R I  s  T..^  Il  me  fembîé  qu*ïl  eft  plus 
fôr  de  s*cn  rapporter  à  Bouchct  à  qui 
nUuftre  Auteur  avoit  doimé  la  charge - 
de  les  faire  corriger,  6fc  qui    par  con-^ 
fcquent  les  avoit  pu  examiner  >   qu*a: 
h  Croix  du  Maine  qui  n'eft  peut-être 
que  lé  Copifte  peu  fideiè  de  Boucher* 
Sans  le  nveme  Ouvrage  de  ce  derbîgC' 

A  iij 


k  -i». 


4  BihliothétjHi  Hiflori^ue 

^utCHt ,   on-  trouve  un  récit  très-pîeuxi 
&  trç§  -  circonftancic  de   la    mort  de 
GftbricUe  de  Bourbon ,  Vîcomteflê   de 
Thouaxs,  arrivée  au  Château  de  Thouars 
le    dernier  (i)  Novembre    1^16.    Ce 
récit  eil  fuivi   d'une  longue  Epitaphe  y 
contenant  foa  éloge  funèbre  en  Ycts  > 
je  n'en  rapportjerai  que  ce  qui  confirme 
tes  talens  littéraires  :  dans  la  huicicme 
fiance  y  ou  huitain  il  dit  :. 

Elle  approcha  de  Léonce  C 1  )  en  la  Lettre  9 
Et  la  veux  mettre  en  l'Ordre  de  ChrîAîne  C3  ^^ 
Et  de  Sapho  ,  en  profè,  non  en  m^tre-  C  40 
Où  la  vjs  être  ardue ,  &  fort  adextre , 
Faîfant  connoitre  à  tous  (a  dlfcipline 
ïort  fut  encline  à  reffembler  Pâullae  C'5  )' 

(i)  D'autres  datent  fa  mort  du  mois  dé 
Décembre:  Bouchet  témoin  occulaire  eièpré« 
féraWe;  voyez  Bouchet /a/.  i.$f«  du  Chevalier 
ians  reproche. 

(2  )  Leontîum  ^  femme  favante ,  &  Phîlo&r 
phe  célébra  par  la  tendreflê  qu'Epicure  avoit 

Îour  elle';  ou  Leontia  ,  fîUe  de  l'Empereur 
»eon  de  Thrace ,  femme  de  Marciën.  La  cora^- 
paraifon  eft-elle  biçn  laifonnée  ? 

'    (  j  )  Chriftinc  de  Pîfe ,_  voyez  Morery. . 

(4.)  Métré,  tnetrum^  vers* 

(  5  )  Pauline ,  ou  Vaula  ,  à  laquelle  Saint  Jcr- 
«fimi^  ^eilp  plufieurs.  Lettres*. 


é-  Cmûjae  âtiTottou.  XVI.  Sié^.    f 

Erf  la  Doôrine ,  &  favoîr  de  la  foi , 

Où  t\ït  fit  plufîeurs  Livres  de  foi*  .' 

Elle  eft  inhumée  au  milieu-dur  Cho^r-. 
de  l'Eglife  Collégiale  de  Thouars  avec^ 
Louis  de  la  Trcmoille  fon  époux.  Cet*'" 
te  Epitaphe  fe  litfur  leur  Tombeau*    ^ 

Ci  gtt  le  Corps  de  Trèj-^fJaut^^Très"' 
Jlluftre  Prince  Louis  de  la  Trimeuille  ,  qui, 
fut  tué  À  la  Bataille  de  Pavie  y  I5i4»' 
âgé  de.  6}%  ans  y  %6.  jours  y  &  de  Tres^^. 
Haute  y. &  Trcs'IUuJhe  Princejfe  GabrieU- 
i^  de  Bourkon  fon  éfoufe  y»  qui  mourm  à" 
'Ihouars  le  J-.  (  i  )  Novembre  ^  5 1  &- 

€  H  A  R  L  E  S  D  E  L  A  T  RÉ- 
MOILLE  .  Prince  de  Talmond  &  de\ 
Mortagne  ,  Comte  de  Tailleboure  ^  fils-, 
unique  de  Louis  IL  Sire  de  laTrcmoîl- 
lo  ,  Vicomte  de  Thouars  -,  connu  fous- 
la  nom  du  Chevalier  fans- reproche ,  &- 
mort  à  la  bataille  de  Pavie  v  &  de  Ga- 
brielle  de  Bourbon  fa  première  femme  ^^ 

(  I  )  L'Aîïteur  de  l'Epîtaphe  s'eft  çonftam« 
ntçnt  trompé.  Fi J.jf»pri,  Note  première  9  âc  le/ 


$  Bibliothe^jue  Hifioti^ue 

dont  nous  venons  de  parler,  écoir  uir  c£b- 
ces  heureux  génfes  qui  envifagent  là  gloi- 
re de  tous  (es  vrais  côtés  >  &  qui  pour  ^ 
armer  marchcnc  par  cous  les  chemins^ 
qui*Y  conduifent.  Charles  avoir  l'hon- 
neur d'appartenir  au  fang  de  nos  Rois^, 
Ceftun  avantage  bien  rare ,  que  Vçclat 
d'une  naidance  u  élevée  ;  mais  il  deviehr 
plus  britlanr  quand  on  fe  le  rend  pro- 
pre ;  on  oie  dire  que  fon  luftre  a  qucl^ 
que  choTe  de  plus  pur.  Dans  la   durée 
a  une  vie  fort  courte ,  le  Prince  de  Tal- 
mond  n'oublia  rien  pour  fe  rendre  df- 
g^e  du  rang  qu  il  occupoit  j  il  naquit  à: 
Thouars  en  i^i6.^  eut  pour  Parreiti.. 
€;hartes  VIII.  alors  âgé  dt  i6  ans.  Le» 
inftrudlions  qu'il  reçue  de  la  Princeflc  Cst 
mère  ne  fcrvirent  pas  peu  à  former  en, 
lui  les   belies^  inclinations  qu'il  fit  voir 
dans  la  fuite.   U  affifta  en    1498.  aux 
dîféques  de  Charles  VIJI.  Il  fe  trou-- 
va  à  la  bataille  gagnée  par  les   Fran-  . 
çoîs  devant  la  Ville  de  Gênes ,  &  ca 
1509  (  I  )  à   celle  d'Aignadcl ,  célèbre 
par  rentière  défaîte  des  Vénitiens  /bus 
les  ordres  de  Louis  XII.  depuis  il  foâ- 
tînc  avec    vigueur  le  fiége   de    Dijon, 
avec  Louis  fon  père ,  &  mourut  enfint 
en  Héros  digne  de  fon  nom  à  la  batailai'- 

(  I  )  >Le  M  m^u 


&  Critique  dié  Poitou,  XVT.  Sîcc.      f; 
Ife  de  Marîgnaiii  oiY  François  I.  qui  com- 
maiidoic  ea^perfonne ,  défit  les  Suifles  le  * 
13.   Novemore  1515'-  Charles  avoic  à. 
pcîne  z  9  ans.  11  fit  dés  prodiges  de  va- 
leur. S^érant  jette  avec  un  eicadron  de 
jeunes  Seigneurs  au  milieu  des  SuifTes  ^ 
ks  ennemis  plièrent ,  te  défordre  qui'fe^ 
repandit  danslèurs  rangsd^cida  de  la  vie* 
éoire.    Mais  ce  fut  au  prix  du  plus  pur 
(  I  )  fang  de  la  France  -,  lé  Prince  de  Tal* 
monc  y  reçut  (oixante  &  deux  plaie»  » 
dont  cinq  étoîent  mortelles.  Hfutrap* 
porté  dans  fa  tente,  où' il  mourut  jtf.' 
Heures  après ,  dans  des  difpofitions  fore 
Chrétiennes)^  Au  milieu  des^ troubles,  da- 
la  guerre,. toujours  à  cheval",  ou  fous 
tine  tente,  il  eft  difficile  de  croire   que- 
Charles  de.fe  yrémoille  ait  pu  goûtep 
fes  douceurs  de  là  Poëfie ,  &  s*y  livrer*. 
Il  Ta  fait  cependant ,  &   j'en  ai  pour- 
garans  Jean  Boucher,  Se  là  Croix  àxto 


Cl')  Nous  y  perdîmer ,  outre  Gftîsirles  de  It- 
Tremoinlle*,  Prince  deTalinont ,  François  de 
Bourbon  Monpenfier  >  Duc  dé  Châteleraud»  HIs^ 
de  Gilbert  ,  Comte  de  Monpenfier ,  &  de- 
Claire  de  Gonzague  de  Mantoiie^  le  Syre  dlm-? 
bercourt  ,  le  Comte  de  Sancerre-,  BuiQ^^^ 
Moxty  ,^,  &  plufieurs  autres  Seigneurs» 


V 


lier  Stbliothetjue  Hiftorîque 

Maine.  Le  premier  dans  l'éloge  de 
brielle  de  Bourbon  fa  mcre(  feuillet  90 
tourne  du  Chevalier  fans  reproche  ^  )  en 
difant  qu'elle  lui  inrpira^Famour  des  Li-* 
rres  5  &  des  boiuies  Lettres ,  ajoute^ 
qiéil  fait  qu^ autre  les  canditiùns  de  vrMÎe 
Nobltjfe  9    &  de   Difcipline  nUlitaire  ^ 
fàt  Monfieurfon  père  l*avoit  foigneufement- 
fait  inftruire ,  il  et  oit  grand  lii  s;r  o  rie  k^ 
€e  qui  %nifie  dans    Té  ftyle'^dc  Bou-* 
chet  y  St  dss  -  Auteucs'   (tB  contempo-* 
rains  ,  qu*fl-avoît  une  grande  connoiC* 
Êince  de  THiftoîre  ,  &  c^ompofoit  très-*- 
élégamment  Epitres  &  Rondeaux. . . .  •  «i^ 
//  parloit  peu ,  dît  Bouchet  quelques  li- 
gnes plus  baa->.^  ne  v^loit  dire  parole^ 
perdue  qui  ne  portât  fruit.  Dans  \*0\xvta^ 
ge  intitule,  le  Temple  de  jjonne  Renom* 
inée,'le  même  Bouchet  s'explique  encore: 
plus  précifémcnt  fur  lés  talens  du  jeu- 
ne Prince  de  Talmoat ,  qui  s*étoit  déjà- 
déclaré  fon  proteétcur,  &  fon  Mécene,& 
apparemment  cdur  des  autres  gens  de- 
Lettres  qui  avoient  l'honneur  d'en  être 
connus*  Voici  le  Nouveau  témoignage 
de  Bouchet 

^       Bar  paflètems  Roncféaux  faifoit) 

£t  çomjppfoii 


Û'Critifue  dn  Poitou.  XVI.  Sîcc.    lï^ 
Souyent ,  quand  le  tems  lui  difoit  >. 
Virelays ,    &  métré  héroïque. 
Son  propos  £  bien  conduifoit 

Où  gi(bit 
Son  point)  que  le  fens  r/duifoit. 
Où  vouloit,  moral  oumyftique*' 
U  aimoitaufli  la  mufîque. 
Et  bien  fouvènt  s'7  déduifoit.- 
Cétoit  un  efprit  Angélique. 


•  ■«  «•  •' 


La  Croix  du  Maine   dît  feulèmenr 

3}i'il  compofa  plufièurs  pièces  de  Vers- 
ont  le  Recueil  n'èfï.  pas  imprimé.  Il' 
fit  une  alliance  auflî  illùftre  que  Louis^- 
de  îà  Trémoîlle  fon  père  ,  ayant  cpoufc 
^  JUmife  fille  uiuquc  de  Charles  de  Coi? 
tîvy  Comte  de  Taiirebourg  (  i  ).,^  &  de 
Jeanne  d'Orléans  ,  fille  de  Jean  d'^Or- 
léans  Comte  d' Angoùlême ,  &  tante  dei 
Fraaçois  I.  (x)  Son  corps  ayant  été  ap^- 


(  1.)  Baron  de  Raiz  ,  Prince  de  Mortà- 
gne  i  ^h  d'Olivier  de  Coitivy ,  &  deJMarie  de- 
Valoisr 

(  1  )  Il  en  etit  un  fiîs,  ftançoîs  dé  la  Tréiiioî t 
te  ,   qui  époufa  Anne  de  Lavai ,  voyez  le  Pé- 
tt- Anfelme ,  grands  Officiers  de  la.  Coiuronne^^ 
Aaù»ux.de  France»'. 


'•-j* 
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porté  à  Thouars  ,  fîic  inhumé  dans'  le 
Tombeau  de  fa  maifon.  On  le  voit  dans- 
EEglife  Collégiale  de  Thouars.  Il  eft  eiv 
marbre  ,  Se  placé  du  côté  de  ITEvangî— 
Ife ,  ayec^cctte  Epîtaphe  ,  où  Ton  apprend^ 
là  date  du  décès  de.  Louif&de  Coîtivysr 
fii.femme^ 

Ci  git  Trh'h^ut  ,,  &  illufite  Tfiftce^ 
Charles  de  la  TremoHU  y.jjui fntjfié à  /^' 
Bataille  de  Màrignan  le  15;  (  r)  Sef'-^ 
tembre  15 1 6\  âge  de  i:^.^ns ,  &  de  tres^-^ 
Haute  &  tres-'Hluftre  Princejje  Louife  de 
Coitivyy^ui  mourut ^  à  Berrie,  ,1 5,3  }-;  %f#' 
de  yzi  ans»^  Frie;^  Dieu  pour  [on  ame.  - 

Voyf»  %  Ghevalier . fana-reprochcdfr 
Jean  Bouchet  aux  lieux  cités.  Le  Tem-*- 
pie  de  bonne  Renommée  du  même  fol  •- 
5^.  de  l* Edition  de  1-51(5;  La  Croix  du? 
Maine ,  Paul  -  Emile ,  &  nos  Hîftoricns^ 
de  France ,  les  grands  Officiers  de  là  Cou-^ 
rpnne  du  Père  Aiifelme>  &  THiftoirc 
générale  de  là  Maiion  dé  France  du^ 
même ,  Généatôgie  de  la  maifon  de  la^ 
Tréraoille»  par  Meiïïêuis  de  Sainte  Mar*- 
Ui&^.&.aucres^r. 

ij  )  Qàohte  fuîvattt  •  Méztny* . 


*#'  Critique  du  JPoitûU.  XVJL  Siée   TJ 

TIEKRE  (j)  BLAKCWET, 
naquît  à  Poitiers  vers  le  milieu  du  quin- 
zième fiécle.  Suivant  ce  qu'en  dit  Jcaa 
JBouchet  dans  Ton  Kjecueil  d*Epitaphes 
dediverfesperfonnes  (z)  y'û  étoit  Avo- 
cat, Poctc,  &  Auteur  de  ces  farces  Sa- 
tiriques qu'on  prenoit  alors  pour  des 
Comédies ,  &  qui  reflembloîent  aflTcz 
k  celles  dont  nous  parlent  Horace,  (  ^  ) 
c&  foii  illuftre  imitateur  dans  fes  Vers. 

Thefpis  fut  le  premier  ;«  gui  barbouillé  de 
lie  , 

'Promena  par  les  Bourgs  cette  heureufe  folie  -, 

£t  d'Aâeurs  mal  ornés  .chargeait  ua  tombe- 
reau 9 

Amula  les  pafians  d'un    fpeôacle   nouveau» 


(  I  )  Il  ^  a  eu  une  famille  d'Imprimeurs  de 
«e  nom  a  Poitiers  ;  f ai  plusieurs  livres  im- 
primés chez  Jean  Blanchui^Gi  veuve  >  qu 
tfès-beaux  cara6ftres« 

(  1  )  Epîtaphe  t  f .  fil.  7.  r*.  de  TEdîtio» 
itt'foL  de  I54f,  yid  infrà» 

{  3  )  Ho(at.  De  arte  Poët*  versle^milieii  >  & 


L. 
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Slanchec  ne  s'en  tenoic  pas  à  la  compoit- 
tîon  ,  il  y  joignoit Jetaient  deradlion^ 
Prefquetous  nos  premiers  Auteurs  ^rw^97«- 
mati^uesy  CtVon  peut  leur  donner  cette 
<jua'lîcé ,  ctoîent  aâeurs,  ou  par  goût,  aa 
jarnéceffi ré. Suivant  les  apparences,  Jio- 
tireBlanchet  étoit  plus  connu  dans  les  Car- 
refours qu'au  Palais.  Il  compofqit  plus  de 
"Vers  qu'il  ne  plaidoît  de  caufes.  il  ctoic 
<raint  dans  fon  métier  comique.  Bou- 
chet  en  parle  comme  d'un  Lieutenant 
de  Police ,  Comme  d'un"bomme  qui  auffi 
redoutable  à  Poîners,  que  Lucilîus  l*é- 
toit  à  Rome ,  fe  rendoit  tributaires  tou« 
les  ridicules  grbf&ers ,  &  tous  les  défauts 
de  Tes  comjpauriotes,  iâns  ^gard  au  rang. 
Primores  populi  arripuit ,  populum^ue  tri^ 
iunm.  La  populace  moins  fenfible  à  la 
fatîre  par  le  rang  qu'elle  occupa  daus 
la  focîeté  -,  trouvoit  à  fe  dédommager 
de  la  part  -qu'elle  |K>U¥oît  avoir  a»x 
pièces  comiques  dcBianchet  par  les  por- 
traits des  gens  en  place  quMle  y  trou- 
yoît.  Après  avoir  pafïe  plus  de  quarante 
ans  dans  ces  fortes  d'amUfemens ,  dont 
Blanchet  fe  fidfoit  une  affaire  fort  fé- 

Boîleau  art.  Foeit.  cKam  troîfiéme,au  comment 
cernent* 


i!r  Critique  du, Voit  oh.  XVI.  Sîcc.    i  J 
:îkufe ,  il  prit,  un  p^rti  bien  oppofc  à 
'<t  genre  de  vîe  j  peut-être  alors  regar- 
doit-on  leschofes  d'un  autre  œil  ;  ce  fut 
celui  d'embraflèr  l'écat  Eccléfiaftique.  H 
fe  fit  Prctce.  Il  s'acquitta  de  tous  les  de- 
'.voirs  de  fon  nouvel  état^,.&<totnrim  fon 
penchant  pour  la  Poëfit^  vers  des  fuje» 
îaints.  Il  mourut  fort  âgé  après  vingt 
ans  d'une  vîe  rcgidicrc.  Dans  un  Tes- 
tament en   Vers   dont  parle  Boucher^ 
^1    fit    plufieurs  legs  ;    mais    de    tous 
*ccs    legs  aucun  ne  devoit  enrichir  le 
légataire ,  ^c'é  client  dç5  fruits  de  la  pure 
Imagination  du  Teftateur  qui  vouloit 
égayer  un  fujet  fombre  par  lui-même,  & 
ie  divertir  «lui  &  fes  amis.  Il  en  nomma 
irois  pour  exécuteurs  de  ce  Teftament  » 
&lcs  chargea  par  une  difpoiîrtonfpéciale 
-de  l'aâie  de  faire  dire  troh  cens  Meflcs 
pour  lé  repos  de  fon  ame ,  à  la  charge 
ie  les  acquitcr  de  leur   bourfe,  faitSs 
|>ouvoirle  faire  de  Targent  qu'il  pour- 
voit laîflcr.  Jean   Bouchet  -m  l'un  des 
exécuteurs  du  Teftament.  Le  Teftateur 
mourut  a  Poitiers  après  cet  adte  fîngu- 
licr ,  &  un  peu  bifarre,  l'an  1 5 19.  Ceux 
que  le  vieux  ftyle  ne  rebute  pas  ii'- 
ront  peut-être    avec  plaiiîr  l'Epitapïic 
4e  Blancbet  faite  par  Bouchet  fon  ami  ^ 


1^  lBibliofhé(jHe  Hiflorique 

'CtH  de^là  que  j  ai  tiré  tout  ce  que  )c 
^îens  de  dire  de  Blanchet.  Les  notes  ex- 
^piiqueroiu  lesinocs inuûcés  qui  s'yreo- 
«oncretic. 

Ci  «kflbus  git  ce  'lapideux  {i)  cachet 
Le  corps  de  feu  Maitre  Pierre  Blanchet-^ 

JEn  Ton  vivant  Poète  Satirique  , 

iHardi  fans  (4)  Lettre  ;  &  fort    joyeux  co- 
4ni<|ue. 

Xiii  étant  jeune  »  il  fiiivit  le  Palais^ 

Où  compofoit  fouvent  Rondeaux  «  k,  Lays  Ç^ 

(ï)  Ce  caâiet  de  Pierre,  cette  tombe* 

{^1)  Sans  en  demander  la  permiffion^  on  dit 
'tncore^au  Chatelet ,  accorder  Lettre  pour  dire 
donner  aâe  »  ce  qui  équivaut  fouvent  à  j^er- 
fMttrt*  L'origine  de  ces  expreffions  vient  dec 
RefcritSyOu  permiilions  par  lettres  qu*accor» 
doient  les  Empereurs  ,  &  qu'*accordent  noc 
Rois  par  Lettre  du  petit  ou  du  grand  Sceau  t 
•de Cachet,  &  autres» 

(  5  )  Lays ,  petites  ou  longues  pièces  de  Vers 
fitr  différens  iujets.  Le  Savant  Jéfiiite  Brou* 
vèrus  donne  lieu  de  croire  que  ce  mot  vient 
odu  grec  <A«f9«i  qu'on  prononçoit  A^^rof 
par  contraôion  à  caufe  du  mot  précédent 
^«IpiSt  C'étoit  le  premier  chant  que  les  en* 

Feifoit 


&'Crmqm  du  Poitou.  XVI.  Siée,    ty^ 

îiifoir  JQuer  fiir  échaffaux  Bazoche  (  i  )  ; 

Et  y  jouoit  par  grand  art  fans  reproche  9 

fei  ,repi:enaût  par  (t%  fâtyrics  jéijx 

Vices  publics  ,  &  abus  outrageux  :  • 

Et  tellement  qut.  gens  aotés  de  vices  ; 

Le  craignpiem  plus  90e,  Je^  geas  de  Juftice  j».^ 

Ne  que  Pricfacurs ,  ôcConcionateurs  (1  ) 


@ns  apprenoîent«  Ehf  landrës^  dit-jl^  onap^- 
péîle  les  Noëls  Uyfin^  &  les  Camscraeg  pli»^ 
relevés  Luder  :  d'où  les  mpts  de  la  feàlTe  La^- 
tinité  Leufa,  ou  UJa,  Leùdùrh  \  J^èudûs  y  où^ 
I*Via/,:Chânfon,  Vaudevilfë  ,  pftéês  de  Versé- 
F4nun4KLih.\lL  î^ëm.  VUUMLi^pfmXè &tt^ 
de  'L  £  D  D  «  s  en  ce  fen$,   .       .  v    .  '1 

NosMi  Vtrficulos^y  d$m  iMrbar^^Carmhm^ 
.        L  E  u  D  o  s.' 

"DeJà  certainement,  L^y:^  Virèlay  ,^ul.^mf 
rmourné  ou-  w/  comme  on  dtt^ncoreen  Pot-  - 
tou,  Triolay  qu'il  faut  écrire  ainfi  ,  &  non  pa»* 
tlnohfj*  Je  W4âi  'ft  on  ne  p^iitMH'p(|»*ei»tmcT 
auffi  Ballet  i  &' Ballade.  ' 

<  I  >  Fàrc€f  éwjgurfles  t>n  i<$nnoit  ce  ntaiipiV 
parce  qu'elles  étoient  jouées  par  les  Clercs  d»^ 
Filais,'  ou  de  la  Bazocne»Vo}rez4es4«fiiierckcr» 
du  TTiéatre  François»  - 

(  t)  On  prêchait  encore  alors  trésr-commu'»*- 
jmBcnt-Uans  lesrplaces  pubUques  ;  voyez^n'? 
de»  «xen^ples  dans  ce  que  dit .  î'Hifioire  ^e  Sar*- 
vonarole  ^  jj&^^dc  Thomas  Connette  j  Se  autres»!- 
Ces^ermons  étaient  fouTent  des  Satires- ânT''- 
ghntes  '.des  tLcc»  du.  tems  »  de&  modes ,  &c«.- 

3ïwrJ4.  Et 
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Qui  n*étoîerit  pas  fi  grands  DéclamateurSâi» 

Et  néarïtmoîm  parce  qu'il  fut  affable , 

A  totis  étoit  fa  préïênce  agréable* 

Or  quand  il' eut  quarante  ans  nn-peu  plus<^\ 

Tous  ces  ébats  &  jeux  de  lui  fordus  9 

U  fut  fait  Prêtre ,  &  etTcet  état  digne  ,. 

Dtiquei  fouvent  fe  réputoit  indigne  ,. 

Il  demeura  vingt  ^ns  tres-4>ien  difant 

Heures,  &  Meflre^&  paifîble  gifant. 

Et  néantmoins  par  pafTe-tems  honnête  î .. 

lui  qui  n'étoit  barbare,  ne  agrefie*. 

Il  conmporoit  bien  fouvent  vers  huitains  (  t  J}] 

Koèls ,  DiSiii  (  ^  )  de  bonnes  chofês  pleins». 

£t  pour  la  fin ,  fou  Ordonnance^^  ultime  , 

£t  Teft^ment  jBc  en  plaifante  rima  (3  )» . 

Où  plufîeurs  legs  à  tous  Ces  amis  fit 

Çlus  àplaîfif  qu'à  fîhguHèr  profit. 

Nous  fi&mes  trois  que  fe^.  exécuteurs  nomme^ 

Xefqvels.  chargea  d^  fair<  dii;!S  en  fomme 


m- 


<  I  )  Ou.  ciQmQie  &kjM  Itt.  Italiens  m-^ttMVJk: 

{2  )  Difcours  en- proie,  ou  envers,  &r  dif»- 
ferentes  matières  >  fur  tout  de  Morale* 

(  5  )On:a  plufîeurs  exemples  de  cesTefla* 
tnens.  rimes ,  entr'autrcs  celui  de  Villom  Ces- 
TeAamens  étoient  (buvent  des.  Satires  ziS^ 
vives  des,4bu$  du:teins*. 


#  Critique  du  fott&H»  XVI.  Siée,     if 
Xprès  fi  mort  des  Meflès  bien  trois  cents. 
Et  les  payer  de  notre  bourfe  ,  fens 
'Ritn  de  (e^  biens ,  lefquels  laifTeroit  >  prendre  j*. 
Comme  affiiré  qu'à  ce  voudrions  entendre. 
Après  mourut  fans  regret  volontiers-  ' 
Lan  mil  cinq  cent  &  dix-neuf  à  Poitiers*^ 
Dont  fut  natif*  Priez  donc  Dieu  pour  Famé' 
Du  bon  Blanchet ,  qtd  fut  ^igne  qu'on  Tame; 

Piërife  Gervais  parle  de  notre  Poftc^* 
tin  conlme  d'un  Auteur  de  farces  vives  ^. 
€[uil    appelle  fatires  prcttrveufis  ,    &f 
amuf^mes  dans  i*Epîtrc  dd-Bame  Rhé-*  ' 
rôriqtie  qui  eft  la  vîngt-deuxïénic  du  -Rc-- 
cûeil  des  Epieras  familières  de  hoxithtt^ 
M.  de Blîauchamps  pciife  dans-fès  recher*  - 
ckes  fur  les  Théâtres rdô-Fraftce,  quc^ 
Blancbet  pourroit  ê&re  4' Auteur  de  ta  cé«  ' 
lébreFâTce  à»Path€linyC^\s^i3fa  >  cajeu^- 
niefiir  -n^trc  Théâtre.  Ceftutie-^iîonje^'i^'- 
ture  ^ui  fait  honneur  à'Blancbet,  eette- 
forcé  àyanr  idng-temr  paflc*  pour  uir  » 
ckef«d<BUvré.  S^il  m'eft  permis  dt  joîn-  - 
drjî  à  cette  conjcfture  que  4:îen  né  prou*- 
ve  5   une  autre  qui  4i*a  -  auflî  de*  fonde- 
ment- que  l'imagination  ,  -ne  fèroit-ce 
poinrvde  Pierre  BtdHchet  qu^eft  venue  l'o-* 
lâgîne  des  Pierrots  dsim  nos  arttiennei 
mécea-r  dt  <b  leur  habillement  i>knci.' 


Fibliethe^Hâ  Hiftoriqne 
Je  n*appuîray  point  fur  cette  idée  q«fc: 
nie  donne  le  nom  feul  de  Pierre  ^  oUi 
pierrot    Blanchct. 

Voyez  Boachet  au  lieu  cité.  M.  dfc: 
Seaucnamps  recherches  dejs  Tfaéat]:£;s.7W 
me  l.  page  z88. 

FRANÇOIS  D  E  S  M  O  ir- 
LINS    croît    d'une  très-ancienne  fa-^ 
»îille  de  Poitiers.  Jean  Defmoulins  ficuc 
de  Rochefort ,  Secrétaire  du  Roi  Louis>. 
X  t.  étoic  Maire  de  Poiciiers  en  1 4^4*^ 
Suivant  la  lifte  jointe  aux  Annales  de 
Bouchfit^François  ayant  eu  Thonneur  d*c- 
t£e  choiiï  pour  remplir  la  fonâion  detr 
Précepteur  du  plus  iavant  de  nos  Rois».^ 
du  Père  des  Lettres,  doit  fans  doute  être 
placé  parmi  ceux  dont  le  Gcuie ,  &  les: 
talcns  Littéraires  ont  brillé  dans  le  Poi*- 
tou.  Defmoulins  fut  y  dit  Bouchct ,  le 
Précepteur  d*Ecole  de  Fraoçois.L  II  cft: 
vrai  que  ce  Prince  n*étdît  encore  que  Ic: 
fils  d'un  Comte  d'Augpulême  ;  mais  il/ 
fe  trouvoît  le  plus  proche  du  Tfarône  ,, 
&  élevé  à  la  Çoùr  fur  le  pied  de  Thé-* 
rit'er  préfomptif ,  il  attira  bientôt  fntc 
lui:  les  ycux.dctautc  laNatioii.  Par-^- 
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e^  GntiniHe  du  toitûu.  XVî.  Sîcc;    21 1 
venu  à  la  Couronne  après  la  mort  deL- 
Loms  XII.  décédé  (i)  fans,  pc^érité 
laaiculinc,  il  donna  à .  notre  Definou-  - 
fôis  une.  preuve  touchante,  dct  Péftimôv 
qu'it  avoît  pour  lui ,  pullqu'ilr  alla  loger.- 
dans  fa  Maifon  lorfqu'îl  fit  foa^ntrée  à  l 
Poidea  en  1515^  (i]  avec  la  Reine  ,  Scz 
Louifcde  Savoye  fa  nictt.  Le  Roi,  dît 
Bpuchetj  qui  adonné  uneRcktion  eu-- 
ricufe  de  cette  encrée ,  log^ea  en  i^Ho-^ 
tel  de  M^.  François  DeJmouUns  fm  Pré'- 
cepteur  Nicole ^ , (juin  apftUe  la  Aiaijon^ 
de  Roche  fort ,  en  Uf  Pâroijjf^:  de  Saint  Sd'-- 
vin.  Gène  Maîfon  exîttc  encorci  à.  Poi- 
tiers, &  a  Taîr  dîune  Maifon  iCîonfidé--- 
JKiblc,  .on  y  vvoit  lèS  armeide  |a  fainillctr 


(  I  )  Lé  pi^cfiûfir. Janvier  iiif.  igéàc^^^.  • 

(2)1-6  5..  Janvier  veille  de&  Rois*  SVoyez^ 
Jean  Bouchet  ann.  d'Aquit.  part.   IV»  depuis^. 

1^  f^^  ?^3*  pf^^f^  i^  jp^^  366.  Le  Maire  , .. 
nommé  Maunce. Vernoni Veut  Thonneur  ék. 
Haranguer  le  Rot,  accompagné  de  z4.,Eche-^  - 
vins  >  &  de  lui  préfenter  un  Cerf"  d'argent  gyant  .7 
«a  col  les  Amiès  du  Roi ,  &  au  deilous  unje 
Salamandre  ,  de  zoo*  liv.  à  la.  Reine  une  Imag- 
ée de  Sainte  RadegoAde  ,&  à  Madame  la. 
l^genceMère dtf  Roi.i  un  baflui.&  un  lis  dcrr 


M^  Sihtiffthe^ue  Hijlortcjue'^ 

àc  Pefmoulins  fur  la  porte  d'entrée.  }1^- 

gnqrc  le  fort  dfc  François  >  &  ne  con^ 


France 

timc  du  Lcfteur.  Je  trouve*  dans,  la  Bi- 
bliothèque Françpife  de  M.  TAbbc  Gour 
jet  3  l'article  d^ut^  Laurent  Defmoulîns 
Poète  ,  qui  compofa  l'Epitaphe  en  vers 
delà  Reine  Anne  deJBreragiie  (t^  &  le 
Çatholkon  des  maiavijés .  ,. .  autrement 
dit  le  cimeûère  des  malheureux.  VA\i^ 
tcur  fait  Laurent  Defmoulins  Ghar-^ 
train  ,  parce  .qn'il  itoît  lié  avec  Milles 
dlliers  Evêqucde  Chartres»  CcLau-» 
rent  tte  feroitril  point  de  la  même  fe-» 
mille  que  notre^-François  ?  Ilsv  étoîent 
contempptainsLvportoieht  lemême  nom, 
vivoient  tous  ^  deux  à  la  même  Cour^ 
soient  fës  màncs  inclinations;  CesTai- 
fonsfont  au- moins  aufli  fortes  pour  le 
hirçk<  pjôîtcvîn,  que  fcs  liaifons  avec 
Mill»  d'Ilîets ,  &  y  un  G hanoinc  de 
Chartres  pour  le  faire  Çhartrain  ;  fur- 
tout  fi  Tpn  fait  attention  aux  rektionsv 
^'avoit  la.Maifon  dl'Ilièrs  avec  Jeatir 

(  I  )  Morte? en /it^4w dans  û  ueiatt^Ceg^- 


^. 
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f^^  Crîiiique  du  ToîtoH.  XVI.  Siée,    t  j:: 
Boucher  3  qui  a  fait  Tëlogc  (^Antoinette . 
d'Ilieifs  Baronne  de  Clervaux.  (  i  )  Jç 
îaiflfd  Ja    décifion  au  Lafteur,  n*ofant.. 
adopter  Laurent  furcesconjeftures. 

Vbyez  lés  Aiinalés  dé  Bouchet  au  lieuy 
cî'té ,  là  tîftedes  Maîresdcs  Poitiers  join- 
te à  CCS  Annales  année  i4<?4.  la  Biblio* 
théque  FrançoifedêM.  TAbbé  Goujct,à 
l'article  de  Laurent  Defiîioulîns,/?-«f  •  9  $ 
&  fuivantes,  &  pag.  5.16  du  XI •  Tome^^ , 
artkjie,  Boucheu 

^  PIERRE    BRISSOT  ,  naouife 

a^  Fontenay-le-Gottitc  en  Poitou,   Panv. 

1^.78.  Son  père  célèbre  Avocat  de  cette 

Ville,  ayant  remarqué. en. loi  des  dif- 

pofîtîons  hcuteufes  pour  lés  Sciences,,, 

n'oublia  rien  pour  Les  cultiver.   Apres 

avoir  fait  fes  humanités  dans  fon  Pais,  il: 

vînt  à  Paris  vers  Tan;  1495.  pour  ^tu-- 

dîcr  en  Philofaphie.II  y  fit  fon  cours  fous« 

Villéinor,  Pun  des  plù»  célèbres  Profe/-^ 

feurs  dè.ce  tenfiSrlà,!!  avoir  de  Tînclî nation^ 

pour  la  Médècîne.VîUemor  le  détermina 

a  fe  tourner  ile  i  ce  ^  côté  a  &  s^y  fijt  r eic^ 

( I  )  îMarfucrite.jd'Ilîçrs  vivante .ea  1555^^^, 

fbûit  fiATonhj^  de  Lu^oju. 


Xj^4  BîbWothecjue  Htflorî^uê- 

voir  lui-même  Codeur  en  J500.  Brîfc-- 
foc  s*àppliqua  à  cette  Science  pendancir 
quatre  amiées  ,au  boutdefqutlleç  il  en- 
feigirn  la  Philofophic  dans  rUnîverfîtc- 
dc  Paris.  Il  profcllà  pendant  dix  aiîs  ,  .- 
^  fe  prépara  en  i  j  i  i,à  Texamen  qu*îil 
^voit-,  à  fubir  avants  d'être  promft  s^u^' 
Dodorat  en  Médecine.  Il  reçut  le  bon-, 
iiet  de  Boûeur  en  15,14.  Il  u'étoit  pas  i 
homme  à  fuivrc  rufage  en  aveugle*  La> 
voie  de  rexamen  lui  parut  préférable  à  * 
celle  de  la  Coûrumçv  pude  TAutoricé.  ~ 
II  reconnut  que  lés  Arabes  avoicntintro — 
duit  d^ns  la  pratiqua  une  iafinité  de^.: 
dapfes  oppofées  à  la  doâ:rîne.d*Hypo^  - 
crate,  &  de  Galîen ,  auffi-bîen  qu'-aTex?. 
pérîencc  &auxaifonnement.' Jl  penfa  à 
rétablir  la  méthode  de  ces  à&ix  grands^ 
Maîtr^X^étoit  alorsitoutce  qu'on. pou- 
voir imaginer  de^plii&râifoftnablc.  Il  en* 
trepiît  d*abord  d*èxpliquer  les  livres  dc-î 
Gàncn,au  lieu  de  ceux  è^  jivicennty  (Je  ^4*  - 
fis^  &d£MefHe\,fim  éroieiu  les  Auteurs  >* 
domiaansjd^ns  les  Ecoleis  de  toutes  les.; 
-JKnivcrfiret  derEuropCi  ttfit  même  imr- 
primer  àVfes^  dépens  un .  des.-Ouvragefc  » 
de ©alîèn  félon  la  verfion,  &Védition  dc:: 
L^onicenus.  l\  l'expliqua  fiifavammtntr 
<^11  .fit  CQonoJXj:ei.qiie.  les  Médetius^i 


i&Crifi^fie  du  Poheu.  XVI.  Srcc.  If 
Jlrabes  ti^  avoîcnt  rien  entendu.  LVx% 
plfcarion  d'un  aucce  Ouvrage  de  Gt« 
lien ,  &  d*un  Traité  de  Mefué  lui  fie 
voir  la  néceffité  de  la  connoiflànce  des 
Plantes.  Il  réfoiuc  de  voyager  pour  Tac- 
iquérir  ;  mus  avant  de  quitter  Pétris ,  9 
entreprit  de  détromper  le  Public  d'une 
«erieur  invétérée.  La  pratique  conAanie 
«des  Médecins  ,  étoic  de  faire  faigner  , 
'dans  la  Fleuréfîe,fion  pas  du  côté  ou  étoic 
le  nial,niais  du  coté  oppofé.  BriflTot  pré* 
tendit  que  cette  doArine  étoic  contraire 
à  celle  d*Hypocrate ,  te  de  Gaiien  ,  une 
pure  invention  des  Arabes.  Des  pleuré-» 
lies  dângéreufes  régnèrent  à  Paris  en 
151 5  .&<en  1 5 1 6.  Un  des  élevei  de  Brif- 
♦  fot  fiirvit  fes  principes  avec  tant  de  fuc- 
CCS  y  que  le  Public ,  &  plufieurs  célèbres 
Médecins,  du  nombre  defquels  fut  le 
Do6teur  yillemor  j  fe  rangèrent  du  par-* 
ti  de  la  dodrine  contre  laquelle  tout  le 
monde  s*écoit  d'abord  foule vé.  Après 
ce  triomphe  Briilbt  penTa  à  l'exécution 
de  i£S  ^projets  de  Voyages  ;  il  pafla  en 
Portugal  en  1 5 1 8 .  Il  s*airrêta  à  Evora  , 
oà  il  s'appliqua  à  la  pratique  de  la  Mé^ 
dedne.  Des  pleuréfies  qui  régnoient  dans 
le  Portugal  lui  donnèrent  une  nouvelle 
occafion  xl*y  établit  fa  pratique  pour  U 

Tome  IL .  C 
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BtbUothéeiHe  fjrjfcriqite 
/aîgnéc.  Elle  réuflic  à  Evora  comme  ^ 
Paris;  mais,  le  Docteur  François,  trouvii 
pn  adveriaire  déclaré  de  la  méthode 
dans  le  Médecin  du  Roi  de   Portugal 
nomméDfff/.f  .Ce  dernier  s'imagina  qu  ira 
fyftême  dont  un  étranger  pouvoir  pafr 
jfer  pout  auteur  ,  jCeflàit  4*ètrc  vrai ,  parl- 
ée qu'il  ne  ,l*avoit  pas  lui-même  trou- 
vé. Eh  !  dailleurs  la  vérité ,  qui  paroît 
avec  un  air  de  nouveauté',  a-t-elle  ja- 
mais manqué  de  contradicteurs  ?  l^ 
Faculté  £  Evora  fe  trouva  partagée  ei;i 
BriJfQtiens  ^  û  j'ofe  ainfi  p;5irleir^^  &  eu 
T>ionyfiens.  Qn  CQ|ivi|it  de  s*cd  rappor- 
ter à  la  décifioa  de  TUniverfîté^e  Sa* 
lamanque  ;  mais  tandis  qu  elle  tràvailloit 
à  difcucer  la  queftion ,  Denis  obtint  par 
fon  crédit  un   Arrçt  qui  profcriyit  la 
dôdfcrine  de  Priflbt ,  &  fit  défenfe  de  la 
fiiivre.  Cela  n  empâcha  pas  PUniverfité 
de  Salamanque  de  juger  contre  le  Dpc-r 
teur  Portugais  ,  &  en  faveur  de  Briffbt> 
Les  Dionyfiens  en  appellereat  vers  Taa 
1 529.  av»  jugement  de  TEmpereur  Char-^ 
les^Quintf,    Jls   er^ployerent  auprès  du 
Prince  tous  les  moyens  que  Tignorancc  > 
&c  la  malignité  d'une  bafle  jaloufie  pu- 
rent mettre  en  ufage.  La  méthode  de 
Brillât  ^  diibica(  D^nis  ^  &  Tes  partiTans^, 


&  Critique  du  Toitm.  "X VI.  ^îéc.  ly 
cft  dangercufe  pour  le  corps;  c*eft  ca 
Médecine  >  une  héréfie  au(E  funefte  que 
le  Luthéranifme  en  Religion  ;  elle  eft  le 
iruk  de  rigiiorance,  &  de  la  témérité.* 
C'eft  même  un  attentat  fur  la  Religion , 
Hne  véritable  impiété.  Pendant  la  cha- 
leur de  ces  déclamations  >  il  arriva  un 
événement  fâcheux  à  nos  OrthodûJces*- 
Charles  III.  Duc  de  Savoye  mourut  le 
i^  Septembre  155^  dune  pleuréfie  , 
après  avoir  été  faigné  du  côte  oppofé  à 
hpleurd/ie  j-c'eft-à-dire  conformément  à 
lancieiinedoiSkrine.Charles  V.  quialloi|C 
condanuier  BrifTot ,  ne  le  lit  pas  ;  mais  ce 
Médecin  n'obtint  point  les  honneurs 
d'untriomphecomplet.Tout  ce  qu'opéra 
l'incident  de  la  mort  du  Duc  de  Sa*** 
voye.,  .fut  que  raffaire  refta  indécife  ,  & 
que  les  pourfuittes  .des  ennemis  de  notre 
Brifïbt  cefférent.  Je  parle  comme  s'il  eût 
encore  vécu  alors*  Mais  il  n'y  avoit  plus 
que  fa  mémoire  qui  y  fut  incéreflee.  Il 
Qe  vit  que  le  commencement  de  la  di& 

fute,&  mourut  à  Lifbonne  vers  la  fin  de 
anaée  1511,  d'une  diltèntetie  9  a  Fâge 
de  44  ans. 

Il  à  difpofoit  à  s^cmbarquer  pput 
les  indçs  s  il  fut  regretté  des  favans 
Médecins  >  &  en  particulier  du  Méde^ 

C  i) 


'%'6  BibliniMp^  Hiffl&rltfHe 

«n  JxÂî  (  I  )  jématus   Lufitanus  .3  qij 
lui  dévoie  la  cdnnoiffiuice  des  Arottiatcs. 
Il  refuia  de  s'engager  dans  les  liens  du 
mariage.  Il  aimoit  trop  mie  vie  déga^éf 
des  embarras  qui  01  font  iniéparables. 
Ii^s  livres  faifoieoc  toute  fa  pamon ,  & 
il  étoit  fi  peu  intéreffè  qu'il  ne  vifitoie 
,de  malades  ^ue  lorfqu'il  n'avoir  plus 
4'argent*  Loriqu'on  rappcUoic  pour  ea 
vifiter  qudiqtt'un ,  il  rtgardoit  dans  fa 
t^ourfe ,  &  s'il  y  trouvoit,  dit  le  Doôeur 
Moreau ,  deux  T^ens ,  îi  rcfiifoit  d*y 
aller.  Le  feid  ouvrage  qu'on  ait  de  Bri(^ 
fot  eft  ia  Réponfe  à  la  Lettre  du  Doéteur 
Denys  fur  la  faignée  dans  lés  kiflam^ 
mations  de  poitrine  >  6c'  furtout  dans 
la  pleuréfiej  publiée  par  le  'Médecfh  Juif 
Amat  Portugais  âm  ami  ^  imprimée  à  ' 
Paris  en  1515.  iit-8**.  che«  Simon    dd 
Colines  ious  ce  titre  :  j1fot<fgéticm  difcep^ 
téttiQ  intjHM  i^cmurftf  tpNL  lècsjmtgms 

;  (  1  )  Annétus  Lufiiémm ,  on  Amâ$  Porrn^ 
gHoif  eft  encore  fort^eitimç  ^ujotud'liui,  Nohs 
avofii  les&x  CcAtanets  de /u<:^u^  Cttr^m' 
$nùn  MtâidnaUum^  dont  la  dernière  par»  n 
'éié  ^liée  à  Veniê ,  en  ij^o.  avec  ua  fi^t 
ibctfi  Pialo|Su^  fiir  Icé  plàiçf  <li&  la  tétc» 


r" 


&  Cml^Hcdu  P^tcn.  ICtl.  Siée,  tf 

mitti  deheat  in  vifcurum  inflammationi-^ 
hs,prafertim  in  pieumiie.  Cette  édi- 
rfon  a  été  omife  par  MerKËn.  Le  Savant 
René  Moreau  a  fait  imprimer  ce  mêm^ 
Traité  à  Paris"  f «-8^.  en  i6tx.  avec  dçs 
Commemaîres ,  de  nouveaux  éciairciflCe- 
mensfur  cette  matière ,  &:  un  nouveaux 
Traité  de  âi  paie  fur  là  pratique  de  ha- 
feignée  dans  la^  pleuréfîe  ,  fous  le  titre 
que  lui  avoit  doi^  t'Aute-ur ,  avec  cet- 
1^  addictbn  au  titre  :  Edim  nova  RenaS9' 
MèreauDoRoré  Midiso  farifienJUllufira* 
ta  y  qui  dialexin  de  mij^ne  funguinis  in 
flcHritidf  fuhfmxit.  if  y  a  auffi  joint 
lue  Vie  de  Briitot  fort  bien  fkite,qiii  nqus^ 
tf^  gtiidés  dans  ctx,  zixMt.  IStoxi  la  lifte 
alphabétique  des  Médecins  ancien;  & 
modecnes  qui  fe  ttouve  dMislé  Traité' 
de  Ndniirnte  d\à  Savaac   Jurlfeônfuke 
Tiraqoeau  cap»  fi .  it  eft  ainfi  pa^Ié  de 
notre  Btiffotpag.  liSoi  de  l'édition  in^ 
fd.dc  Ï574»  Petrus  Briffotus  cujhs  doc'^ 
ms  imfrimis  eft  Uter  de'VenafefHme  in 
fleuritidey^qui  primut^Gallorum  recentif^ 
rum  docuit  venam  ejfe  aperiendam  à  par* 
te  éiffeShâ.  Aaparemment  le  Cbâeur  Mo* 
reaune  penloit  pas  autrement  dé  cet  ou* 
vragcv  puifqu*ïl  Fa  jugé  digne  de  fe»?^ 
&insa,  St  d'une  nouvelleédition  à  làmiçtv 
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}0 .  Bibtiotheé/ue  HifioriijHe 

leil^  joint  la  vie  de  T Auteur. Brifibt  noas 
apprend  lui-même  au  commencement  de 
ion  Apologie  qu'il  ayok  defleia  de 
faire  un  Traité  àt  ReSUtudine  f^iUorum 
&  Fibrarum.  Voyez  les  Mémoires  de 
Niceron  Tome  XV L  fag.  ^ii.  &  fuit/. 
la  vie  de  BrifTot  à  la  tête  de  TEditioai 
de  René  Moreau ,  &  les  Auteurs  cicés4. 

JEAN  D^AU^THON,  AKbé 
d*  Angle  en  Poitou  (i)  Prieur  de  Clermont 
de  Lodcve  en  Languedoc,  ne  paroitroic 
point  ici,  fi  je  n'adpptois  pas  quelquef<MS  ; 
de^  Sayans  qu'on  peut  regarder  comme 
PoitcvinSjpar  k  long  fèjour  &les^ablif- 
femen&qur*il$.ont  eus  en  csxtt  Province. 
Je  fais, bien  que  M-  KAhbc  Gbujçt  fe 
fait  naître  à  Poitiers,  même  >  mais  jlgno- 
rc  abfolumenç  Air  quoi  il  fe  fonde  (it). 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  ceft  que  quel- 
ques Auteurslcfont naitreen  Sainton-^ 


^^■■—■ip"— ^-""«r"^"»»— ^rip 


(  I  )  Angîe  à  cinq  lieues  (fe  Poitiers  ,  près 
Chaimigny. 

(.2  )  Tout  ce  que  j'ai  pu  recueillir  d'hîftori- 
que  ,  (3it-il  fage  357.  Tome  XI.  de  fà  BiU» 
Fra/îç*  concernant  ce  Foè'fe  &  Hiflarien ,   c'efit 


/ 


/ 


<f  Criffijue  du  Poitou.  X  Vl.  Siéc.     f  ^^ 

gc  (  I  j  &  ce  fcntiment  me  paroît  trcs- 

p/au/îble.    En    effet   ,     la    Seigneuria 

d'Authon,  dont  Jean  d'une  famille  très-» 

noble.,  portoit  le  nfeift ,  eft  en  Sain-' 

tbnge;  Antoiile  d'Authon-dont  il  parle 

depuis  la /^^j^^  341.  de  Ton  Hiftoire  de 

Louis  XII.  publiée  par  Théodore  Go-« 

defroy,  juiqifà'  là  fagc  t6$l  étoît  vraî- 

&mblablemeitt  Ton  patenl  \  lé  filence  de 

Bouchet  fur  le  lietf  de  fa*  naHTance  eft 

encoreune  efpece  d'argument:  mais  laif- 

fons  cette  diletiflioh.  D'Authon  né  vers 

l^n  î^66.apaffé  pour  un  des  plus  beausa 

génies  de  fon  tem's ,  il'  prit  dans  fa  jeu-> 

nefTe  le  parti  du  cloître  dans  Tordre  dà 

Saint  AugulHn.  Il  aimoit  Tétude  de  il^f^ 

ttjre.  Se  les'anhufemens  de*  là  Poi^fb 

Jean  Bouchet  Tappelle  fon  maître ,  c'efb 

de  luij dit*il 3  qui!  avoit  appris Tart  dé^ 


^M*^^^iHi*BaMiikMMiMHrtH^». 


fi/^ît  étoit  ât  Poitiers.  Dans  fôirt  ce'qu'îî  rap-i 
pbrtë  de  monuitiens  hiftôriqftes  &r  Jean  d'Au^* 
thon  ,  ce  qui  fe  borne  â  Ton  Èùitzphe ,  par  Bou'* 
efaet  yêci  quelques  autres  pièces  du  iaème  Au*  ' 
uur ,  on  ne  voit  riea  qui  donne  à  Jean  d'Au- 
thon  Poitiers  pour  patrie  ,  plutôt  qtle  la  Scî^ 
gneurie  d*Authon  en  Saintoilge* 

(  T  )  Bayle  d'après  ïAutevt  de  rHiftoîrC-" 
dibCardinal  d'Amboift. 

Ciii)y 
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Foéjie ,  &  celui  de  RhétoriejHe  ,  c  cft-à-^ 
cUre  de  bien  écrite  en  Profe ,  &  en  Versw 
Quoique  dans  la  retraite.  Tes  produâions. 
le  firent  connoitre ,  peut«-étre  fon  nom 

Lcontribua-tril  au(E.  On  peut  regarder 
ouis  XII.  comme  un  des  plus  lavans. 
de  nos  Rois.  Non^fèulemenc  il  avoit  été 
élevé.dans  le  goâc  de  Tétude  &  des  fcien^ 
ces ,  mais  fa  tapcivité  au  Château  de 
hufiguMn  en  Paiton  »  ic  dans  la  Tour  de 
Bourges»  aprè»  la  bataille  de  Saint  Au- 
bin du  Cormier  (i)  lui  avoit  donné  lievL 
de  s'appliquer  à  la  leâure  ,  'û  étoit  de^ 
▼enu,  dit  Saint  Gelais  de  Mondieu  (  i  ^ 
le  plus  grand  Hifleritn  de  ion  tems  ^ 
c^m-k^itc  qoc  perionne  n'àvoit  une 
connoidance  plus  étendue  de  Thiftoire 
que  Louis.  Il  aisnpic  les  gens  de  Lettres  ^ 
Jean  dlAùthon  eut  le  bonheur  dé  lui  plai^ 
re  ;  il  le  tira  de  fon  Monaftère ,  &  le 
ifomma  fon  HiftoTiographe ,  ou  commc^ 
on  parloit  alors  fonChroni^uettr.  Par  cet 
emploi,  d'Authon  fc  vit  obligé  de  fuivrc 
la  Cour,  &  Ton  maître.  Il  étoit  chargée 
d*écrîrc  PHiftoire  de  (on  Rcgnc  ;  pour- 
c  faire  avec  fucccs^yon^croyoit  alors  ayeC: 

é 

(  I  ^  Limée  le  »8.  Jtûliet  1488. 
(  i  )  Dam  l'HiÛoir*  de  Louis  XII.. 


d;  Crittaffie  dii  Pbitou.  XVI.  Sîcc.    j"  j 
jtiftfcc  que  TAuteur  dévoie  ê^ e  préfcnc». 
autant  que  cela  fe'poiivoit,  aux  évene-^ 
meiis  qui!  é(|^voic.  Pour  le  mettre  ea. 
itac  de  le  fuîVre,  le  Roi  lui  donna  TAb^ 
feaye  d* Angle  en  Poitou ,  &  le  Prieuré 
de  ClermoHt  de  Lodève  en  Languedoc 
Par   la  leâure  des  Ouvrages  de  Jeaiir 
d'Authon  on  voie  qu^il  fut  prcfaue  toû* 
fours  auprès  du  Roi  depuis  qu  il  eut  le 
tttre  d'Hiftoriographe.  Dans  les  chofes 
où  il  n'^étoit  pas  alTez  inftruit  pour  ca 
parler  avec  certitud'e ,  il  prenoît  même 
£a  liberté  de  s'adrelTer  quelquefois  à  & 
Kf .  qui  r«  donnoit  h  peine  de  réetairer», 
©u  qui  îe  renvoyoit  a  (pieîques  perfiMi- 
nés  de  fa  Cour.  .Cette  circonftance  donne 
bien  du  poids  à  ce  qui  nous  vient  de  la 
j^art  de  J .  d'A^oa  :  ç  eft  bil-  même  qui 
Bousrapprenatn  partant  d^ùnévenemenc- 
iingulier  dow  nous  aurons  lieu  de  dire 
quelque  chofe.  Après  la  mort  de  Loui^ 
XII  (arrivée Tan  15  tj.  (^))  Jean  d* Au* 
thon  fe  retira  à  fon  Abbaye  d'Angle  , 
&  y  vécut  en  vrai  folitaire  ,  &  avec 
tout  l'cfprit  de  fa  règle.  Sa  naifTâncefâr: 
h  rang  qu*il  avoir  tenu  ne  furent  point 
f  ©ur  lui  des.  raifon&  de.  s'a0ranchir  de.- 

C  lO  Le  pttmîer  Janvier» . 


X 

^ 
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fes  devoirs.  Faifons  parler  Boucher  fon 

élevé.  Ceft  ainfi  qu^il  s'exprime    dans 

TEpicaphe  (  i  )  qui  peut^rvir  d'Eloge 

hiftorique    à    rAbbé    d'Âuchon  :   fon 

vieux  ftile    confèrve    encore  quelques 

grâces* 

Dix  ans  avant  iqnemourât  ce  bon  Père  y  ^ 
Anfière  vie  il  tint  en  Monaftère  ; 
£n  méprifànr  par  merveilleux  dédain  ^ 
Les  gens  du  mondt ,  &*tout  lionneur  moiH 

dain* 
B  ne  dormoit  en  môl  lit  (ans  courtines  t 
Toujours  étoit  le  premier  a  matines* 
Il  Ce  rendoit  4i  très-hiunble ,  &  abjeâ. 
Qu'il ^ne  fèmbloit  étre«  Abbé,  mais  fujeâj^* 
£t  tellement  qu'on  nereâtpûconnoitrQ' 
Entre  les  fîens.  Relig^uX|f  n  Cloître 
Far  lui  étoient  grans  (2)  roubans  reboutés* 
Combien  qu'il  fût  Noble  de  deux  cotés  ,.. 
Il  ne  vouloît  chafle  ne  yemierie  > 
Riches  h^bkfi^  ne  pomp^fëxcurie* 
En  foHtudc  il  vivoit  toutfeulet,.. 
'    Se  contentant  d'un  Prêtre ,  &  d'un  Varier.- 

(i)  Folh  7Pi  vtrfo i  Epitaphes  de  diver- 
ses perfonnes  à  la  fuite  des  Epitaphes  des  Rois 
de  France,  der£^î«o»î»-/o/.  de  if^î» 

(2)  BQubans  ,  Luxe,  pompe  entrain^  en 
fable»  (enmeublesi §Lc»t)^'']àt\is;motMombance%^' 


&  Cfiti^ue  dit  Pmou.  XVI.  Siée:    37 

te  rcfte  de  l'Epitaphê  de  Jean  d'Au- 

ûion  par  Jean  Bouchet  nous  apprend 

qu'il  moururi  âgé  de  plus   de  foixante 

ans  5  au  iroîs  de  Janvier  1 517.  c'cft-à- 

dire  1 518.  fuivam  notre  ftyle ,  Bouchée 

ayant  Tans  doute  fuivi  k  ftyle  Aquicani- 

que.    Outre  les  Eloges  qu'il  lui  doiv> 

ne  dans  cette  Epitaphe ,  &  dans  quelr 

ques-unes  de  fes  Lettres ,  il  nous  apprend 

'  que  l'Abbé  d*Authon  avoit  fait  une  tra«* 

du£bion  abrégée  des  Méthamorphofes>v^ 

apparemment  celles  d*Ovide. 

Metamorphofè  autrefois  a  tradiiîtOw 
fiicdnâemenu . 

Il  ajoute. . 

« 

Des  dix  Vertus  it  a  fait  des  Fajladèt* 

En  fî  haut  ftyle  ^  ic  beau^  que  les  malade» - 

Se  guériroient  en  icelku  lifant. 

Il  parlé  enfin  ailleurs  <hs  Epstres  , . 
J^ndeaux  ^  Lais&  autres  écrits  ,fans  les 
fpécifier,  qu*avoît  compofcs  Jean  d'Au- 
tnon.  M.  lAbbé  Goujet.n'a  connu  des 
Ouvrages  en  Vers>.  de  Jean  d*Authon 
que  ceux  qui  fuîvent. 

I®.  Une  Epître  inférée  à  la  tête  du . 
J^égyiriquc  du  Chevalier  fans  Repreche^^ 
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par  Jean  Boueiiet ,  conrenaut  l'élo^  dé 
cet  Auteur  ,  &  en  particulier  celui  cfèr 
ks  Annales  d'Aquhaitie»^ 

7?.  Une  autre  Epitre  à  la  fin  du  U^ 
byrimhe  de  fortHne  du  même  Auteur. 

j.^»  Efhres  /  au  nombre  de  trais  )  en^ 
voyées  0H  Moi  trh^ChmicndelkUs  Monts 
parles  JS(4tsde  Brance^/svec  certaines  Bar' 
iodes  y  0"  Koffdeanx  furie  fait  de  la  guen^ 
re  de  Venife  eomfn>fée,  in^^^l  Lym  ijo^ 
Ces  pièces  ook  reloge  de  Louis  XII» 
pour  objet.  4^.  L'exU  de  Gênes  lafuperhe 
f^it  par  Frfre  Jean  d*j1uthon  ^JHifiorto^' 
graphe  du  Roi  in-/^.  pricédé  dans  quel- 
ques exemplaires  d'une'  Epitre  en  Vert 
aux  Romains ,  qui  eft  une  Satire  oH' 
l'Auteur  leur  reproche  les  plus  grands  vî- 
ces.  M.  TAbbé  Goujet  la  croit  plutôt  de. 
Jean  Dîvry  ('  i  )  que  de  Jean  d  Xuthon». 
On  trouve  dansiM.  TAbbé  Goujet  un©r 
léeere  idée  de  ces  pièces,  i&  les  pièces, 
même  dans  THiftoire  de  LouiV  XII.  pu- 
bliée par  Gpdefroy ,  fous  rannèc  i  J07;  . 
xh.  4P.  pag.  31^. 

Il  y  a  plufîeurs  ajitr^s^  pièces*  de  Vers; 
de  Jean  d'Aurhon  q}ii  font  echapèes  aur^ 

(  I  )  Voyez  Duverdier ,  &  AL  l'AWjé  Gottr 
^t>  daas  leurs .  Bibliothèque^^ 


y^ 


tir  Cmicjue  au  Pcitou.XVl.Sièc.^^y 
isouvcau  Bibliographe  (jui  a  pafTé  rapidc*- 
onent  fur  cet  article 

i^.  ITne  Ballade  fuivie  d'un  Rondeaa 
j^réfentéeau  Roi  à  Aft»oû  il  étoit  aumoif 
xl* Avril  1 5J07.  pour  le  cfécerminer  à  ne 
pas  ménager  les  Génois,  contre  lefqucls 
ce  Prince  marchoit.  ïlle  a  ce  sefrain  : 
fjâur  force  faut  par  force  humilier.    Le 
RondeaU'.qui  la  fuit  >  quelque  jugemonc 
que  porte  M.  TAbbé  Goujet  des  Pocfies 
de  }ean  d'Âuthon ,  a  dû  pader  pour  une 
pièce  excellence  ,  &  ne  manque  pas  en 
xffèt  de  certaines  beautés.  La  chute ,  oa 
le  refrain  en  eft  heureux ,  le  fens  jufte  « 
Se  rexprefllôn  fort  padable.  Marot  qui  a 
brillé  cn-ce  genre ,  ea  a  de  moins  bons 
à  quelques  irré|d[arités  de  vérification 
près.  On  trouvJfttte  Ballade  &  ce  Ron- 
deau pa(.  j  t^.  de  l'Hiftoire  de  Louis 
XII.  de  rédition  de  1 6 1  f  •  de  Théodcse 
Gôdcfroi. 

x^.  Une  aatce  Ballade  préfentée  au 
lloi  par  TAuteur  qui  avoic  eu  Thonneur 
At  1  accompagner  dans  l'expédition  de 
Gênes  en  x  ^py.  Le  fujct  de  la  pièce  eft 
la  conquête  de  Gênes  que  d'Authon 
£egarde«comme  la  plus  célèbre  que  pût 
faire  le*  Roi*  Le  refrain  de  la  pièce  eft 
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•►ce  Vers  :  Roi  de  U  Mer^  &  Seignem  Sk 

U  Terre.  Elle  finît  par  cet  envoi. 

Prince ,  garflez  bien  Gênes ,  &  fon  Dom- 
ine. C  i~) 
Puis  repofefc  Virement  votre  fomme-. 
Et  ne  doutez  (  i  )  pique  ^  ne  cimeterre. 
Ne  que  nully  tous  déface  »  ou  confomme> 
<2ar  vous  ferez  »    &  demourrez  en  feat- 

me 
holdela  mmr^ir  Seigneur  de  la  Tem^ 

Gecte  pièce  eft  inférée  dans  la  même 
hiftoire  de  Louis  Xll.publiée  par  Gode- 
froi  page  i }  i.Ch.iS.  Les  Ballades  fur  ce 
que  TAuteur  appdle  i'exrl  de  Gênes,  c*eft* 
à-dire  la  conquête  qum  fit  Louis  XIL 
Ce  trouvent  au  Chapitre  o  de  la  même 
Hiftoire,  année  1507  pag.  ^i-^.&fnm^ 
jufquà  la^^y.  5}o,    : 

3®.  Un  Rondeau  page  fîxiéme  de  THiC» 
toire  de  Louis  XIL  années  1501  ,  Se 
•150a.  publiée  en  1610.  préfenté  par 
d*Auchonà  Anne  de  Foix  Reine  de  Hon- 

Î^rie,  lors  de  Ton  départ  de  Féliflant ,  dans 
c  Marquifat  de  Moncferrat. 

(  I  ^  La  grande  £gli&  d<  Gênes. 
Il]  Craignez  d*oà  le  mot  redoutée. 


:&  Critique  du  Poitou.  XVI.  Sicc.  jj 
4^.  Une  Ballade  fuîvîc  d'un  Rondeau 
'préfcutce  au  Roi  à  Mâcon  en  1505.  par 
VAutçut.  Gc  font  des  confeîls  que  TAb^ 
bé  d'Auchon  donne  à  Louis  XII.  pour 
fe  niettre  au-dcflus  de  fes  ennemis ,  fur- 
tout  en  Italie.,  oû  il  avdit  plus  d'affaires 
que  jamais.  Le  Rondeau  eft  lafuice  dç  la 
Ballade  ;  il  y  dit  que  le  Peuple  doit  con-^ 
tribuer  aux  frais  de  la  guerre  ,  à  la  gloi- 
re du  Prince^  &  au  bonheur  public  ^ 
^uoi  cjhH  en- conte.  Ces  mots  font  le  re- 
frain du  Rondeaujdont  tous  les  Vers  font 
féminins.  Il  fe  trouve  fous  1  année  1503^. 
page  87.  d'un  Manufcrit  appartenant  à 
MogHeur  Secou(fe  qui  a  bien  voulu  me 
!e  communiquer.  (1  ) 

5^.  Le  même  d'Auchon  en  parlant  de 
la  mort,  &  des  cérémonies  funèbres  db- 
fervées  aux  funérailles  dcLouisdeLuxem- 
bourg  Comte  de  Ligny ,  mort  à  Lyon 
.  en  1503.  rapporte  quatre  pièces  de 
Vers  qu'il  appdle  Epitaphes,qui  furent  > 
dit  l'Auteur ,  attachées  aux  quatre  coins 
de  1^  Chapelle  ardente  >  mais  f^ivant  les 


(  I  J  11  s'en  trouve  un  autre  dans  le  cabinet 
de  M.  De  Sainte-Palaye.  L*un  &  1  autre  font 
copiés  fur  ^  original  de  la-  Bibliothèque  ihi 


n 
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.Apparences,  les  Vers  ne  font  pas  de  l'Ab- 
tc  d'Angle. 

6°.  Page  16^  &  fenvantcs  du  même 
Manufcric  ,  fe  trouvent  quatre  Ballades 
précédées  de  quelques  .Vers  auxquels 
l'Auteur  a  donné  pour  titre  général  le 
Défaut  du  Garillant,  Il  entend  pax  ce  ti* 
tre,  les  revers  qu*avoîcnt  eus  nos  troapes 
en  Italie  fiir  les  rryes  du  Garillant,^  à 
Gaiette  ,  que  le  Capitaine  Louis  d' Ari 
fut  obligé  d'abandonner  ^  malgré  fa 
<onduite  >  &  une  valeur  extraordinaire. 
Après  avoir  rendu  compte  des  motifs 
<jui  Font  engagé  à  faire  ces  ver§  ,  il 
commence  par  la  Ballade  des  Gendar^ 
mes  qui  conviennent  des  fautes  où  les 
ont  jettes  leur  imprudence  ,  ïat,  àvwir 
fîon  &  les  méfintelligences  qui  régnèrent 
entr'eux  •,  le  refrain  eft  :  Nous  en  ferons 
une  autrefois  plus  fages.ha,  féconde  Bal- 
lade eft  fous  le  nom  des  Capitaines^  ils 
conviennent  que  la  pluralité  des -chefs 
en  Italie  y  Se  la  jalouiiCj  font  ks  caufes 
de  leurs  défaîtes  5  elle  finît  par  ces  vers 
qui  font  Tcnvoî  qui  termi  ne  toujours 
la  Ballade. 

P  n  I N  c  F*  un  bon  Chief  peut  trop  mie^x  a4<> 
•    >       venir 

•  Â 
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A  Ton  deflèîn ,  8c  à  loz  parvenir» 

Si  la  Bannière  eft  traitement  (uiyie^ 

Que  les  plulieurs^  car  au  dire ,  ouibumiiig  « 

BiiIènfioA*peot  à  euxfurvenîr  ^^ 

Bmre  Pareils  y  a^toujourt  envie» 

C^cft  le^veri-  iqui  fait  le  refrain; 

la  troifîéme  Ballade  «ft  intkufêe^  les  >' 
Confeillers-y  rAuteui^l  dkqnc^  ceux  qtt£^ 
ont   rhbimeor  d'être  du  Confeil   des^ 
Princes  ne  doivent  confulter  que  là  raî-^ 
fon,  &  te  bien  de  TEtat;  que  les  plus  trîw 
Tes  lumières,  lé  génie  le  plus 'étendunc/: 
{nSkùm  pas>  (i  chacun  a  ies  vues  parti*- 
culières ,  ou  un  autre  bue  que  la*  gt6kt^ 
éik  Souveraine- 
Mais  de  quoi  fërt fuir  divi/ÎOA? 
Bien  ordonner  fùrle  pvé(ênt  affiûrev  • 
Du  prétérit  fouvenir ,  pour  mieux  bite^ 
A'  l'avenir  pourvoiement,.&fiib£h3kt.<- 
Et  que  chaciai  veille  {en  gté  parfaire  S^ 
Raifon  »*«  Uèu  >  m  V^omé  fréfiism  - 

e^tft  K^refraitti: 

La  quatrième  Fàtlàdë  fous  tre  titre>^ 
Pes  Trejoriers ,  c*efl:-à-dîre  lesu  gens  d© 
Hnance^,  efi:  relative. à.  l^ordre^quemit^ 
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Louîs  Xir.  dans  Tes  Finances  en  I5çr4v. 
lors  de  la  dîfgrace  de  Pierre  de  Roham 
Maréchal  de  Gyc ,  auquel  fuccéda  1*A- 
miral( Louis)  deGraville.  L'Auteur  Êdc 
parler  les  Financiers  qui  après  ua  détail 
des  bonnes  qualités  qu'ils  doivent  avoir, 
conviennent  qu  ils  ne  les  ont  point  eues, 
&•  qu'ils  ont  été  caufe  des  revers  a^^îvés^ 
à  la  France  en»  Itajie.  Ils  finîflcnt  par  des 
îcmercimcns qu'ils  font  au  Roî,  qui  fans  ^ 
lies  punir  à  la  rigueur,  fe  contenta  de  Ie$ 
éloigner  des  affaires ,  &  de  lés  priver, 
de  leurs  Offices.  Cette  pièce  cft  remplie 
de  maximes  fort  fenfécs  ;  celle  qui  do- 
mine ,  &  qui  fait  le  refrain  ,  c'eft  qu*-^* 
ip4ziçc.  cjorrampt  toutes  verpUKz 

Ballade. .. 

Qui  veut  (bûmettre  un  pays  étifanger 
Paf  faitssd^rmes  (  i  )  ;  ou  injures  venger,^ 
Il  doit  avoir  finances  â  (Uffire,  ^ 

Fc^r  Ton  chasroi  conduifé  &  arranger  ; 


i»<. 


C I  )  Le  repos  tomboit  encore  ftr  l'è  mueti. 
comuxe  {mx  \èmverM\  on  en  £t  la  différence- 
peu  de  tems  ..après  ,. fous  .le  régne  de.  Fran-i 
çoîs  premién. 


&Cmf(]He  du  Pohou.XVÎ.  Siée.    ^^: 
Et  à  Ces  gens  tant  donner  i  manger  ^ 
Que  nul  par  faim  les  putfle  déconfire  : 
Ses  Thréforiers  bons  &  loyaux  élire  , 
Sûrs ,  diligens ,  bien  ex^rts  >  &  propices  4    - 
Prompts  à  payer-^  gardags  bonnes  Polira' 
ces  (i)^;  .         .   '• 

Convoitifes  ne  prifêr  deiUtf  fétus  C  2  ) , 
B^autruy  avoir  ne  porter  leurs  pclices  (  3  )«^ 
Avarice  corr^mfi  «ntfts  virttu, 

Oiiipcut  jugct  par  cettfe  prfcnwcrc  (bto^^ 
phc ,  du  mérite  des  autres;  iii Itoe  n'ej^r^ 
tfouve  pas  Ja  verfification,,  ou  ce  qu-pn^- 
appellera  Poëfîe  biillanch  &  :  agréabre ,  r 
au  moins  convichdra-.t-on  de  la  folîdké*^ 
dès  penftes ,  du  mérilé  da  fôiKis^  -.  Si  cçs^'» 

'    f.  •       :       • 

(  I  )  Beaucoup  d'Ordre,  ' 

(i,)  Pu  latin ^j?îi<-4  paille»-'       » 

(  3  )  Il  y  a^tif^  ans  que  cette  phraft  auroîreft^'> 
b^loin  de  Commentaire  >  mais  i^sj^t^r^r^x ,  Jt»' 
lés  péïîçès  étant  fort  de  mode  aujourdîiui  , 
&  nos  Financiers  étant  fourrés,  &  en  pMicu - 
sratant  que  du  régne  de  Louis  XIT:*  il  eft  inu-* 
îilc  de  s'y  arrêter.  Refte  à  favoir  fî<ces  félictfp' 
font  d^ autrui  avoir ,  c'eft  à-dite  >  aux.  dépen^i' 
difFùblic  ?  Jean  d'Àuthonle  leur  défend  ^  mait> 
iK>s  Financiers  ne  lifentguères  les  BMddet  àé^ 
|{aa*«i*Autbon«.' 
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chofes  étofciic  dîtes  en  Grecy  ou  en  Latîn^ 
les  plus  délicats  les  admlreroient.  Taiu 
il  elt  vrai  qu'uae  langue  morte  a  d'avan- 
tages £ur  une  langue  vivante  î 

7^.  £nân  M.  TAbbé  Goujet  n*a  pas« 
connu  plufîeurs  pièces   de    Vers  que 
compofa  f  Auteur  Jur  U  mert  de  Dame 
Thdmaffine  EfpinoUe  Geneveife  (  Génoifc) , 
JXame  Intendix  du  Rn  Lmis  Xll.  que^ 
Je  trouve  depuis  la  paj^e  5-04.  du  Ma-- 
nufcrit  dt  M.  StcoxiSk  jufquà  ''la  pa^e 
514.'  «xclufc.  Le  fujet  de  ces  Vers  cft: 
âtigulier^  8c  je  crois  que  le  Leâeair  cw 
trouvera  ict<  i-expo^ioa-  abrégée  avecr 
plaifir^ 

Lorfque  Louis  XII*  fit  fbn  entrée  à^ 
Gên«s ,  au  Aois  d'Août  15Q1  ,  une  no- 
fcle  Gcnoîfe  hbmmé  ThofnaJJine  Spinola^ 
jeune  &  parfaitement  belle ,  trouva  ce 
Prince  fi  fort  à  fon  ère  5  qu  elle  ne  put 
défendre  fon  dxur  des  imprcflîbns  de 
là  tendreflè  laplbs  vive.  Eile  pair  vînt  à 
Thonncur  de  lui  parler  ;  elle  ftipplia  le  Roî: 
de.vpuloir  bien?  lui  accorder  la  qualité 
de  fa  mahrejfe  de  cœnr  ;  &  de  prendre  ce- 
lui àç,  (on  amant  ^  les  Italiens:  appellent 
cda  Intendiv  :  qui    efl  à  dire  ,  Comme 
^s'explique  Jean  â^k\xihgM{i)  Mscointém'- 

(  i  )  Page  xzr.  foiKTamiée  tjoi^  cte  l'HiP. 


&  eritiélueifk  Pmou.  XVI.  Sicc.  4^7 
^  honorable  ydrainuible  intelligence.  Elle 
oBcfnc  la  grâce  quelle  dèmandoit ,  lare- 

rrda  comme  la  faveur  la  plurprécieu*^- 
de  la  fortune ,  ne  s'occupa  plus  que^ 
du  Roi  3  ne  vécue  plus  que  pour  lui  y^ 
Vépoux  même  perdit  Tes  droits  ,  ce 
^HÎ  potivroit    donner    a  penfer  ce  ^H*on^ 
tp/  droit ,  obferre  fort  raifcmnaBlement 
Jean  d^Authon^  mais  les  mieux  inftruits^ . 
àjoute-t-îr,  afTurcnt  avecirérîté  qu'il  n'y 
eue  iamsds  dans^cet  amour  tout  Platoni*^ 
que ,  que>  Tèfprit  &  lè  cœur  de  la^J^ellc 
d'întéreflcs.  Le  Roi  en  eâTet  quitta  Gc- 
Bes  ;  là  tendre  &  délicate  Spinola  y  refi- 
la, lés  fens  n'étoient  peint  le  Ken  du 
Mmmerce  ,  râmour  fe  foâtint.   Louis  « 
étant  tomt>é  dangereufement  malade  au 
mois  d'Avril  1505;  Upaflai.pour  morc> 
«1  Italie  ;  ce  fîmefte  bruit  vint  aux  oreil^ 
les  de  k  h^^tSpinàla  ;  ettê  en  fut  ace*»- 
tilée,  l'exeès  de  fà  ddulèurla  conduifir 
au  tombeau.  Elle  en  mourut- huit  joursr 
après.  Le  Ror  y  fut  fenfiblè  5  u»fi  boa-r 
Prince  pouvohr-ir  regarder  îndfflFérem- 
«ou  une  fi  belle  paflîon  ^  Il   ordon^ 
na  à.  fôn  Miftoriên  d' Authoo  d<s.  pttr 

toîre  de  Louis  XIL  publiée  B»  lliéodé  Goi^ 


n 


4^"         SthliûthetiUe mj^mtjhê  ' 
bliêr  la  vertu  &  k  more  de  la  défantOi^' 
Tel  cft  le  fujct  qui  donna  lieu  aux  piér 
oes  de  Vers  qui  luivent. 

La  première  eft  incitulée  ^^/^M/'/^f^^^ 
de  Cines  ftm  U^mortde  DdmeThomafr 
fine  Efpifîole  Oenev^ifc ,  Dsme'.  Intendix 
dfi  Roi.  L'Auteur  qui  met  dans  cette  ' 
pièce  toutes  les  Planettes,  &  le  Zodia* 
oue  en  jeu  >  eft  fort  obfcur  ,  &  pour 
^irè  veir  qu'il  emendoit  TAdronomie^  - 
ildépaïfc'-.pFePjue^ctou&ies  Ledeurs. 

La  féconde  eft  intitulée  Complainte 
éy^iactjue  &  contient  un  très-long  élo^ 
ge  de  la  Dame  Thomaffine  JBjpinole  , 
oy  Spinola.  Elle  a  près  de  ioo«  Vers.  - 

La  trpificme-ell  .  l*Epitaphe  parlant 
parla  bouche  delà  Défttnte.  Etleyscaconr 
te  le  genre  dé  -fa  tnort  -,  pn**y  lit  qu'elle 
croit  encore  jeune  &  belle,  née  à  Gêr 
nés»  &:  les  autxes  circonftances  de  fpa 
amour  que  nous  avons  rapportées.  < 

Cette  Epitaphe  dBi  fuivie  d'une-  piécf 
avec  ce  ùtrc  :  Regret  iju^  fait  le  Roipowf 
la  mort  de  fa  Dame.  ItHendix,  C'eft  une 
Ballade  qui  «contient  encore  Téloge  de  l$i  ^ 
défunte.  Le  refrain  eft  :  Toujours  la  plaint 
ér  fans  fin  la  regrette.  Elle  ëft  terminée^  " 
par  un  Rèndjeau. 

LLAureur  préfenta*  tous  ces  Vers 


] 


&  Crîiî^ue  du  PoitcHi^  XVI.  Sîcc.    47* 
Koi  qui  ctoît  à  Tonrs  :  le  Monarque  les 
lut  avec  plàîfir  ,  &  ce  qui  prouve  l'inr 
nocencedéxe  tendre  commerce  à  n'ea^ 
pas  douter ,  c'eff'que  lé  Roi ,  fuîvant  fon  . 
Rîftorien ,  envoya  les  Vers  4  Gênes  pour 
être  gravés  fur  le  tombeau  de  la  belle 
Spinola  enjignede  continuelle  fcuverjenccj  . 
&  fpeffacle  mémorable.  Tant  de  bonne 
foi  ne  convient .  qu^à  des  mœurs  pures  . 
6c  innocentes  9  6é  excTiit  tout  foupçon. 

U Auteur  de  la  BibliotKccme  Françoîfc.- 
rra  rien  trouvé  dans  là  Poifficde  Jean 
d'Aùthbn  qui  répondît  aux  éloges  de 
Jean  Bbuchét  ,•  pour  moi  fi  Je  n'adopte 
pas  tous  ces  éloges,'  je  ne  faurois  non 
plus  les  rejetter  entièrement.  On  trouve 
dans  tes  vers  de  notre  Auteur  qqelques 
traces  de  ce  que  devoît  être  notre  Poe- 
fie.  Il  y  a  de  lâjuftëfle,  des  penfées,  quet 
ques  tours  heureux  ,  St  furtout  dansées 
BMlides.  Notre  Langue ,  étoif  dans  foa  - 
enfance.  Des  Auteurs  poftérîeurs  à  d'Aur 
thon  ont  plus  mar^réufli ,  ^  ceux  qui 
Tonc  prétédé  n'ont  rien  fait  demieux-^  , 
Voilà  là  réglé  de  mes  jugemens^ 

Paflbns  aux  morceaux  hîftoriqucs  quf 
nous  reftent  de  Jean  d'Auchon  ;  ils  fopt 
précieux^ils  doivent  nous  être  chers  puij& 
que.  nous  y  trouvons  rblftoirc  du  mdl? 


48^  Bibliothèque  f/i/fori^ne 

leur  des  Rois ,  d*ùn  Monarque  dont  I& 
nom  infpire  encore*  la  tendredè  après  ^ 
un  efpace  de  près-  de  crois  (îécles... 

Théodore  Godefroy  publia  en  i6io,- 
un  Manufcric  de  Jean  d' Auchon  conte- 
nant THiftoire  de-  Louis  XI L  depuis^: 
H99*  inclus  jufqu^en  1501.  Le  Lcc* 
teiir  peut  s'inftruire  par  la  Table-desCha- 
pitres  qui  fc  trouve  à  la  tête  du  Volu- 
me, des  faits  principaux  qui  y  font  con- 
tenus. Il  parut  jV4^.  divife  eti  deux  par- 
ties avec  leurs  titres^  fc  premier  fous<îe- 
kii  qui  CviiiJIiJïeke  de  Lents  XII.  Roi 
de  France  pire  du  Peuple  y.St  des  cho^ 
fes  mémorables  advenues  de  fin  Règne  et 
années  1499«   1*500..-^   i  JOK  tant    en 
France  é/uau  recouvrement   du    Duché^ 
de  Milan ,  en  la  Conquête  du  Royaume  de 
Naplés  ,  &  autres  lieujf  par  Jjtan  J^Au^- 
thon  fin  Hifioriograph'e  j./i w  de  la  Bi-^ 
kliothique  du  Roi  yér  nouveUememmifi 
en  lumière  par  Théodore  Godefroy. 

Le  titre  de  la  féconde  partir  ne  dif- 
féré qu'en  ce  quelle  regarde  ce  qui  s*dir 
pafTé  en<  i  $oi^  tant  en  France  >  Italie  »,- 
qu'autres  lieux; 

Le  Mauufcrit  que  j'ai  fous  les  yeux  con^-' 
tient  ce  qui  s'efi;  paOe  en  1505.  1 504*  fi^ 
is^Q^^a  a, ce.  ticse  à  la.  iitti  S^enfiit  /^ 

Càatomquei^ 


&  Criri^têe  du  Poitou.  XVI.  Siée,  ^p 
frarjct  de  Can  1503.  touchant  au  fre* 
Tnier  l'affaire  de  Meffiewrs  Berault  ,  & 
Stuan  Seigneur  dtAukignyy  &  de  fes 
gens  'm  Calahre.  C'eft  Iç  Sommaire  dtt 
premier  Chapitre.  Les  narrations  des 
faits  que  comprend  Tannée  1503.  font 
divîfces  en  ly.  Chapitres.  L'année  1 504, 
n'en  aqu^un,  de  Tannée  1505.  n'en  a 
que  trois. 

Ce  morceau  hiftorique  n'étant  point 
publié  >  on  nous  permettra  d'en  donner 
une  notice  plus  étendue  que  des  Ouvra- 
ges imprimés  de  d'Authon  que  tout  le 
monde  peut  confulter. 

Il  rapporte  dans  le  premier  Chapitre 
la  défaite  des  François  par  les  Efpa- 
gnols  ,  it>us  les  ordres  de  Ferdihand 
d'Andrade  ,  à  la  bataille  de  Séminarre 
en  Calabre ,  livrée  le  ir.  Avril  lyoj. 
Berault  Stuard  Seigneur  d'Aubigny  y 
fit  des  prodiges  de  valeur;  mais  T Auteur 
obfcrvc  qu'il  manqua  dé  prudence  en 
attaquant  Tinfanterie  Efpagnole  ,  dont 
il  auroit  eu  bon  marché,  au  lieu  de  don- 
ner fur  la  Cavalerie  qui  tomba  fur  Ta- 
vant-gaide ,  conduite  par  Imbeftourt , 
qù'elleaccabla.  Toute  la  valeur  deDau- 
bigny  ne  put  réparer  cette  faute.  Ce 
Chapitre  nnit  par  un  trait  de  cruauté 

Tme  IL  E 


V^ 
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^rribie  dts  Efpagadk  viûorieux.  S'c* 
ffanc  mis  à  joiier  entr'eux  leurs  prifon^ 
iHcrs ,  &  ttaGencilhoininc  Ecoilbis  nom- 
ftté  Baflon  ,  ^^nc  clé  perdu  à  ce  jctt 
f9x  (on  maiccc  >  k  g^  occafionna  une 
comeftation  ^  il  fîit  mis  par  aiorceaux , 
&;johactta  de  ceisxquî  prétendoknc  avoir 
^agnc ,  parcagprenc  le  Cadavre  de  cenc 
infortunée  viâime. 

ht  fécond  Chapitre  eft  employé  à 
narrer  la  journée  deCerîgnole»  où  Gôir 
falve  Chef  des  Efpagnob  >  iumomnié 
lé  Grand ,  dc&  larmée  FraftÇoi(ec(»D^ 
mandée  par  Louis  d'Armagaac  ,  I>uc 
de  Nemours  ,  Viccroi-  de  Napks.  Ce 
nouveau  revers ,  occafioMsé  par  le  pre^^ 
inier,arriva  le  iS.  Avril,  fepc  jours  après 
la  défaite  de  Sémioarre.  On  voit  dans 
l'Auteur  à  qui  Ton  doit  imputer  la  fan* 
fe  de  cette  défaite,  où  le  brave  Duc 
de  Nemours  qui  fiilvit  le  con&tl  du  Sei? 
gneur  Yves d 'Allègre,  &dés  fins  em* 
portés,  périt  Tépéea  lamain,après  avoir 
jreçn  trois  coups  d'Arquebufc  à  travers 
du  corps.  Si  notre  Hiftorku  loiie?la  pru* 
d^nce  €c  la  vakur  des.  uns,  il  blâme 
avec  liberté  la  lâcheté,  &  l'imprudence 
des  aiçrcs,  &  fè récrk  centre  le.reUche* 
ment  de  la  di/cipHoe  Milimire.  Il  domi^ 


&  Critique  du  PùitûH  XVt.  Siée.  51 
tfneore  à  la  findc  ce  Chapitre  un  nouYci 
exemple  de  la  cruauté  des  ECpsLgooW 
Clrampagne  Roi  d'armes  ayant  trouve 
le  corps  du  Duc  de  Ndoiours  ^  tout  nud 
fur  le  champ  de  bataille  y  Ct  dépouilla 
de  fa  cotte  d'armes  lèméc  de  fleurs  de 
X-ys ,  pour  Ten  couvrir  ;  il  fiit  aufliti^ 
tué  y  fous  prétexte  qu'il  n'avok  plus  df 
frMchife.    Cruauté  dit  l'Auteur  de  la 

Eart  de  reilnéttii  »  folie  de  la  parc  dd 
léraut. 

Dans  les  5^  4^  5^  6\  &  y\  C\\x^ 
pitres,  d'Authon  continue THiftoire dt 
nos  malheurs  ',  &  des  fuccès  des  Efpa*. 
gnols ,  fuites  des  deul  batailles  dont  on 
vient  de  parler. 

Il  rapporte  dans  le  huîtiéme  les  dif- 
férens  avantages  qu'eut  le  Capitaine 
Louis  d'Ars ,  dans  la  Fouille  contre  TEir 
pagne.  '  ^ 

Le  Roi  înftruît  de  l'état  de  fes  aflaî- 
res  en  Italie  chercha  à  y  remédier , 
&  r^mit  fur  pied  deux  armées  ,  l'ime 
pour  marcher  a  NapLes  dont  il  donna  le 
commandement  au  Vicomte  de  Thouars, 
Louis  I.  de  la  Trémoille  ,  l'autre  pour 
marcher  en  RouflîUon  >  fous  les  ordres 
du  Maréchal  de  Bretagne  ,  Jean  Def- 
vieux  >  qui  avoit  fous  lui-François  d'Or« 


"^t  JSihliothé^ue  Hiftoriqnt  . 

iéaiis ,  Comte  de  Dunois ,  Chef  des  deu| 
cens  Gentilshommes  de  la  Maifbn  di) 
Roi ,  Se  Guillaume  de  la  Marche  ^  Gé*- 
aiéral  des  SuKTes.  C  eft  ia  matière  di| 
neuvième  Chapitre. 

L'Auteur  rapporte  dans  le  iaivant  le 
5iége  de  Gaiette  par  Gonfake.  IJ  yentre 
tians  un4étaîl  curieux  des  noms  des  OfEr 
ciers^Sc  de  leurs  aâipus ,  par  Mer  &  par 
Terre.  On  y  lit  ^ve/c  admiration  ce  qu  ij 
dit  du  courage  de  Gabriel  d*Albret,  Sirç 
d'Avannes,  qui  .tout  malade  qu'il  étoit, 
&  abfolum^nt  hors  d'^^tat  d'agir,  vouf 
lut  qu'on  le  portât  dans. un  lit  de  camp 
f}our  paroîcre  au  moins  armé  le  jour 
d'un  aflaut  général  que  dévoient  doo- 
iier  les  F/pagnols  \  mais  ils  levèrent  le 
iicge  ce  mome  Jour.  Ce  fvit  Je  premier 
Août  1505. 

Le  douzième  contient  la  mort  du  Par 
^  Alexandre  V  L  arrivée  le  dix-huitiè- 
.one  Août  :  de  la  mon  duquel ,  dit  l'Au- 
teur 5  plufieurs  parlèrent  diverfement ,  & 
an  déjavamage  d/e  fa  Sainteté ....  Tou-- 
tefois  ,  ajoute -U  j  comme  pai  fçu ,  il  mou- 
rut bien  confis  3  trè^rfidèle  ,  &  bon" corr 
thclicfue  y  &  après  fa  mêrt  il^  demeura  Ifi 
-zijàge  &  U  C9rps  tout  enpoirci ,  &  trh^ 
fJtide.  L'Auteur  qid  n'en  dit  pas.davau- 


r 


&  Critique  du  Poitou.^YI.-Siéc.    5 1*» 

tage  déclare  quil  ménage  1  honneur  ^a 

Saint  Siège.    On  voit   dans  ce  nfiêmc 

Chapitre  le  récit  du  voyage  du  (2ardina[ 

Georges  d* Amboife  à  Rome ,  fon^ntréc 

dans  cette  Ville  où  il  alloît  chercher  Fa 

Thiare.  Jamais  Prince  n*y  parut  avec  plu^ 

de  magnificence,  8c  n  y  fut  re^u  avec 

plus  d'éclat.  Il  entra  le  foir  à  la  clarté 

de  plus  de  dix^mille  torches  ,  &  aux  ac* 

elamations  de  plus  de  trente  mille  per-^ 

fonnes ,  criant  >  Rouen  ,  Rouen.  (  i  )  Le 

parti  du  Cardinal  étoit  fodtenu  de  no;* 

tre  armée  qui  environnoit  Rome. 

Le  treizième  Chapitre  eil  une  refà- 
tion  du  fîége  de  Salfes,  à  deux  lieues  dé 
Perpignan  en  Rouflîllon  par  l'armée  dû 
Roi.  La  tranchée  fut  ouverte  le  z  r. 
Septembre  [i  503]  mais  l'arrivée  du  Roi 
d'Éfpagne  à  la  tête  d'une  armée  de  plus 
de  quarante  mille  hommes ,  fauva  les 
affiégés  qui  étoiént  fur  le  point  de  ca- 

C'tuler,  &hors  d'état  de  foûcenir  plus 
ng-tems.On  y  voit  avec  admiration  la 
belle  retraite  que  firent  les  François  de- 
vant l'armée  ËTpagnole.  commandée  pac 
le  Duc  d'Albe  ,  fous  lés  ordres  du  Roi 
d'Efpagne,  la  valeur  du  Comce  de  Do* 

Ci >).  Le  Cardinal  en  étolt  Arclievéque» 

E  iij. 
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nais  9  (i)  qui  commandoit  Tavant  gai> 
de  ,  Ce  qui  avec  une  poignée  de  Soldats, 
mais  fécondé  du  Bâtard  de  Savoye ,  & 
des  plus  braves  .065ciers  de  ce  fîécle ,  ofa 
préfentet  le  combat  à  une  armée  fî  fu** 
pérîeure  en  nombre^  que  le  Roi  d*Efpar 

Sne  fut  furpris  »    fc  même  épouvanté 
e  tant  de  courage ,  n^ofontpas  >  malgré 
fa  fupériorité  ,  rifquer  le  combac.  La 
peinture  que  fait  Jean  d'Authon  de  TÉ- 
vêque  de   Valence  Confeflcur  du  Roi 
d'Eipagne ,  qui  eut  mieux  aimé  être  àe^ 
t/ant  le  granà  Autel  de  fon  Eglifc  ,  que 
dans  l*  endroit  au  ilfe  trouvait  ,  &  le  pieux 
confeil  de  TEvêque ,  qui  craignoît  dit 
étAuthan  pour  fa  peau  ,  font  de  ces  traits 
que  ne  lauroit  bien  exprimer  toute  la 
polîtcflc  de  notre  fîécle.  Le  Roi  écouta 
Ton  Confeflèur,  &  cette  campagne  fut 
fuivie  d*Une  Trêve  ,  conclue  le  16.  No*- 
vembrc  150}.  Iç  terme  en  fut  marqué 
jufqu*au  ï6  Avril' fuivant. 

Ç*eft  le  fujet  du  quatorzième  Chapi- 
tre,  où  Ton  trouve  raftc  entier  de  cette 
T^révc  (ignée  à  Narbonne  ,  par  Frédéric 
de  Tolède  Duc  d'Albe  ,   pour  le  *  Roi 

Çi)  François  d'Orléans  L  Duc  de  Longucvil- 


&  Crititiui  du  Poitou.  ^^thSiét.  jf 
J^lc^Cj^âgûc  y  &  par  lie  Comte  de  DuiloisF 
prour  ie  Rod  db  Fiiiaoce* 

L'Auteur  patrie  daus  1^  qutazîéme  de  la^ 
mort  de  Pierre.»  d'jabord  Seigneur  de 
Beaujéu  y^deputftlluci  defiourbony  époux 
d'Anne  de  France»  fille  de  Louis  XI. 
arrivée  fuivant  d'Aitthon ,  le  onze  Oc^ 
tobre  Ï50}.  (i)  à  Moulins  en  Bout boiK 
nois.  II  y  rapporte  en  détail-  les  «éré^ 
monks  de  fts  ohfiiqjoes.  L'<Auttur  égayé 
ce  Ch»me  jén  .  rapportant,  à  la  im  h^ 
kardicUe  d^un  Fmùmibule  »  c  eft^<lioe  ^ 
un  shcmimur  At  corde  ^  nommé  Georges 
Âfetmjke  ;  ce  £ûnt  ies.teaines-  de  TAu-* 
Seur  y  /n^mi  fit  ottMdnr  une  gvojfe  corde' 
4H  pimt.kam  de  la  -ffro^e  Tour  dn  Cka-* 
Keamde  iéacoxiy  &  aux  fenêtres  duCle^ 
eher  der  jACJo^m  de  UdiPt  ViUe.yi  2^$Oé 
pMs  àedifiémccy &  i& toifetde  kaureur ^ 
&  parla  dcffns  deMxfairs  enfuivant  che^ 
mitu  9.i&  àUM  dernière  fais  depuis  ha  Tottr 
AHdàt^ïAatxMK.J9^ifé^audit£lûchery  où  k 
td mne  d^  Ssify  & deplms  de  ireme  mille 
ferfomtet  ^  fit  tmt  plein  de  gemUleffes  >; 
comme  bmffes  danfes  y  fasttt  ^  gambades  ^ 
&  morifynes}  &  fe  pendit  par  les  pieds^ 
&  par  les  dents  y  mftc  un  cmevre-chef 

(  lO  Le  Père  Labbe  »  St  quelques  autres  jiçi' 

EiVï 


EL 
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(  chapeau  )  qui  fut  une  chofe  bien  étrjinge 
k  regarder  ^  dr  merveiUeufe^  à  eiiir  }  tou- 
tefois il  fut  vrai  ,  fi  par  prefiige  la  vue 
humaine  ne  fut  enchantée. 

Il  parle  auifi  d'une  Datifeulè  qu'il  ap- 
pelle une  faucerelle  ("  i  )  qui  danfoit  tris-- 
nouvellement  mvec  hautes  ptmbesdr  dou- 
bles foubrefauts. 

Le  feiziéme  Chapitre  qui  eft  la  fuite 
du  douzième ,  contient  rélévacion  au 
5aint  Siège  du  Cardinal  de  Sienne  ,  au* 
quel  Georges  d'Amboife  pour  éviter  le 
{chifme  que  Ton  opiniâtreté  eût  pu  oc-^ 
cafionner  ,  voulut  bien  donner  les  treize 
voix  qu'il  avoit  eues  pour  lui  au  Con^ 
dave ,  &  fans,  lefquelles  dit  J.  d' Authon^ 
7fe  pouvait  trouver  fcs*  clefs.  Le  nouveau 
Pape  prît  le  nom  de  Pie  1 1 L  Georges 
d'Amboife  eut  lieu  de  fe  repentir  d*avoit 
contribué  fi  puiflàmment  à  Téleâion  de 
ce  Pape  >  puisque  fa  vie  même ,  au  rap** 
port  de  r Auteur,  ne  fut  pas. en  fureté. 

On  lit  dans  le  dix-fep^iéme  ,  le  de-- 
part  de  1  armée  du  Roi  des  environs  de 
Rome,  &  fa, marche  par  les  Fauxbourgs 
mêmes ,  l-entreprife  de  Roqnefeque  ,  les* 
èfcarmouches  entre  l'armée  Françoife^  6s. 

« 
(  t  )  Nous  4irons  fkutciur» 


&  Critiijue  du  Poitou.  XVT.  Siée.  j7 
celle  d'E/pagne  commandée  par  le  grand 
Gon/alve.,.  îc  l'arrivée  des.  François  fut 
ks  rives  du  GarilUm  encre  Saint  Ger- 
main &  Gaïecte. 

>  Dans  le  dix-huiciéme  Chapitre,  oa 
voie  le  pafl^e  de  cecce  rivière  >  malgré 
les  efforts  que  fit  l'armée  Efpagnole  pour 
s'y  oppofer  ,  la  mort  cruelle  du  Capi- 
taine Riou  ,  tué  de  fang  froid  par  les 
Efpagnols.  après,  des  prodiges  de  cou« 
rage. 

.  D'Authon  reporte  dans.  le  19.  Cha- 
pitre le  fupplice  d'un  hérétique  brûlé  k 
Paris  pour  avoir  arraché  THoftie  dç  la 
main  d'un  Prêtre  qui  difoit  la  Meflè  dan& 
U  Salle  du  Palais.  D'Authon  dit  que  ce 
malheureux  ne  croyoit  être  it autre  Déitl, 
efue  Jupiter ^&  Hgr^tlesy  &  a'avoit  d'au- 
tres principes  fors  les  naturels.   (  t) 

Les  exploitsdu  vaillant  Louis  d'Ars,. 
&  fes  avantages  fur  les  Efpagnok,  corn-- 


(  I  )  Voyez  les  additions  à>la  Chronique  de 
Monftreletk  TomrI/r;jfrMii/er  1 04*  Touméj  an- 
née 1502.  Bovchet  annales  d* Aquitaine  qua-^ 
triéme  partie,  fage  ^19.  de  la  dernière  édition^ 
le  nomme  Himoni  de  la  Fojfe ,  écolier  natif' 
tAbbeyille.  11  dit  qu'il  étoit  infenfê  ,  &  c^%i 
cadre  fort  avec  le  récit  Jeaii.d*Authoiit.. 
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mandés  par  Diégue  d'Alviaiie ,  font  Ër 
matière  au  vingriéme  Chapitre. 

Il  s'agk  dans  le  vingc-uméme ,  de  I» 
more  du  Pape  Pie  III.  si.  jours  (  i  ) 
après:  fou  exakatiotYv  ife«^  aucuns  Ban^ 
ftiiers  qui  lui  aiment  prêté  zoa.  nUlU 
Ducats  y  die  d*Authoir ,  perdirem  tmn  ^ 
ec  de  réteâion  du  Cardinal  (  JuUen  de 
la  Rovere  )  Saine  Pierre  ad  'vincula  qui 
la  duc  entieremene  au  Cardinal  d*Am-*' 
BolTe,  qui  eue  14.  voix  ,  il  ne  lui  efl? 
manquoit  que  deux.  Il  eue  encore  Tame 
aflez  belle  pour  facriâer  {es  droits  à  ïm 
paix  de  i'Eglife  ,  que  Ton  Cocnpéciceue 
h  Cardinal  de  la  Rovere  paroîUoif  né-" 
diger.eê  dlernier  prie  Ife  nom  àk^\3h 

D* Auefion  emproie  le  vfnge-<lcuxîiéine 
Ghapit^  à  faire  voir  Tceac  de  Tarmée 
Françoife  fiK  le  Garillane ,  fis  arvanea.- 
gts  fus  k^Efpagnols  qui  £b  reeirèrene  à 
Suedà ,  &:  la  difeeee  où  fe  erouvcrent 
les  François  par  là  mauvaîfe  adminîftra^ 
eion  des  Tircforiers  >  leur  reeraîee  à 
Gaïetat  ,.&  leur  déroute  eneîère  après  la. 
prife  de.  cette  Ville*  Jamais  on  ne  vît. 


(  t  )  Suivant  d*autrcs  dix.  jours  après , 


avec 


.  &  Critique  du  Poitou.  XVI.  Siée,  f  y 
tïïnt  de  courage  ,  &  d^héroïfine  qu'au 
milieu  des  malheurs  dojic  la  France  fur 
accablée  en-  Italie.  Il  &uc  lire  les  détails 
de  Jean  d'Authon  >qui  rend  une  entière 
juftice  à  tous  nos  Généraux. 

Dans  le  vingt-troifiémc  Chapitre ,  il 
rapporte  la  mort  de  Louis  de  Luxem- 
bourg, Comte  deLieny,  arrivée  à  Lyon: 
il  entre  dans. le  détail  des  cérémonies 
de  Tes  funérailles ,  il  en  fait  aulfi  uabel 
éloge.  //  étoit ,  dit-il ,  proche  parem  du 
Roi^  &  fin  loy4l  firvîteur  y  ami  de  i*£- 
flifi  x?ère  des  Gentilshommes  ,  Ech  de 
Trouve  ^  Chaperon  des  Dames ,  Avocat 
des  Pauvres ,  appny  dn  Peuple  ^  te  Pare^- 
ment  de  Cour ,  &  C honneur  dm  Rcjaume 
de  France.  D'Authon  y  parle  de  U. 
fnaladîe  du  Roi,  que  Pîerre  de  Rohair, 
Marcclial  de  Gi'é  crut  fi  dangéreufe,qu'ït 
prit  des  mefurcs  pour  empêcher  la  Rei- 
ne de  repaffèr  en  Bretagne  :  fervice  im- 
portant qu^il  rendoità  PEtat  >  mais  biea 
mal  récompenfé.  On  voit  dans  ce  mê<- 
me  Chapitre  les  ioins  que  prenoit  TAu^ 
teur  pour  avoir  de  bofis  mémoires ,  de 
de  fidél^  inftruâions 

Le  vmgt-quattiéme  eft  encore  un  étoi^ 
ge  du  fameux  Louis  d'Ars ,  qui  fut  fe 
maintenir  dans  la  Fouille  pendant  pW. 
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de  trois  mois  ,  malgré  les  Efpagnols-y 
auxquels  il  jric  quanncé  de  places,  le 
grand  Gonfalve  leur  Général ,  &c  Bar-- 
Uielemy  d*Alviane,  dont  toute  Thabilcté 
céda  à  Louis  d'Axs.  On.ne  fauroic  voie 
fans  admiration  ce  grand  honune  aban- 
4omié  de  tout  fecours ,  fans-  Troupes  » 
fans  vivres ,  fans  argent ,  retourner  ei^ 
France,  moins  en  fuyant,  qu'eavainqueuc 
redouté  de  fes  ennemis. 

Le  vingt-cinquième  Chapitre  eft  la 
fuite  dû  viogt-trois  >  on  y  voit  ladifgra- 
ce  du  Marcchalv  de  Gyé ,  jcélcbre  par 
/à  faveur  fous  trois  Rois ,  traîné  #  cri-^ 
minel  d'Orléans  à  Chartres  ,  de-là  à 
Dreux  (  i  )  pour  y  être  confronté*au  Sire 
d'Albret  ;  conduit  à  Paris-,  od  le  Procur- 
rcur  Général,  conclut  contre  lui  à  la  pei-^ 
be  de  mort,  transféré  à  Touloufe,&  enfin 


(  I  )  n  y  fut  même  exppfe  à  la  rîfee  du  Sire 
d'Aibret  >  &  dé  toute  fà  maifon;  Le  Maréchal 
avoit  une  longue  barbe  :  il  la  prenoit  dans  (es 
mains,  &  s*en  couvrott  le  viâg^e ,  tout  occu^ 
{|e  de  fo  idées  :  on  ange  du  Sire  d'Aibret  ^  (âu-r 
ta  dû  fit  où'  Ton  maître  étoit  couché  ,  &  s'atta- 
cha à  la  barbe  du  Maréchal  en  la  lui  «rrachanti 
Pierre  de  Rohan  eut  bien  du  mal  à  s*en  débar* 
Kiilèr»  &  cette  (c^ne  fit  rire  tous  ceux  qui  la 
irirenc^  fagtx'i^.  ^.i6o.  du  Manufcrit». 


s 


.^  Crîtitjttè  du  Pomu.  XVI.  Siée.  i\ 
rivé  de  tous  Tes  emplois  ,  &  du  bâton 
e  Maréchal.  L* Auteur  convient  que  foa 
plus  grand  crime  étoîent  les  mefur«  <ju'fl 
avoir  prifes  pendant  la  maladie  du  Roi^ 
pour  empêcher  la  Reine  de  repalTer  en 
Bretagne.  L'année  1 50  j .  &  le  Livre  de 
Jean  d*  Authon  finirent  à  ce  Chapitre.  * 
Le  fécond  Livre  ou  la  féconde  partfc 
commence  par  ce  tkre  :  Enfuit  U  def- 
criptiàn  des  fmts  de  France  de  Van  i  y  04. 
L'Auteur  emploie  le  premier  Chapi- 
tre à  inftruire  fon  Le<îleur  de  rélévatîoh 
de  rAmîfal  C Louis)  dé  Oraville  ( i  )  à 
la  faveur,  &  au  rang  de  Chef  du  Con- 
fèil ,  du  nouvel  ordre  qu'on  mît  dans  lei 
Tinances  ,  &  des  punîtioris  que  fubîrent 
les  Financiers ,  qui  n'allèrent  qu'à  le^ 
priver  de  leurs  emplois ,  &  à  la  confif- 
cation  de  leurs  biens.  Jean  Dupleflîs  fur- 
«nomméCôurcou  ,  fut  condamné  à  être 
pendu ,  mais  il  obtint  fa  grâce.  Enfin  ils 
ei)  furent  (juittes  pour  rendre ,  fc  pour 
quelques  peines  légères ,  comparées  aux 
malheurs  dont  ils  étoient  caufe.  • 


(  1  )  Louis  Maliet  Sire  de  Graville  ^  mort 
jtxi  151e.  âgé  de  7a.  ans.  Voyez  Anfelme 
Amiraux  de  France  ;  USu  24.  - 
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L'Aïuciir  parle  dans  la  ftiîtc  de  ce  Cha- 
pitre de  l'entrée  de  la  Reine  Anne  dt 
Bretagne  à  Paris,  où  fe  jouèrent  nouvelles 
Comédies  à  divers  ferfonndges  i  de  Tétât 

heureux  de  la  France  ^^  l*J^£^ifi  ^^^<^ 
unie^  Noblejfe  paifihlty  Marchifindife  plan- 
fureufer^LabetirfritQiJîant'^jHjlice  à  tous 
duëmem  admimJirée.Vcnà^nt  Thyver  que 
ie  Roi  de  la  Reine  pailerent  à  Paris ,  il 
y  eue  plufieurs  réjouiflances.  Elles  confia 
térent  en  Tournois.  Dans  une  de  ces  par- 
ties de  plaifir  Maugiron  pafTa  fa  lance  au 
travers  du  cprps  de  Supplainville.  Les 
Clercs  du  Palais^  &  les JBçolkrs  jouèrent 
atiffi  pluiieurs  Comédies  fatyriques ,  où 
le  pauvre  Maréchal  de  Gié ,  &  les  Finan- 
ciers ne  Eurent  point  épargnés.Ces  Comé- 
diens allèrent  )ufqu*à  Rome  ;  &  Dieu 
fait  y  dit  d'Authon  ,  ^uels  lardons  ils  y 
Qmertnt.  Il  njem  Pape  ,  ni  Cardinal  ^ 
tii  Empereur ,  à  qui  nejettajfent  une  pierre 
en  leur  jardin ,  &  tant  en  firent  quà  la  fin 
leurs  jeux  leur  furent  interdits  y  &  aucuns 
punis.  Enfin  il  eft  parlé  dans  ce  Chapi- 
tre des  honneurs  funèbres  que  fit  rendre 
Louis  au  Duc  Chaifl^d'Orléansibn  père 
dont  il  fit  traiifporter  le  corps  aux  Cé- 
leftins  de  Paris ,  de  TEglife  de  'Saint  Sau- 
veur de  Blols  où  il  avoit  été  inhumé  y  3c 


&€mf(jke  du  Poitou.  XVI.  Siée  ^3 
&  TAmbaflàde  de  Georges  Cardîna 
wd^Amboife  auprès  du  Roi  des  Romains  ^ 
^quel  il  croit  chargé  de  remettre  qaa* 
tre-vîngc  feîzc  mille  ccos  en  conféquen* 
<e  d'un  traité  pacticalier  fait  entr'^ux. 
<Z€  Chapitre  finit  ia-iÇhronique  de  Taa* 
iiée  1504*  à  Pâques. 

UHiftoire  des  é vénemet»  de  Tannée 
g  505 .  ccmimence  par  la  nuladie  dont  fut 
attaqué  Lou^  XII.  elle  fut  violente.  li 
paffii  -pousT  mort.  D'Autkon  parle  du 
zèle  de  tous  les  Ordres  de  l'Etat ,  à 
f>rier  leCiei  poar  la  guérifoii  de  fon  Roî. 
iLe  Cardinal  d'Amboife  le  voua  à  No^ 
ïtre-Dame  àt  Cléry  près  Orléans ,  Louî$ 
delaTrémouillei  iViprrf-J]>4m^  de  Lyejfe^ 
fromettéinty  alkrÀpied  :  Chacun  pour  lui 
promtttoitja  chaudellje  au  Saint  ou  fa  di- 
votion  étoîtà 

Nous  avons  parlé  à  quel  excès  la  Da- 
me Spînôla  porta  la  douleur  d*unè  perte 
qu'elle  croyok  véritable  :  c'eft  la  matiè- 
re du  fécond  Chapitre  où  Ton  voit  la 
convalefcci4ce  du  Roi.  L'Auteur  qui  fait 
encore  en  cette  occa(îon  l'éloge  du  Prîn- 
%•  )  témoigne  fa  reconnoîflànce ,  en  dî- 
iant  que  par  fon  ordre  le  Cardinal  de 
Narbonne  lui  donna  le  Prieuré  de  Cler- 
mont-de-Lodève  en  Languedoc.  Il  par^^ 
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le  de  I^Atnbaflade  du  Duc  de  Sommcr- 
fct  en  France  de  la  part  du  Roi  d'Angle-' 
terre  (  i  )  >  dont  l'objet  croît  de  deman^ 
der  au  Roi  Marguerite  d*Angoulcme  (i) 
enmarîage  pour  Henri.  Elle  lui  fiit  re-' 
fuféc  pour  ne  point  donner  lieu  à  l'An- 

Îjleterre  à  de  nouvelles  prérentions  fur 
a  France.  Il  finît  par  le  mariage  de  Ger- 
maine de  Foix ,  nîéce  de  Louis  XII. 
avec  Ferdinand  d*Arragoh. 

Dans  le  dernier  Chapitre  cfc  cette 
partie ,  f<  du  Manufcrît  on  voit  que  la 
coutume  des  Duels  à  outrance  pour  par- 
venir à  la  preuve  d'un  crime  ,  n'ctoit 
pas  encorecoutàftiît'horsd'ulagc,  puiA 
qu'un  Chevalier  Breton  delà  maifon  de 
Châtcaù-Giron  ayant  accufé  une  De- 
moifelle  Bretohne  d'adultère  ,  fur  la 
négative  il    fe  préfcnta  un  Chevalier 


(  I  )  Henry  VIL  dît  le  Saloman  d'Angle- 
terre mort  en  t^o^«  à  l'âge  de  51.  ans  ,  laprè* 
24.  ans  de  régne. 

C  2  )  S«ur  de  François  d'Angouléme ,  de- 
puis Roi  de  France  y  mariée  en  premières  n^ 
ces  à  Charles  Duc  d'Alençon,  mort  en  1502» 
&  en  fecondes  à  Henry  ,  Roi  de  Navarre, 
&  par  ce  mariage  9  ayeulë  maternelle  de  Hen- 
ry IV. 

pour 


d^  CrkiejHe  du  Poitou.  XVL  Sîcc*  6-^ 
ffour  défendre  Ton  hoaiicur  contre  i'ao 
cufâceor.  Le  Giâncelier  de  Bretagne  aur 
^ucJ  ils  fe  préfcntcrent , /r/ r^wv^rf  au 
Combat  devant  y^&  à  i- Ordonnance   du 
Jtoi  y  qui4es  ayant  reavoyés  à  Ton  grand 
Confeil ,  ordonna  qu* on  piiéparât  tow- 
pour  le  Combat  :  mais  fur  les  remont' 
trances  àùXl  onleil  auxquelles  le  Roiao- 
^uiefça  ;  il  n*'eut  pas  lieu  ,  &  fut  regar- 
dé commelllidte. 

L' Auteur  finit  cette  année  avK  Fêtes 
de  Pàcwcs  I  $o^.- 

C'cft  aufli  en  cet  endroit  que  finît  le - 
M^nuicric ,  dont  on^^  trouve  la  continua;- 
tion  jufqu'à  l'année   tfpj*    înclufive— 
oient  dans  le  Volumer  ppWic  en  liSi^*^ 
p3ir  Théodore  Godefroy.j^jV;-^^.  à  Paris 
chej^  j^hr^aham  Pacard  ^  avec- le  même: 
iître  que  celui    fou6  lequel  «U  avoit  pu?- 
bjié  la»  partie  concernant  les  années  du  i 
cégne  de  L&uis  XII.  depuis  i49.jh  juf- 
qu'en  i  502.  inclufivement.  Ou  a  dû  voir' 
^rlextr-dirquejë  viens  de. faire  du  Ma-- 
nufcrit  de- Jean  d'Autbon  cqaitenant  les  : 
années  150^.  1^04^  &  15051  du^ régne: 
de.Louis. XII    de   quelleï.confidératip^' 
fes  Ouvrages  doivent  être  chez  le  s  51- - 
vans.   Non-feulement  d'Aîithon  ell  unn 
'Auteur  judicieux  dans,  le  choix:' de  i&s^ 

Tomt  Mm..  E 
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matières ,  toujours  prêt  à  blâmer  le  Ticeir 
toujours  prêt  à  louer  la  vertu  ,  quelque 
part  où  elle  fe  trouve»  exaâ  daiis  les  faits 
dont  il  s'informoit  avec  beaucoup  de 
foin ,  net  dans  fa  narration ,  précis  dam 
fon  ^pofé  i  mais  on  peur  encore  ajou- 
ter à  fa  louange,  <}Qe  peu  d'Auteurs  de 
fon  tems  ont  écrit  avec  plus  d*aîfance , 
&  de  pureté*  La  fimplicité  de  (^  ex- 
preffions  n'en  exclut  point  la  nobleflê  ; 
on  y  ?n  trouve  fouvent  de  fort  heureu- 
fcs ,  il  cft  quelquefois  même  orné ,  enfin 
il  a  Tart  de  plaire ,  &  fait  varier  fes  fu- 
jecs  avteaflEèz  d*^adreflEe  pour  nepoîntti^ 
*nuyer-Jên*aîoûtèrar  point  à  ce  jogcmcntt 
*JcS  éloges  de  Bouchet ,  fon  autorité  ne 
feroît  pas  d*un  grand  poids  fur  le  pl«^ 
grand  nombre  de  mes  Lcftcurs ,  ils  peu- 
vent en  juger  par  eux-mêmes,  <i*'aprcs  les 
parties  imprimées  de  fon  Hiftoire.  C*^ft 
la  même  plume',  le  même  génie' t[àè 
dans  la  partie  manufcrire. 

Voyez  Bouchet  aux  lieux  cités.  Laffibt 
Françoife  de  M.  TAbbè  Goujet  ,  To- 
me XI.  Les<Suvres  de  Jean  d*Authoii 
ijnprîtnées ,  &  \€  mami/çric  extrait. 


&  Criti^  dit  futcu.  ^^.Sa^e,  g^' 

EtIE    REGNIER,  ferifladam 
l*Univerfitc  de  Poitiers  fur  la  fin  dm 
quinzième  ficelé  ;  c^étoîc ,  dit  Trithcmc 
qui  en  parlé ,  un  Jwif^JnfijItff  célèbre  ,^ 
&  un  homme  auilî  profond  dans  Tin- 
telligence  de  TËcriture  Saime  »  que  dans, 
ks  Sciences  profanes.  U  avoit  Telpiic 
vi£jy  Se  pailoit  avec  ébqnence  >  &  faci- 
lite. U  profcffa  lông-rteœs  >&  aveedif- 
ttnâion  le  Droit   dans:  lîUniverfité  de 
Poitiers;  On  a  de  IwqtielcMcs  Ouvragcsh 
excellens.  Je  n'ai  vu  ^  ajouteTrithêaa£> 
que  ceux  qui  fuivem. 

C^sfexDfcretatiumy  liher  Uàus 
Q/iJus  CUmmtinorum  >  lAhcr  Unus*^. 

I 

\ 

'  Cet  Èlî€  ft*cft4l  point  lé  même  que 
fe  Pierre  Régnier  dont  parle  Bbuciici^ 
dans  îbn  Recueil  d'EpicapIies  \  Le  Lec^^ 
teur  eh  décidera.  Voici  rEpîta|>he^  de 
pierre  5  on^y  urouve  fa  vie,&  devchofts* 
ou  on  cherçheêoit  inutiUmçnt  ftitleurs^  p 
fi  ce  font  deux  jpprfomief^ifféreiU€S.jp 
tf  font  dciix  favans  aii^lieû  a  uôa^  , 


-'|[S  JBihliûth^ue  tJîfiêrique 

L*An  qu'on  difoit  mil  cinq  cent  vingt  &  fept^ 
D*un  Lieutenant  <lë  Poitou ,  dont  on  (ait 
Le  bon  renom  «  le  corps  (bus  cette  pierre 
Fut  mis  en  pleurs  :   fon  Trai  nom  étoit 
Pidrre, 
.  Et  le  furnokn  Regttiôr  ;  juAé^  Cei^èur« 
.  De  gtand*mém'6irè,-^boiiappréhèni4Mir.>- 
Beau  personnage,  et  hardi  (ans folie  >> 
Afiàble  à  tOiiS)  langue  aflèzrbten  polie;-.    , 
Bon  jufticier.  ••   •  •  ^  «:  !•••«•••• 
A  vingt  ans  eut  de  Doâeur  Lauréole  ^  (  i  X*' 
Et  fut  régent  en  Fidonique  école  ; 
'   Interprétant  a  tous  bons  écoliers 
*i   Loix  &  dieteets  en  termes  familiers* 
A  vingt-huit  il  eut  ce  bel  Office 
De  Lieutenant  »  dont  il  tipt  Texercice. 
Vinçt  ans  &  plus ,  où  acquis  de  grans  biens  >. 
Combien  fu*il  Fut  riche  à  caufe  des  fiern^*  .^ 
Jliiit importuné  de  goûte  (ciatique. 
Au(G\qu!il  vit  iâ  femme  frénétique; 
.^uis^quand  il  eut  des  ans  près  de  çinquaJite> 
'  Fut  ààailly  par  mprt  dure  &  piquante. 

Voyez  Trichême  de  Scrîptor.  Ecclé- 
Cafticis  pa^e  jjS.  de  L^Edition  de 
1 54(>.  la  Bibliothèque  de  ïa  Moyenne  & 
bafife  Latîii'té  de  Fabricius,LÎTl  huitième 
Jp^fÇ^  588/ Bouchct  Epiraphes'dc  divcrT* 
i  i)lx laurier >  le Bonnett 


« 


't. 


.  1'  < 


&  Cmi^iU  du  PâitoH.  XVh  Siée.  6f^ 
fcs  perionnes  jointes^à  celles  des  Rois 
de  France  édition,  dt  Poitiers  i545#  6c 
dans  fbn  Hiftoire  d^Aqaicaine  où  il  dit  9.. 
cpie  Me  François  Doyneau  oatif  4c  Poî«? 
tiers  homme  de  grandes  Lettres  y^^é*  de 
bonnes  expériences  en.  Cétat  dejufiice  ,^ 
quitta  rOfiîcc  de,  Confeilier  au  Parlé- 
înenc  de  Paris  ,  pour  prendre. la  place, 
de  Pierre  Régnier,  dont  il  £at  gratifié. 
par  le,  Roi  François  I* 

153c. 

FRANÇOIS  QUlRiT,  fi).? 
(  ^Htritités  )  étqvt  de  Loudun  ^  contem- 
porain  du  célébrer  Salmon  Macrin. \  Je 
pe  le  connois  que  païenne  pièce  de  Vxrs. 
inférée  dans  les  œuvres  de.Macrin  ,  im- 
primées en  1 518,  chez  Simon  de  Coli- 
nés  ,  à  là  fin  du  Recueil ,  &  dan^  celui  ^ 
qui ' fut  iniprimé  >en  15;!.  S*il  faut  en 
croire  le  remerciment  que  l^iliit  Macrin. 
defes  Vers,  qui  avoient  pour  objet. fon 


'  (  1  )  Cette-femiUe  a  Ipng-tfios  fub/î4é  à 
Loudum  Un«>yM«»ie  QiffVfV  y  vivait  en  i6i5. 
l'igoore  1*11/  aencorç  des  perfonnes  d(p  c^ 
nom. 


70  Bîhliûthé(jue 

mariage  avec  la  cbannaate  Gelmris  ,  la 
Poëce  ilgirit  fbiraifii  ,  qui  écoir  encore 
jtune  y  devoir  être  qb  joor  le  Catulle  de- 
fà  patries  là  douceur  de  (a  verfificat 
tîon  annonçok  même  ub  Poece  plus 
délicat  que  Catulle.. 

Le^i  verficulûs  tuûs  lihemtry^ 
Mifuénnffime  Municefs  Quiritt, 
lllos  verjîculûslihemer.y  ineiuMm  y. 
Qucs  mifti  mi  ht  nuper  y  ipji  legi^ 
Ut  molles  ylepiios  yVenujhilofjue  ! 
Sfem  cenam  capiû  quibusfitturum 
Ût  lucem  PMrid ,  decufyuenofird,^ 
Hu  frsÀHldbus  éiffètAs  Camenis  , . 
Et  fis  PiHomcét  CatuHus  urbis  j 
jint  fi  ^md  teruïo  efi  Primr  CatuUo  r 
&C;  • . 

/      C'eft  ainfi  que  Macrih .  cépond  as 
compliment  de  fim  ami ,  qui  lui  avoit^ 
envoyé  ies  Vecs  à  la  Cour  ^  à  laiutce  de; 
laquelle  il  étoit.  Le  JLeâeur  Jugera  fi  iâs^ 
réponfe  étoit  déplacée.  Voki  les  Vers  de. 

Salmoni  y  mêdê  campes  S  unttiéL^ 
F^Sus  GUIqwïs  y  4imétb9  ^'(lidcfM^ 


d"  Cririjw  ij»  Per»«.  XVI.  Siée.    7» 

faiis  di^niuj  iavicem  Jeçari  t 
FabelUs  fimul  &  Laqui  VtnufiAS? 
jin  non  &  nbi  ferfricMt  meduUaf 
IntimMS  lepidfts fujiurus  eris.^ 
Cbarum  &  é^^otitm  labiliulomm  f- 
.     Ore  ^Handûijuidera  retundo  ,  &  dr£lo  ^ 
Dulciter  fruerîj ^m4rite faltx, 
Jfiud  faxit   hymen  décerner  Mnb* 
Sitii  anattimei  ,  ftrat^ue  conjttx 
LtfatJti  ofculit  fapÎKs  marito  ^ 
Et  collum  nivtis  Uget  lacertis , 
JVic  ulla  btutc  dirim/U  ^utreta  aihit- 
rem  ! 

Je  crots  que  le  loueur  conviendra 
que  des  Vers  d'un  toBt"  fi-vif ,    ' 
prcfllons  û  délicates  >  loéritoic 
gemeiit  avaiua£eux  qu'ea  £t 
qui  lis  s'adEeÛbicuc.  S^uirit  n'i 
un  des   Admtciueuis  du  &U9 
de  Marcial  >  A:  Tans  dout^  VA 
ces  Vers  en  a  fait  d'awres.  Ce 
Phénffmciie  dans    la  Uctératore  qu'ua 
Foëce  applaudi ,  &  digiie  de  l'èiic ,  n'cûi 
Eût  qa  une  pièce  de  Vers. 

Voyez  les  oeuvres  de  Maaiade  l'£i* 
^ciou  de  ij^iS.  &  de  *iyi- 


71-  SihlûMqHt  Hifiwiquf 

Nous  devons  à  un  Anonimc  un  pRÎP 
Ouvrage  imituli  :  Triomphes  ithenneur 
faits  par  U  commandement  du  Roiàl'Em- 
fertur  en  la  Ville  dé Poitiert  ^oà  il  paffa' 
tn  venant  d'Ejpt^ne  en  France  ,  ponr  al- 
ler en  Flandres ,  le  neuvième  jour  de  Dé- 
cembre rkx  i^i^.Mi  fTraifà^àris  i^- 
in-  II.  14  pp. 

On  trouve  dans  cet  Ouvrage. une-te- 

lâtîon  (on  cxaâe  de  tous  les  honneurs 

que  la  Ville  de  Poiriers  tir  à  Charles  V^ 

par  ordre  do  Roi.  Ces.  fortes  de  pièces" 

étant  rares  ,    on  en  verra  peut-être 

Gt  un  extrait  un  peu  éten-^ 

ajouterons  quelques- notes 

it  à  là  rcHttton  quelque  for-' 

On  verra  que  le  génie  des 

'oiticrs-ne  brilla  pas  moinï 

lérofité;  Lea  Mules  fe  dif- 

I  cette  occanoD' ,  &  mal-* 

ence  dé  nosgoâts,  on  ne 

_  ficher  de  convenir  qu'il  Ce-- 

toit  difEcile  de  montrer,  plus  de  juftef- 

j^  &  de  déficatcfTe  d'imagtnaitbn  tianst- 

pluGeuisinTeiâptîonscn  Vers,  &en-pro' 


&  Cfititiue  iu'PaîtùU.  XVf.  Siée.  ^  j 
ft  qui  fèrvirënt  d'ornement  à  la  céré^ 
monie. 

Les  Lettres  du  Roi  François  I.  forent 
rcmiies  aux  Maire ,  fclievins  »  &  Bour< 
geois de Poitierssle  1 1.  Novembre  i539# 
S.  M.  ordônnoit  tju^on  fît  à  L* Empereur 
les  mimes  honneurs  ^en  eûtfmtiijafra^ 
fre  Perfonne. 

Le  huit  Décembre  TEmperetir  logea 
à  Tancien  Château  de  Lufîgnan ,  le  len« 
demain  9.  il  arriva  à  Poitiers  accom« 
{nagné  du  Dauphin  François  ,  &  du 
Duc  d'Orléans  f  Abdeiiago  de  France.  ) 
-Vers  les  5  heures  après  midi.  M.  le  Duc 
de  la  Trémoiile  ,  Gouverneur  de  Poi« 
tou ,  accompagné  du  Prince  de  Taie- 
mont,  &  du  Comte  dr  Benon ,  Tes  deux 
fils ,  &  de  quatre  00  cinq  cens  Gentils* 
hommes  à  Cheval,  alla  recevoir  TEmpe- 
rcur  à  une  lieue  &  demie  de  Poitiers*  Ce  ^ 
fuperbe  efcadron  étoit  fuivi  de  deux 
mille  hommes  de  pié  divifés  en  fixhéin-^ 
4esy  Se* en  différentes  Compagnies  ayant 
chacune  Ton  Capitaine ,  habillés  de  ve- 
lours ,  &  de  Satin  avec  des  broderies 
cnor,&  en  argent. 

Chaque  bande  étoit  diftinguée  par  & 
Devife,  &  par  ^s  Couleurs. 

Tome  //t  G 
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•  Ces  devifes  tkées  de  TEcriture  avokst 
une  relation  jufte  à  révenement, 

La  ptemktc  Bande ,  dU  l'Auteur,  por- 
«oie  jauncy  &  vi^tet^  6c  pour  devife  :  Su'» 
pervenit  mbis  €wn  honore»  Batuch.  IV • 

Les  couleurs  de  la  iècotiide  écoieoC 
iUffc ,  &  mir.  Sa  devife  :  f^ûifii  famam 
virtHtihus.  i  Paralîp.  IX,. 

Les  i:oukurs  de  la  croKlemà  gfis , 
&  noir.  La  devife  :  Jfji  efi  Psm  mfira  ; 
£phef.  1. 

.  Les  couleurs  de  k  ii^uactiénie  néir  ic 
bleu  ,  avec  une  manche  onmgee.  La  dci> 
{e:  TriHmpha$  cfinonatAÂiajtfias.  &tpien<* 

.    Chacune  de  ces  Bandes^  avoir  (on  Taor 
bour  8fC  fo0  Fifre  vêtus  de  fa  livrée.  Les 
quatre  donc    nous  venons  de    parkr 
etoient  conapofées  des  Marchands,  Ar* 
;'  nifans ,  &  autres  Habirans ,  de  (brmoienc 
un  corps  .de  1 8  cents  hommes, 
-   Cecorps  étoit  fuivi  des  Trompettes  de 
;la  Ville ,  }o  Archers ,  &  des  Sergen&du 
Maire ,  tous  à  Cheval  avec  leurs  Ho- 
quetons ,  &  les  Livrées  de  la  Ville  ,  qui 
porte  blanc  ,  &  rouge.  Le  Maire ,  l<s 
«•icbcyvihs ,  Si  Icà  BcmrgeDr&t:^  Ville  mar- 
chorem  après  aatiombc|  de  <gi^trc^vii9|^* 


^  Critique  du  Fuit  ou.  XVl.  Sicc.  7  y 

iic  Mdf c  ,&:  les  trois  Echevins  deftincs  â 

portei:  it  poêle  ,  étoient  vêtus  de  Robes 

dtfmn  nêir  doublées  de  velours ,  les  au-* 

très  Echetins  de  détvtas  noir.  Les  CMfi* 

«ieis  de  là  Sénéchauflife ,  ou  Comme  s*exi«» 

plîque  f' Auteur ,  Meilleurs  de  la  Jiïftfcc, 

marchoîent   cnfuite    précédés    de^ccnt 

Écoliers  ék  TUniver fitc  avec  un  uiîîfor-i 

me  d*ittcamat  ^  &  ^oir ,  &  ccttt  devî/e. 

Unum  virum  tu  cfudris ,  &  onrnis  Pepulue 

^t  in  pace.  1  Reg.  17.  Il  y  avoit  pareil 

nombre  de  Clercs  du  Palais  avec  des  ca« 

faques  dcfepirt  famé  /ui^  ifti  pourpâimàè 

iferîn  \\àx-y  découplées-  ér  bouffâmes.  \\t 

^voient  potiir  detife  te  riîiet  de  Valere  - 

Maxime  :  Beltumpave  mutaium  piurimum 

gaudit  ajfert.    . 

'  Venôîcnr  ^fuke  les  Sefgéns  RôyauiÉ 
lijUiôhlbirë-Eé  70  etk  âdfuM^t  de  fin  rou^ 
g^àvec  tocptes^-èi  Cheval  -AI  (  t  )  enéâ^ 
ttmnés  orvet  .eirdrt  j  diëi^j^flàiMT  de  la 


(  X  )  Armés  de  moufqueU  x  ^^hféittés^  décerna 
mené.  La  Marche  êosn^  :(€$  Mémpires ,  page 
540.  in'/{9\  dit:  Us xfous fain^ fréfinf  aêiçe^^ 
tt  %lh  Uergerè  hMll4i  :^  à^  fiiiba,toniiée  ie 
«rerriKiMr  hMllemtm  ^.  <^  bâtons,  Saim  (jq. 
lais  de  Montlicu  dan»!  1».  Vie  de  Louis  XII, 
U  fut  çommunif  ane  jtqm  u^ortaffim  Ig^fr^ 
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y  6  SiHMhe^ue  HiJfcriijHe 

Relation.  Lfs  Officiers  de  la  SéuéchaiiA 
Céc,  &  le  Confcrvatcur  des  Privilèges  de 
rUniverfîtc  écoieaç  vêtus  de  robes  Ion* 
gués  d'écarlace ,  à  Cheval ,  &  accom* 
pagnes  de  kurs  Greffiers ,  des^  Avocats  » 
Procureurs  ^  &  Notaires  auffi  à  Che- 
yal.» 

- .  Le  Clergé  alla   au0î  aa-éevanc  de 
TEmpcreur  jufqa  à  la  porte  de  la  Tran- 
chée ,  où  il  rattendit, 
,    Le  Maire ,  c*éroît  alors  Pierre  Rat, 
dont  ijous  :parkrojis  ,  ayant  rencontre 
Çharles-Quint  un  p^u  au  dcÔiis  de  la 
Chapelle  Saint  Jacques ^  à, un  quart  de 
lieue  de  Poitiers ,  ^  <ut  Thonneur  de  le 
complimenter  fur  fonarrivéeJl  fut  écou- 
té avec  beaucoup  de  marques  de  bonté. 
1;^  Lieutenant  (  x  )  Génér^al  à  la  tcte  des 
Officiers  de  Juftiçe ,  lui.  £t  ai^  un  d^ 
cours  auquel l'Elppereur  répondît  en  pRi 
ic  ipQts.  Enp^ant  par  fa  porte  de  h 


Hamoif,  Artilkrte ,  &  amraBitonr,  page  197» 
Les  Romains  avoient  levrs  Haftafur^;  c'fift 
fiot^  iAion  Blanc. 

*  (  I  )  François  Doynèau  ancien  CenfeUfer 
au  Parlement ,  SucceiTeur  de  Pierre  Régnier 
mort  au  mois  ^e  Septembre  i  f  »7.avec  la  répui^ 
Itti^A  i^un  éçuttabkY  ^u^-ùvznt  MsisiSazu 


i 


&  Cririijve  du  PcitoH.XSri.Siic.  ff 
iTranchéc ,  Charles  fut  falué  de  toute 
r^rtillerîé  de  là  Ville  qui  confiftoit  aiolS' 
en  }9  pièces  de  Canon ,  &  environ  400^ 
ArqiiCDufes  ,  ou  Hdcquebutes  à  crochet. 
(  I  )  L'Evêque  à  la  tête  du  Chapitre 
de  Saint  Pierre  ,  attendoic  rEmpeceuf' 
dansi'Eglife  Càchédrate. 

On  avoît  élevé  à  la  porte  de  la  Tran* 
chée  uneefpéce  d'Arc  de  triomphe  à  Taii- 
tique,  formé  parla  porte  même  cou- 
verte de  Buis  avec  deux  figures  eil  bo(Ie  ^ 
dont  l'une  répréfentoit  Hercules  ,  i'àu- 
rrc  jigatbyrfus  fis  à^HttcnU  y  &c  d'une 
Nymphe ,  prétendus  Auteurs  des  Poite- 
vins. Ces  Vers  accompagnoient  les  figMi- 
resr. 

i^ï  ^fi  J^i^  Mcyies.  jilcjJk  dard  fr^ 
fago 
Eft  yigdthyrfus  :  éik  bêc  PiSU  mmm^ 
habet. 


riMMbMV 


'(  t  )  Claude  ()e  Longvy  ^pellé  le  Cardin 
nal  de  Giyry*  Il  a  ua  article,  diuis  ce  Re^ 
cueiL 

(z)  Voyez  lei  Anndles  d'Aquitaine,  de 
Jean  Boucfaét  première  partie  ,  chapitre  z^ 
Zage  7»  A  fr 

Clii 

» 
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TiUia   Pilhnieûs  gerndt  fanijfijnéi  Gat* 

los  \ 
utntiquum  gtnus  efi  ':  Fama  perenms 

Les  armes  de  TEmpcreur,  Se  celtes  dit 
Roi  fcrvoient  encore  d'ornement  à  cet 
Arc.  Aur-deflus  ctoit  écrit  t  S^os  Deus^ 
Cênjknxit ,  homo  non  feùarct  Matth.  19^ 
^oj-AeS^ons.  Fivant  cùraa  eorum  in  fAcu- 
iHmféLculi. Pf.  XI. fes dcvîfes étoient ac- 
compagnées de  ces  Vers  François  qui  ec^ 
font  la  tradiiâiioii. 

Ceux  qui  de  Dieu  font  conjoints  par  (a  gra-- 

ce, 
Homme  jamais  ne  pçn^ê  (eparer» 
Leurs  coeurs  vivront,  fans  eux   défempâ'^ 

rer. 
En  union ,  quelque  ttiofe  qu*on  faflê*. 

Ce  înik  H  Porte  de  la  Tranchée  qu*b,ïfc 
âonna  à  TEmpereûr  le  poêle  miparti 
de  drap  dor ,  &  de  velours,  enrichi  de 
les  armes  aux  quatre  coins  en  broderie 
d'or.  Il  fut  porté  par  le  Maire  (  i  ) ,  Pier-*^ 

(  ï  )  Tiré  d'un  régiftre  Manufçrit  Extrait 
des  titres  de  la  Villf^ 


^ 


&  Cmique  dst  Tùîtou.  XVÎ.  Siée,  f^ 
rc  R«,  &  trois  Echevins  5  c^ctoîeiit 
MM.  Berthelat ,  ,jiSon  y  Sc  de  Croufille. 
Toutes  les  nies  étoient  tapi(Ie«s  ,  &  les 
Tapi(ïcrÎ€S  ornées  des  armes  de  rEm- 
p€reus:>r  de  <:€llesdu  Roi ,  de  celles  de 
M.  le  Dauphin,  &  de  -M.  d^Orlcaus» 
iom  frère ,  depuis  rentrée  de  la  Ville 
jufqu*à  rÉglife  Saint  Pierre  ;  &  chaque 
maifon  éclairée  d^un  flambeau  d'une 
fîvre  &  demie.  L'TJniverfité  aroit  éle-^ 
vé  un  Théâtre  aumafchc  vieux,  qui  cft 
aujourd'hui  la  place  Royale.  Deux  Pef- 
ibnitager,  Y'nfkn&mmè  M^eft^s  hworis  y 
ptacé  fous  récuflbn  des  armes  de  TEm- 

Fereur ,  l'autre  Honcr  Ainjeftatu  ,  fous 
écu  de  France ,  &  un  troifiéme  nomme 
Xfnitas^  repréfentanc  llhiiverfité,  fa&iâr 
rent  l'Empereur,  le  Dauphin'.  &  M. 
d'Orléans  fur  leuc  paflage .Ils  leur  adref- 
fèrent  ces  trois  diftiques..  i 


A    L'EMPEREUR. 

Salve  j  Magne  parens  yterrar»m^lma^^ 
Cafarf 

Qifi  régis  Impmnm  ^  mâxime   Cafar^ 

ame- 

G»«»« 


^O  Sibliothéque  ffijlm^ue- 

s, 

A    M.  LE    DAUPHIN^^ 
Et    a    m.   Le  Duc  d*Orléak& 

VivitCy  dum  Regum  JuprÀ  Diàdcmaté 
crefkent 
téilid  ,  Fréincigtndk  delicU  Populù 

lit 

A    U  E  M  P  E  R  E  U  R 
Et    a  V  z    FiciKCE  s. 

ZW  tctief  vobis  jicademU  frùna  Sdiù» 
ttm  ^ 
pHrpttreas  aferit  quot  vù>Ure  Rofàs^    . 

Au  bouc  de  la  rue  des  Cordeliers  fe 
trouva  un  nouvel  Arc  de  triomphe.  Près 
Notre-Dame  la  petite ,  une  ftatue  qui 
répréfentoît  la  Paîjc  rendoit  vin.  bUnc  » 
&  vin  clairet  far  le  bout  de  fes  deuJt 
piamellift.  « 

Au-deflbus  de  la  figure  de  la   Paix 
Croient  deux  ftarues«rune  à  droite  rcpi^- 


[ 


&  Cmiéjfue  du  ToUoh.  XVT.  SMc.  Tt 
préfenroic  TAllemagne.  La  première  dif^ 
cinguée-  par  une  Sakmaiidre  placée 
fur  un  brafier  fait  de  bois  odoriférant  f 
k  féconde  par  un^  Phénix  ,  qui  écoic  Ik 
devife  de  là  Reine ,  fur  un  bûcher  par 
rcillemenc  compofé  de  bois  d'odeur.  Le 
Théâtre  étoît  furmonté  d'un  Aigle  d*or , 
les  ailes  éployées ,  le  tout  accompagné 
de  devifes  &  d'emblèmes  analogues  aux 
iCirconftances. 

Charles,  fut  reçu  à  ki  porte  de  !'& 
glife  de  Saint  Pierre  par  le  Chapitre  en 
çhappes  de  drap  d'or.  Ses  armes,  &  cel^ 
les. du  Roi  étoient  au-defTus  de  la  gran- 
de porte ,  accompagnées  de  ces  mots 
de  l'Ecriture.  Exaltent  eum  in  Ecclefii 
Tlebis  y  &  in  Cathedra  Seniorum  Undent 
tum.  Pf.  loé^ 

^'Empereur  alfet  loger  à  PEvcché". 
L*  Auteur  de  la  Rektion  remarque  corn** 
me  un  trait  d'une  richedè^  &  d'une  ma^ 
nificence  extraordinaire  ,  qu^outre    U 

frande  Salk  »  ht  Chambre  où  coucha 
Empereur  f&  une  autre  Chambre ,  il  y 
avoir  fept  autres^  pièces  tîntes  tapijfées  de 
fines  Tapijferies  k  Perfonnages ,  lefque^ 
Its ,  ajoute-t-il ,  le  Seigneur  de  laTré- 
sjioille  avoit  fait  apporter  audit  Poiriers. 
X/Emperçur  ne /oupa  points  Ce  Prii^ 


.^. 


St  Vibltothéqu^  HiffûTÎ^ue 

4Lt  étoit  très^fobre ,  il  fe  contemar  (fane 

coilacioade  gelée  ^  de  coofinirçs. 

Le  le«idemaiii  maUû  le  Maire  »  &les 
£chevii>3  oâFnceW  l^sur  préfent  à  TEm* 
^reur.C'écpH  im  Aigjlé  aupccs  d  un  Lys^ 
fur  Hn  rocher  ocfie  de  fleurs:,  le  tout 
4* argent  doré.  Oa  y  avoic  grave  ces  mots  ^ 
4X  omnibus  Flmbus  MuiUi  élegi  lÀlium 
4ê»Hm»  4.  Ëfdr.  )n 

Pierre  Rat  accompagna  ce  préfeiir 
d*xifi  difcmurf  François  court>  &  élégant^ 
4it  mon  Auteur»  Telle  fut  h  répoiiie  de 
J*£mpereui:.  Je  copie  les  termes  :  y e  rr-r 
merde  ta  Ville  yfauepte Jon  préfent  ',  & 
ftiTen  fptêviendrd  bien.  G^éftce  qu'on  peut 
gppeller  îmferMortA  brevitas. 

Aprci  cette  cérémonie  r£mpexcur,la- 
Enfans  de  France ,  c'eft  -  à  -  dire  M.  le 
Dauphin ,  &  M.  le  Duc  d'Orléans^' le 
Connétable  (  Anne  de  Mommorencyy& 
lie  Seigneur  de  lai  Trémoille  altèrent  erir 
tendre  la  Mefle ,  &  montèrent  ejifuite  à: 
Cheval  pour  aller  au  Châoeau  du  Fohj 
appartenait  à  Montpcrat  grand  Séné- 
chal de  Poitou ,  à  quatre  Itcucs  de  Poi- 
tiers, tes  Ecoliers  conduifireiK  TEmpc- 
reur  jufques  hors  Vx  porte  de  B&ochereuil. 
Leur  Chef  lui  demanda  la.Iibcrté  de  quelr- 
.^ues.  Ecoliers  prifbniiiers»  qui  furcnidé^ 


&  Critique  du  Fottou.  XVI.  Sîéc.  8  J 
Bvrés,af n/T  que  tour  les  Prifonnicrs  détc-* 
nus  dans  les  Prifons  de  la  Ville ,  &  mê- 
me une  jeune  Femme  enceince  qui  avoic 
été  condamnée  à  mort  par  Semence  con- 
firmée par  Arrêt  ,  Féxécution  dîflPcréc 
après  fon  accouchement.  On  préfenta.  à 
F  Empereur  des  Vers  au  nom  de  l'Enfant 
à  naître  :  mais  ils  ne  m'ont  pas  paru 
digne  de  la  curio&é  du  Lecteur.  La 
Relation  finit  par  an  Rondeau  qui  vaut 
un  peu  mieux  j  it  eft  relatif  à  un  Arc 
de  triomphe  en  forme  d  arc-cn^ciel  qui 
étoicpracé  devant  les  CordeKers ,  avec 
€es;  mots  pour  devife  :  Hpc  tft  Sij^num 
fœderis^  qnod  do  imer  me  &  vos.  Gcn.  9* 

Y^t  grand  Amour  It  Seigneur  par  fa  grâce  ^ 
Signe  dontifr aux: humains.,  quand  Tenace 
De  fon  courroux  par  déloge  paflâ  : 
C'eft  l'Arc-eit-Cjtfl  f^Hex^l  il  compai&  > 
En  lui  donnant  par  couleuiis  iuftre  $  6c  gmce«. 
Que  dirons)-nbu$,  aujourd'hui  quand  ta  £ic0,, 
€frand  Empereur ,  voyons  en  cette  place  i 
Faix,  faijt-il  pas^ ,  comme  il  fit  iong-tcms.  à 

De  grand  amour  l 
£t  toutaînfi  que  quand  la  pluie  pafle  >« 
Y9;^ant  cet:  Arc  fgut  que  prière  on  fade^.,     ^ 


>    ' 


l 
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Louant  celui  qui  cet  arç  cotnpofa; 
Nous  le  louons  aulfi  dont  propolk 
De  t*enToyer,4lc  t'aimons  fansfallacc 
De  grand  amour. 

Si  quelques  Villes  plus  opulentes,  tcl-^ 
les  qu'Orléans  ,  &  Paris ,  étalèrent  plH€ 
de  magnificence ,  je  n'en  vois  point  qui 
firent  voir  plus  de  génie  >  &  de  ce  luxe 
élégant  qui  remporte  fur  la  dépenfe , 
&  cela  dans  un  (iécle  qu'on  ne  fuppofc 
as  encore  dégagé  de  la.grofficreté  qui 
ùit  l'ignorance ,  &  les  troublcs^.  d'une 
longue  guerre. 

La.  Relation  de  l'^ntréi^  de  l'Empe- 
reur à  Poitiècs  fut  réimprimée  &  mê^ 
me  innée  15}!^)  &  jointe  à  celles  qui: 
furent  publiées  de  l'entrée  de.  ce: 
Prince  a  Orléans.»  &  à  Fontaine- 
bleau^ LMmpreflion  611  eft  même  plus 
belle  &  pliis  nette*  Je  dois  ce  recueil  de 
pièces  jointes  à  quelques «autrestrès-im-- 

Eortantes  fur  le  règne  de  François  L  à  a 
t  bonté  de  M^  Secouflè  dans  la.Biblio- 
théqœ  duquel  il  fe  trouve  N.   1450. 
Cct^e  relation  fait  à  tous  égards  une 
partie  intéreflante  de  l'Hiftoire  du  Poi*. 


é'  Cmî^Hf  du  Poitou.  XVL  Siée.  8  j( 

1540. 

.  ilNTOINE  MACAULT,iïc 
iNyort  en  Poito^l ,  Notaire  ,  Secrétaire» 
&  Valet  de  Chambre  de  François  L  a 
été  l'un  de  ceux  qui  s'appliqucc^ot  à  faire 
connoître  les  ancîens,&  à  leur  faire  parler 
Aotre  langue.  Il  eft  Auteur  de  pluâeurs 
traduâions.  ]'ai  entre  les  mâûns  fa  ver- 
fion  des  Apophtegmesycefik-dire^ftomfts^ 
fubtils  y  &  fintentitHX  dits  de  plufieitrs 
Rois  ^  Chefs  d* armées ^Fhilofophes,  &  au-- 
fpès  grands  Ptrfonnages  tant  Grecs  que 
Latins^  Tranflatéf  de  Latin  en  François 
parïEUn  Macatdty  Notaire^  &c.afa^ 
ris  par  Jeanne  de  Marne f^  veuve  de  De^ 
nisjanot  1545.  in-iô.  pag.  710.  Cet 
Ouvrage  eft  orné  d  un  dîxaîn  de  Clé- 
ment Marot.  ami  de  l'Auteur ,  &  oui 
avoît  auprès  i  du  Roi  le  même  emploi 
que  \\xu  Ceft  ainfi  que  Marot  parle  de 
la  traduâton  des  Apophtegmes  |^ns  ce 
dixain  adrefle  au  Leâcur. 

Ces  Vers  font  fuivis  d'une  Epîtrc  dé- 

Si  Gtxoit  Tculx les  rencontres  plàifarites 
Des  ùtiges  Weulx  faites  en  devifant^ 
.  O  tu,  qui. n'as  lettres  à.  ce  duifantes, 
' ,  -Grâces  w  peux  rendre  aflc»  &flifafltef 


S6  BibUcthc^fue  Hifiorîtjtœ 

Au  tien  Macault  ce  Gentil  traduifànt 
Car  en  ta  langue  orras  ici  li&nt , 

Mille  bons  motz  propres  à  oindre, &:  poindre) 

DItz  par  les  Grecz  &  Latins  :  t'arifânt 

i  Si  bonne  grâce  eurent  «n  bien  dîfànc  9, 

Qtt*efl  efertvan^Macauk  ne  Tapasmoindte* 

dicatoire  au  Roi  François  I*  datée  à  Pa- 
ris du  mors  de  Juilkit  1537.  La  craduc* 
cion  eft  fur  le  Latiii  d'Erafme.  L'Auteur 
promet  la  fuite  dans  Ton  £pîtr«  au  Roi. 
Le  ftyle  de  Macauk  eft  afl^z  net  pour 
le  tems  ,  &  plus  poli  que  celui  de  feS 
contemporains  4    on  y  rcconnoît   déjà 
quelques  étincelles  du  génie  <k  notre 
laneue.  L'Auteur  joint  ordindlr£men€ 
quelques  réflexions  Politiques»  ou  Mora* 
les  à  la  traduction  du  Texte,  £lks  /ont 
courtes ,  &  remplies  de  bon  fcns  ;  elles 
fervent  auffi  ^à  développer  l-efprît  dei 
bons  mots  >  &  des    traits  particuliers 
qu'il  ^aduit.    La    Croix    dti    Maine 
ajoute  que  Macault  eft  encore  l'Au- 
teur  de   plusieurs  autres  traduâious, 
des  trois   premiers  Livres  de  Diodorc 
de  Sicile  imprimés  à  Paris ,  de  TOraî- 
fon  d*Ifocrates  à    Nicocles  imprimée 
chczWckel  en  Ï544.  de  celle   de  Ci- 
ccron  pour  le  ra|^i  de  N^tcellûf  uor 


&  Cntiqut  du  Pattuu.  XVI.  Siée.  87 
primée  à  Paris  chez  Antoine  Augéreau 
en  iy}4. 

-  Voyez  La  Ctoix  de  Maine. 

IJ44. 

-  DOM  MICHEL  MATHÉE, 
Prieur  de  TAbaye  de  Monthîcr-neuf  Or- 
dre de  Cluny ,  publia  en  1 544.  à  Poi- 
tiers atte  Tradu€lton  de  Théodcret ,  en 
I.  Tome  in-Z^.  Il  dédia  fon  Ouvrage  à 
Jean  Bouchtt  ^  qu*il  appelle  infigne  Hifto^ 
riégrapht  dei  geftes  des   François  ,  à  la' 
têce  de  la  Lettre  dédicàtoire.  On  voie 
dans  cetteLettre  q«e  le  Père  Mathée  avoir 
piudeurs  autres  Outrages  à  publier, 
puifqu*il  dît  à  Bopchefî  que  s*il  l*honorc 
de  fon  approbation ,  il  mettra  an.  jcur 
d*aiitres  Ouvrages  de  la  même  nature* 
Cette  Lettre  eft  fuîvie  d'une  rcponfe  de 
Jean  Bouchct  qui  le  remercie  cle  Thàu^ 
fleur  que  lui  fait  F  Auteur  de  lui'  dédier 
un  Livre  de  la  qiialîté  du  iSenr 

Cette  iTradudion  qui  eft,  je  croîs  >  la 
première  qui  ait  paru  de .  THiftoire  de 
Théodoret ,  m*a  paru  très-littérale.  ^Uc 
a  toute  robfcurité  du  ftyle  du  tefns  \ 
j*ignofe  fi  elle  eft-  fidcllc  ,  n'ayant 
jeu    le    Livre    de     Michel    Matnét  » 


I' 
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u'un  inftanc  devant  ks  yeux.  Duvet^ 
er  parle  d'une  édition  in-i6»  ^  Pa» 
xis  par  Jérôme  Marnefen  i5^9.Iiigiio« 
roit  Cl  le  Traduâeur  de  Théodoret  etoic 
le  même  Mathée ,  que  le  Médecin  qui  a 
traduit  les  C\x  Livres  de  Pédatien  Diûf' 
cmdes^ AfmKétrbe  delà  MMtiere m^ditO' 
h  avec  des  notes.  C*eft  qu'il  ignoroit  ic 
nom  propre  de  Michel  que  portoit  le  ^ 
Prieur  de  Monder  -  neuf  ,  dificrent 
de  celui  de  Maitin  que  portoit  le  Mé- 
decin. Peut-être  étoient-Us  parens.  Mais 
ce  font  deux  Perfonnes.  La  Traduc- 
tion de  Martin  Mâchée  fut  impri-* 
inée ,  fuivant  Duverdier  ,  à  Lyon  par 
Thibault  Payen  en  ijSS* 

1550. 

LYON,  OU  LEON  JAMET^ 
Seigneur  de  Chambrun  »  Secrétaire  de 
Madame  Renée  de  France,  fille  de  Louis 
Xn.  (  t  )  naquit  à  SufTy  en  Poitou  d  u- 
tie  famille  noble.  Il  s'engagea  de  bon- 
ne heure  dans  le  parti  àt$  Novateurs  ; 


(  I  )  Née  en  i  ^opjoariée  en  1 1 17*  avec  Her* 
cuk  II«  d'Eft  Duc  de  Fenare  »  morte  à  Mon* 
targis.  en  157 f       ^  . 

a 


&  Crhî^e  du  Poihu.  XVI.  Sicc.  8> 
9L'(âx  même  uii  de  ceux  qu'on  profcrivit^ 
&*qiiî  furent  obligés  de  s'éloigner.  La 
proteâÎDn;de  là  DttcHdfe  de  Fcrrare  tè 
mit  à  l'abri  des  recherches,  &  des  châd«^ 
mens.  Il  écoic  intimement  lié  avec  Maroc 
qui  loi  adreffè  qaelqiies  pièces  de  Poë&e, . 
8c  en  particulier  deux  pièces  qu'il  intitule^ 
du  Cùq  s  CjIfre.Lmt  union,  &l*manière 
dont  lui  écrit  Marot  font  voir  qu'ils  fc 
reflfemblcrient  beaucoup  'du  côté  de  Vi^Ç-^ 
prît ,  &  des  moeurs  ;  &  qtie  le  fynibolc  * 
de  Foi  de.Jametn'étoit  pas  plus  chargé - 
d'articles  que  celui  de  Mârot.  Dans  une  " 
àt  fes  Epîtres  ce  dernier  \t  prie  de  l^C 
rendre  quelque  fervîce  important ,  quHH 
n'explique  pas  \  m^s  povrl"^  engager ,  îH 
hir  conte  là  fable  du  Lyon  &  du  Ratv 
qu'il  termine  parcesVers* 

Or  vîéMme^Toîr,  pour  faire  lé  Lyoîtj. 
Et  je  metterai  peine ,  fêns ,  &  étude* 
D'être  le  Rat  exempt  d^iiigratltude  :  ' 
JVntends  ff-Dieu  te  donne  autant  d'aÉfetre?? 
Qu'au  grandLypn  :  ce  qu'il  ne  veuille  faire*  • 


(i3  Suivant  7^omAX.Sjr6i/cf  dans  ion  act  Poè'-- 
^ue  ,  Marot  fut   Tinventeur  dé  cette  e^ce^^ 
dé  étires.  Voyer  l'art  Poétique   François  f§ 
mt  ^f.  édition  d&i.54S^. 


.  Dans  cette  Epîore  il  fe  ùxt  du  ftyie  or- 
dinaire à  'Ceux  qm  diiclatBoieot  cpiftcr 
kspfattques  de  i'E^Ie  CadxJôqiie. 

Je  fie  iicm  d'abw  ir^p  abuft^t  ; 


à  • 


.    Je  ne  t*cciis  des  Dames  de  Karin 

Tu  en  Avis  pl^s  que  leurs  pro|«es  Maris* 

Ces  vers  rae  paroiflTejrit  décider  ^^ 
la  iDoâ;ri|Kî ,  &  des  Mœurs  de  Jaxiaef . 
Une  autre  preuve  de  fa  mamcrc  de  peor 
fer  eu  Rcligiou  fe  tire  de  ceux-d  de  TE- 
pitre  ^«  Coq  a  CAfn?^  qui  fuit  cellie  dj^nt: 
^ijous  avons  parh|. 

A  Bwe  font  les  grans  gatdQOS  I; 
U  faut  bien  que  nous  Us  gardon; 
De  dire  qu.Qti  les  appedilè  » 
Excepté  que  gens  de  juftice     . 
Ont  le  tems  avec  les  Chanoines*. 
J«  ne  vis  jamais  tant  de  Moines. 
Qui  vivent ,  &  fî  ne  font  rien. 
LTiRpereur  eft  grand  Terriefi ,  6c€iL 

(  I  )  Trop  ,  ou  beaucMi|t«. 


V         • 


&  CntifM  du  Pottôir.  XVl  Slèe:  ^ 
B'y  a  dansjQttce  lettre,  &  dans  Une  autre 
€n  même  ftyle  qiiaiick^  de  pareils  (rairs^ 
Elle  eft  fuivie  d*titie  £piare  ae  Jamcc ,  oii 
malgré  la  gêne  de  là  mcrore  der  vers  dcr 
quatre,  fillabes  >  &  quatre  rim^  redou* 
elées  ^.ou^ifi'  Ton' veut  »  de  huit  (îllabesi 
avec  une  rime  au'  milieu,  &  à  la  fin  pi- 
cejile  dans^  les  deux  Vers ,  on  ne  làtilb' 
pas  de  trouver  un  air  naturel  >  &  beau* 
,«oup  d'aifance.  Il'  réproche  à  fon  amS 
Siarot,  h  fileace  qu'il  garde  aveciuj^ 
Voici     Ifes    premiers  qui    feront    fi»— 
ger  du  tatenr^de  Jamer,  dans  cette  ef— 
péce  de  Poëfie ,  R  ;  Vont-  peut  appellcu:'' 
nient  Tàf  t  de  réuHîr  dans  ceqn^ùn  Ânr^ 
cdeh  appelle,  avec  tant  de  raifon,  di&  Bai^ 
.guelies:.  difficiles.  Nnf^.  di^eiUs^^ 

*     r    ■  '  ' 

:  Mâîs  voirement  «  zm  Clé&btm , 
ISottt'f^birtfneat'ili^-nld^  cofnmeiiti 
Tant>  &  pourii)ooi.4u  te  ùt^$.qvtQd  (  ï)i^ 
jyécrireii  moi  ^ïûis^éolt:'    - 
T'ai-rjr  bû/Té  pat  le-paiTc^sl  |  i-^ 
Tai-)!e  oSfftAi ,  ou^ourdutl^M 


.  Gèttekttie  finie  dxi&  lilptttlé:  ikMgf{ 


^1  .        tibli9thé(jHe  Hiftmcjue^ 
Ceft  à  Ferrare  au  huitième  an 

■ 

De  la  fîenne  proiciiptioiu 

Mais  a  la  tieime  intention  ^ 

Que  ce  foie  le  dernier.  Amen  (  i  >) 

La  Croix  du  Marne  die  qu'il  a  £ûc 

pluileur$  Pocmes  François  »  qui  n'éroienc 

pas  encpre  imprimés.  Il  .fleuriSbit^  dit-il, 

en  1 5  ;o.  Suivant  les  apparences ,  il  écok 

déjà  avancé  en  âge.  Charles  FGMntaine, 

Poëte  du  même  tems»parle>au(fi  de.  Lyoïi 

Jamet.  L'eftimc  (^^  de  Maroc ,  &  ta 

.proreâîon.dont  Thonflira    la  Ducbeilè 

^e  Ferrare  font  foa  éloge  du  coté  de 

.Xefpd^  >il  parok  même  que  le  Duc  de 

^Fcrcare  Templa^daQS  des  négociations 

Importantes*  On  apprend  dans  la  Z4^. 

(  z  )  lettre  de  Rabelais ,  qu'il  a  fait  un 

voyage  à*  Rome  pour  concilier  ce  Duc 

aveçle  Pape  att  lujer  de  l'inTcftiture  de 

ièsTe];i;rS)>:pour* laquelle  Sa  Sainteté  àc^ 

manaoit  ^à^  fommes  cenfidérablès  ,  &c 

un  aveu  plusvécendu.que  les  précédens* 

Voyez  MatXQt  Tomt  L  pa^*  1 17  &x  fuî-^ 

vantes  ,&  f  41^.  165.  &  fuivantes.de  JL'E- 


t  .  M.  t  ■        .      >  •  >  » 


i> 


(  I  )  On  prononçoii  Anvan» 


i^)f^tiié  rfcflMidon  de  tft<H 


&  CritPjue  du  Fattou.  XVI.  Sîcc.  9%- 
dltion  de  1702.  La  Croix  du  Maine ,  ic. 
)i$  Auteurs  cités». 

ANNE  r  ARCHEVEQUE 
BE  PARTÎH<ENAY,  étoit  de  cetK 
Maiibn. célèbre  eo^ Poitou*,  qui  prit  le 
luniom  de  l* jûrcheviofue  vers^  le  com- 
mencement da  XP.  fiéck ,  par  confidé- 
satioiiipour  JoSfdth  de  Pacchenay  Arche- 
vêque de  Bcmrdeau^,  mort^  en  loSé» 
dont  Guifiauhie  de  Paf  tenay  éroic  Frèro  9 
imvant  toutes  les  apparences.  Ce  n'eft  pas 
ici  le  Iieu.d*(6ntrer  dans  cet  examen  gé- 
néalogique ,  ni  de  détruire ,  ou  d'établhr 
fôdée  de  ceux  qui  ont  préeen  du  que 
Guillaume',  étoit  nls  de  Jo(&Iin  ;  je  me 
contenterai  de  renvoyer  le  Leftcurà 
ce  qu  en  a  dit  le  Laboureur  fur  tes 
Mémoires  de  Cafteinau  »  &  le  Père  La 
Mian  ferme  dans.£ba  Ctipeus  Fontebrai'^ 
denfis  Tome  1L\\) 

Anne  étoit  (ille  dé  Jean  de  Parthenay 

r Archevêque,  &  de  MichcUe  de  Sau- 

^onr ,  (2J  &.£gbuc  du  fameuxjeao  i'A»> 

r  I  )  Voir  aufl!  le  PiâioimaircHiAorique  je 
B^He^ 

^i J  Cei^  Dame  fixi  gouvernance  àt  Ren^ 


4^4"  JfihlièthéfMe  HiflmifUt 

cheveqoe ,  Seigneur  cife  Sosbife»  Tùn  âksi 
Héros  du  Calvinirme*  Elle  ne  fiu  pasi 
moins  illuftre  par  ta  vivacité  de  fon  tC^ 
prit ,  retendue  de  fcs  connotilàiKes ,  fom 
érudition  même  ,,que  par  fa  NaiÛance. 
On  fait  qu*îl  y  avoir  peu  de  Cour  au. 
monde  aufli  polie  »  aum  livrée  aux  ca-^ 
lens  que  celle  de  Renée  de  France»  Du» 
chefle  de-  Eerrare. 

Anne  de  Pardienay  fut  un  des  omemens:^ 
àt  la  Cour  de  cette  Princefle.  Ellcfe  fer^ 
voit  facilement  de  la  Langue  Latine  ;. 
mais  Ton:,  goût  pour  Fétude  ne  Te  bor-f-- 
iia  pas  à  cette  Langue  favance ,  elle  cta^- 
dia  la  Greque,  &y  6t   d'àifez  grands; 
progrès  pour  lire  toutes^^fortesd^Autcurr 
€rec^.   tes  difputcs  de  Religion  com-^ 
mençoicm  à  Faire   beaucoup  de  bruit  ;: 
elle  voulut  s^en  inAruire  ,  &  £&  livra  à 
Bccude  de   lîorittire ,  &  des  livres^  dev 
'1^  plus-  haute  Tlicologîc.  L'ëfprirdc  ndtt»^ 
-veauté  dominoic  à  là  Cour  éè  la  Dst^*- 
chelTc  de    Perrare  ,    Aime  de  Parrhe»- 
liay  s'en   lâîfl&..  féduire.  Thécadore   de 
Beze  affûre:,4^ns  fonHiftoireEocléfiàf-- 
«liqu&»  quclk  étok  d^ie  Hcmt  de.Soulâ»*'- 

de  France  ,  &  ta  fbîvît  après  fon  mariage  ?¥^r 
llÈrcMle  dJSIL  Duc.  de  HâKrdJce»^ 


&  Critique  du  fdît$u.  XVL  Sita    e^f; 
fe ,  €^eft  à-dirc ,  une  des  Calvioîftcs  Icfe 
plus.  entétce$  de  foa^  tons;  Elle  avoic 
époufé  eaij  fî-Aatoinc  dePonsCom"* 
W  de  Mapcmiesi  (l)  Ce  Seigneur  s'é- 
tant  vaiué  que  fa.  msiCoKi^  ue  le  çcdoic  em 
rien  à  celle  ^'£/?>  dom  k  Chef  vcnoic 
d'époufer  une  fille  de  France ,  iccotide 
fille  de  Louî9  XII.  faiê  oWigé  de  quit- 
ter la.  Cqjuc' de   Ferrare.    Outre    les> 
talens  fupérfetsrs^  du  géni&  que  poiTcdok  , 
Anne  de  Parthcnay ,  eUe  avoit  encore- 
celui  de  chamcr  parfaitement  bien,  EUr 
«ntendûît.  ,   difcat  les.  Auteurs  de  foor 
UXDS,  toute  force  de  Mudquiet.  £e  Savant: 
Lilio  Giraldi  ^  cm  avojt  dcdiç  (on  pre- 
mier Dîàlàgue  fUr  ITiftoir.e  dès  Poètes, , 
à  la;  Princeire  Renée  de  Ferrarc ,,  dédia  le 
{ècond  à  Anne  de  Parthenay,  On  trou-- 
ve  dans  cette  Pédicace,  qyî  eft  ^  la  tête 
du  Oial^guf»  p>  élojge.  m^vfiqu^  dç; 
oecce  fay^me  D^aic>.  En  Mre^am ,  lui 


mmm 


Des  en  Saintonge  Gentilhomme  >  de  la  Chanw- 
kre  deFtai^ok  Létoîtluî-méfiie  très-iàvam». 
Théodore  de  B^e%  cité  p^r  Baylc  ,  nous  le 
kcpréfente  comrr©»  «»  homme  en  étatde  tenir 
&  place dffl«Th^ioeif»ftotefone*  Lilio-Gi-r 
«al  j>  le  Varro;i  de  Cbrivfiécle  Jtii.  dédia  Ton  quar- 
méme  Dialogue;  des  Poën^  li«attiit«.  Vô/£»^iii 


9i'  Sihltâthi^ue  Htfiorîque 

dic~il)  ,mon  premier  Dialogue  à  la  Pvin^ 
cejfi  Renée  >  fai  fait  ce  que  rai  du  y  eu 
vous  dédiant  le  fecond^y  je  m^acqurtre  eur 
core  d^un  devoir»^  J)f  raffemble  dam  mon 
Ouvrage  tùur  les  anciens  Poètes  depuis* 
Homère  i  fj  joins  ce.  que  mes  U^ures^ 
fnont  pu    apprendre  des  SjhiHes^^  Pou* 
vois-je  adrejfer  ce  Dialogue  à  une  autre  per^ 
Jonne  qu'à'  vous , .  Jtfadame^,  dont  là  prtf' 
dence  dr  la  fageffe  égalent  celle  des  cér-- 
iébres    Filles  f    qui    tenez    U'  premier 
Tong  après  la  Prînrcflèi'  Sans  parler  de 
votre.iltkfirefang  ydecette  intégrité  de 
mœurs,  qui  vms^renà  un  modite^  admiré 
de  tout  le  monde  ,  peut-^n  penfer  fans  - 
firprife  aux  progrès  que  vous  avez,  faits 
dans  lufciences  ,  à  Page  ou  vous  êtes  ? 
(i,^  Cenéfi pas  feulement  dans  la  Lan* 
gue  Latine  que  hrittent  vos  comtoijfances  ,- 
vous  lapojf/di'èz  dis  rénfance^J^ous  avet 
faif  de  fi"  grand/ progrès  déins  la  Langiie 


frecueîrdé  fo  Oeuvres  »  ToméTL  fvgtJ^^.  Jt 
tédition  dehole^folio.  ijrSo. 

(  I  )  G*éfoîtenT543;  aurplutôtletroîCémo 
Idialoffue-^édië  à  Aline  <i'£fti  étant  daté  d«. 

Oarccque  i^ 


&  Crhf^e  du  Fait ôu.  XVL  Siée.  « 
Crtcque  ^  quiln^y  a  fdm  d'Auteurs  ta 
cette  Langue  que  vous  vi  Itfiezfanj  crkiiu 
te  d*étre  atrêtée  par  les  difficultés.  Tout 
ee  qu'on  en  ftiblie  fnrpajpf  l'imapnsttèn^ 
jlpres  ce  que  je  viens  de  diré-y  parlerai^' e  de 
votre  goHt  pour  la  fiUfie^  foit  comme  Ju^^ 
jUt  comme  Auteur f  mais  vous  ne  voup 
hornez  pas  à  la  coptpojition  :,tous les  ta-- 
Uns  font  de  votre  reffort.  Vpus  mettes  in 
air ,  vous  chante k.  vos  Vers  avec  une  dé^' 
licateffe^  dr  des  grâces  admirables,  hèé 
Maîtres  de  tart  le  publient  euxr-mSmes  f 
mais  et'  fi  font  'pimt  vous  tjtêe'^dfS'  ^têa* 
liées  accejfoires  ,  ifsie  des  taten3^d*afnufe^ 
ment ,  quelque  dignes  qu'ils  foùnf  d'une 
Prince ffe.  QH^e  ne  pourrois-^jt  pas  dire  do 
vos  connoijfances ,  dans  les  livres  Saints  f 
Ne  vous  vott-on  pas  \tous  in  jours  em^ 
barrajfer  les  Théologiens  des  plus  favansy 
les  Predicaieurs  hs  pljù  verfés  dans,  ces 
matières  î  L* Auteur  pafle  à  la  tendrefle 
de  la  patne  àe,  V^nhtnvf  pour  k  Sei- 
gneur de  Pons  fon  époux  ,  &  finit  Télo-* 
ge  par  une  Epigrammc  ,  ou  un  Madri- 
gal où  il  répète  en  Vers  ce  qu'il .  venait 
de  dire  en  Profe.  Ce  monument  de 
Pcft^me  du  plus  favànt  homme,  pour. 
Anne  de  Parthenay ,  mérite  d'être  joint 
à  ce  que  j'en  ai  dit. 

T0mi  II.  l 


ygpÂ  V0t€res  é^UMf  virtttfihis  Heroin4s^ 
.j('i  )  Fh^U^  {%)    ^  exigm9  cfftfmre  » 

lilt€  fUéiê  delitias  flmrimd  tMrb^  colit  ; 
BtA  f9^d  PëUédës  4tttmts  Jms  snihu 

ThifpiéUtimqHe  féims  fêmUms  stm  ia^ 

vis  i 
Bt  .^nod  SPfrmkéis  Mndes  êvolvere  cbétr^ 

tss-^ 
.Ma' 4^  dknni  fsnien  Jtnfé  VirK 
£t  m4f9rs  f$cis  ,  vetms  Mjfitfia  le» 

\^tf9êe  éÊTcmû  Nwê  ftBmt  ^  &  ^re  te^ 

net. 
Ha  ti\n  fimi  étnes  ^  qmbus  wut  Hmi^ 

JE$  fupir  did  tiln  Jyderéifierms  iar. 
'  Bien  d'aisics  Savans  que  Citaldi  lui 


(  I }  A  caufe  de  fan  mari  Ajuoîne  de  Pons  : 

(x)  Appareiamcnt   ëll^  itok  de    petito 
taille* 

(  ]  )  Cette  gahnceriçicft  bien ^^nandc; .. 


-^ 


JîirCriHaue  du  Poitou.  XVI.  Siée  .f§ 
^nt  rendu  leurs  homtxiagcs.  Je  me  cottr 
«enterai  d'mdiquer  ici  l'Euîcre  que  Mar 
xot ,  qui  étoic  à  la  Cour  de  Ferrare  j  bîi 
adreâà.  Elte  eft  intitulée  Epttreperduç 
au  jeu  contre  MaàAme  De  Pons.  Il  y 
confirme  tous  les  étages  de  Giraldi 

Voyez  les  Auteurs  cités  ;  Baylc  Dîcr 
tîonnaire  Hiftorîque  verbo  Parchenay!» 
Marot  Tome  L  pa^e  io6*  édition  de 
1701. 

CABRIEL  DE  GRAM- 
MONT,  fils  de  Roger  de  Gram- 
mont  Sénéchal  d-c  Guyenne  ,  &  d'Eléo- 
nor  de  Béarn  ,  fut  après  la  mort  de 
Charles  fon  frère  ,  Evcquc  de  Coufc- 
rans  s  il  fut  employé  ,  pendant  qu  il  fut 
fur  ce  Siège,  à  pluSeurs  importantes  né- 
gociations dans  lefquellf  s  il  téuSxt  a^sL 
gré  de  la  Cour.  Il  pafla  de  TEvéché  de 
Coufcrans  à  celui  de  Tarbcs ,  cnfuite  à 
celui  de  Poitiers ,  dont  il  prit  pofleffion 
le  i6.  Mai  i5}*-  U  fut  même  Arche- 
vêque de  Bourdeaux  ,  &  de  Tonloufe. 
Etant  allé  à  Rome  eni  5  ^  1 .-  pour  y  pro- 
pofer  ie  mariage  du  Duc  d'Orléans  (^de- 
puis Henry  II,  Roi  de  France  ) ,  il  y  re-^. 

1  ij 


lod         Biblîotyque  Hiflortcjue 
içut  le  Chapeau  de  Cléincnc  VII.  Il  s*a- 
gîfloîc  du  marî^gç   de  ce  Prince  avec 
Otherine  de  Médicis  niccc  du  Papc^.  H 
avoir  été   ep    151/S.   un  des  Négocia- 
teQfS  qui  avouent  ménagé  la  liberté  de 
Trançois  I.  ajLiprcs  de  TEmpercur  Char- 
les y  •  Il  y  étoic  encore  en  1 5  27.  &  fut  ar- 
rête par  l'ordre  de  Charles  qui  ayoit  ap- 
pris laliguc  formée  entre  le  Roî,&  le  Roî 
d'Angleterre  Heniry  VIILIl  fut  mis  en  lî- 
Jjerté.alla  en  Angleterre  négocîerle  maria- . 
ge  de  Marguerite  d'Orléans- Valois,  veu- 
ve du  Duc  d'Alençon  ,  &  iœtlr  de  Fran- 
çois. I»  avec  Henry  ^au  lieu  de  celui  de 
'  Catherine  d'Arragon  qu  onjpropofqit  à 
ce  Monarque.  Il  n'y  réumt  pas  ^  on  a 
'  le  Difcokts  (juil  fit  au  Roi  d*  jinglet erre  tn 
-préfence  du  Parlement  y  pour  dijfuader  cet* 
te  alliance.  Je  n*ai  point  vu  ce  dîfcours  \ 
'-  maïs  tout  concourt  à   faire  croire  que 
'  réloqUence  n'y  brftloît  pas  moins  que 
^a  politique.  Henry  étoh  lui-même  trop 
cloquent,  &c  JFrançois    I.    s'entendoît 
trop  bien  en  habiles  gens  pour  fe  mé- 

Î)ren4tedans  le  choix  La  première  qua- 
ité  de  tous  ceux  qu*îl  employoit  dans 
les  Arabaflfadcs,  étoît  celle  d'homme  fa  « 
vant ,  &  cloquei;^.  Le  diicpurs  du  Pré- 
lat fat  poartiai;t  'iafru(5lueux  ,  Iç   Roi 


&Crintjue  du  TâitâU.  XVf.  Sîcc.  Tôt 
d*AiigIeterre  âyantépouféCatherinc  d*  Ar- 
Mgon.  te  Père  -Le  Long  n.  iiyj.  par- 
JêdkttsïaBibltoché^ue  hîft.  delà  France 
d'an  ManHfcty  i;7-/<^/.cptitcnant  les  Let-^ 
tres.de  Gabriel  de  Grammom  jointes  s 
€ê&es  du'Cafidinai  deTàurnon  ^  de  Jean 
du  Bellay^  (^deF^inpone  Trivulce^  ètii" 
tes  à  rÉvêque  d*Auxerre  Ambaflîjdetit  • 
pour  le  Roi  à  Rome.  Ce  font  des  mo- 
numens  refpeftablcs  pour  notre  Hiftoi- 
re.  GabrieVde  Gràmhaont'  mourut  d'une 
fièvre  lentç  aiu  Château  de  Bâtbna ,  près 
de  Toulouiè  le  i6.  Mars  1 5  ^f 4*  fon  corps 
fut  porté  à  Bidache  ,  oà  il  fut  inhumé 
dans  le  Tombeau  dé  iamaîfon.  f^id.  jiu^ 
guft.  OldoinHmj  Athenaum  Rom.  Litt.  G* 
fag.  lôi.LcGalliaChrift.  BeflyEvcquc 
de  Poitiers.  Morery.  Aubéry  des  Cardin 
naux  FrgBçois  >  &C. 

B/E  R  T  R  A  N  D  B  E  R  G  I E  R 
DE  ilIQNTEMBŒUF  ,  natif 
de  Poitiers  ,  cflr  qualifié  par  Joàchim 
du  Bellay  fon  contemporain  ,  du  ti« 
tre  bizarre  de  PTO're  Sâdomï^ue  bouf-^ 
fomtjue  ,  à  la  rcte  d*ime  Ode  paftorale 
folio    1^6.  du  Tome  111.  de  l* édition  der 

15^5^.  Il  lui  adreflè  aiiifi  une  ipikct  foli» 

I»»  • 


45.  des  Jeux  Ruftiquca>7PWffT/f.oil 
3  lut  donne  lie  nom  àt  Parte  Dythyram^ 
titfue.  On  poorrok  pcnfirr  que  ait  Belr 
lay  loue  dans  fapremicr^iéce ,  U  Pûë* 
te  Bergier ,  fi  ce  qu'il  lui  di(  dans  la 
féconde  n  écok  pas>  dédfif  contre  le  pay.* 
vre  Poëte  qu'il matcraice  fans  niféiicor-- 
(ie.  Bergjcrs  >  dic-^l»  dans:  foaOde  Paf^ 
'totale. 

«.•••Oy^Urlbtidiviif 
Du  C&altiaieaii  Poitetii  f. 
Renotirelfant  là  àkbatioi» 
I>iiPafieurSi<:itt«li, 
(i)  Et  du  grand:  Italie» 
'    La  vive  8c  Anoérte  g^ioiré*. 
Naguère*  ndtfé  Éergefr 
Tralyei^ji^d'iuLpié  léger 
I«  ios  chenu  de^cftoiiagiiBi  1^ 
Ramena  les  doâes  Sœurs  » 
Abbreuvant'  j^e' leurs  douceurs. 
tes  Pdf t^i44s  ^tkpsjgnài. 

Ceft  lui  jiresiiîer  def  Be^-g^^ 
Qui  dôdaigodiic  iesdangeit 
De  renTÎeuiê  Igftofiaflce# 
A  fes  Vers  ôtt  le  fraitt , 
lies  èdfynt  d'un,  libre  trsun^, 

(  I  )  PéiTArfn^ 


Ûdlooer  iMmir  la  Fiance. 

Q»4Hi R 11 R  A  Yfoitlefriê 
'ie  iaftw  riche  couronne: 

Nç  auoir  fi  proprement 
l>ejbh^opre  acconfirement 
OrnérAJnlîe  Gmlois, 
Vont  la  dot^çeur  alléchante 
Donne  à  celi^)fuj  le  chante 
Le  nom  d'Homerh^anfok 
Si  Pauoy  t archet  ditéin 
"Delà  harpe  K.onfan 
Le  bas  f-edon  Kngeuin 
tyiroit  lagloipftffardinet 
"i^eantmoin/nel  que  iefifk^ 
ie  la  diiyriffiiepmy 
^onjntant/ènlementy 

ynsen  cent  papiers  encore, 

ifin  que  fin  hrmt  décote 
Le  mien  éternellement , 

ODE   PASTOÏIA.LE    A    BEK^ 
trand  Berger  de  Montembœuf  natif  de 
Poi6liers,  Poète  Bedoimiaac* 
boufFotmûjue, 

^fgers  couchez,  à  f envers, 

Ahmbredesjk/élesyerdsy     * 

^gers  qui  auprès  des  ende$ 

Du  Clain  lentement fuyanf,  dC 

^refie^Je  cours  oyant  jJJ^ 

Défis  Nymphes  yagabondes^ 
DefinancheT^os  chalumeatéx 

Et  diSles  a  ces  ormeaux 

A  ces  antres  f^  fontaines,  Icr 

^efiotétez^plHtnoschmfim,  •       '    _ 

l^ifis  ruijfemx^iem'sfifns 


1-r 


4,.  iesjcax  Raltique».r.».«  W'-°» 

a'bi  ^^  „:;:  p^.p.i»--<»^ 

biqttf'   ^K.        ^f'fsduToAtshiuttil'itts: 

kv  11      ^^«"jiï; /«>-.<//*» 

^  X.aiomi€lLmi  Umemeire 

fecor  VHpafltwTSiciliM 

Yllf;     1  Er  dit  grand  llalitn 

j  .    "P  Lj  T«  O"  ditTabUgUiTt. 

itagufrtiTofiriiirgrr, 

TnuurfiBit  d 'yn  jiied  legir 
Le  dos  cbenu  dts  mij^aT'Uf, 
Kitmcnit  les  do^eiftntrs, 
AblreuHaM  de  leurs  dfucturi 
"LtiSoiÛtmnisci^pit^i. 

Z'efl  hypremitr  des  Bfrçtri, 
Qui  dedaigiuou  Us  dangeri 
Dî  reimm/t  ig^rtme 
AfiiyerSBfialefrainy 
hesfaifaMd-ynUbretrain 
Galopfer parmi  U  fraïKC. 

te  Wri  defirrturptidez,, 
CmntjUmti  dzihridez,, 
jy'yntimliuittfi fuite 
Kolcan^agneiyoïufauloM, 
tiais  Iti  mijftmx'yttnt  ctuUnt 
ToHfiours  fyne  mtjmefiiiie. 

^^'ili  eut  tarde' faïuHni 
i.t  les  ondes  (S'il  yntt, 
QjMndleitiymp^sIsiChmtiet 
£C  Ui  dieux  oHxpitdtde  hat 
Trepi^TuyeiU  dfffuu  le  iavg 
De  ces  cadences  dininrl} 

Uait  hiea  les  troitppeaint  barttit 
OyMtdetfimmetshtrhlu 
Ses  aH&ades  noiopareiBes, 
OatfmtmiUt  &mithfmt. 


f 


Galîopcf  parmi  la  Pnmr>,         ^        ' 

Tt  les  plus  lourds  animaux 
JEn  ont  chaatéi  des  oreiUes, 
AînfilegrandThracitn  ^  \  [i 

^  "Defon  iMt  Mtéficien 
Tirait  les  pierres  ayantes^ 
'hesfieuues  eJmertHillez,^ 
'Et  des  che/hes  oreilU';^ 
\         l^es  te  fies  en  hasflcyantes, 
f   "HenreHx  herger  defirmaiiy 

J         Tuferas  four  tout  iamais  ^ÇjP 

t         iJbonnef^r  des  champs  ^  des  frits  y  ^ 

I         JJhonneurdeifetitsruiffeaux^ 

T>es  boiô  ^  des  arhrijfeat^Xy  ^   * 

Et  des  fontaines  Jkcrees:  ^^*^ 

Vour/ànner^Jfien tesrers    .  (îy 

Sur  les  chalmneaux  divers    ■    •  «^ 

Do^  /i<  douceur  ejprouuee 
Aux  oreilles  de  bongoufl, 
CU>ulepltudoHxqttelemoufi         •       * 
T>e  la  première  cuuee, 
1^  amour  fi  nourri fl  de  f  leur s^ 
Et  les  abeilles  de  fleurs: 
Eesprez.  aiment  la  rofie, 
Vhœbus  aime  les  neuf  Soeurs^ 
Et  nom  aimons  les  douceurs 
X}ont  ta  Mufe  eflarroufie. 
Ores  y  ores  il  te  faut 
Anec  yn  flilepltu  haut 

Voujferlaroyaleplaintey  '^ 

lufquaux  oreilles  des  KoiSy  jj- 

Sacrant  du  pré  Nauarrois  , 

LafleurnoHuellementfainSie, 
j^     AJnfifArcadiqueDieu  * 

j  Tefauorife  en^f*tlieu  *' 

I  "Ettesbrfàficamufettes: 


'2  oi  Si^ltgth/^ttt  Htfiari^tu- 

4j.  des  Jeux  Ru(liques,To»w  f7//.o4 


a  lui 
lay  1 

fecor 

vrc  ' 

'lora.' 


A/»fî  d  leyfeuîtmmt 

baneur'  tumtUtmmt, 

Vhoimeitr  JtsyitiSesimifiaes,     <Q      ,    i 

•iODE    SVR     LA    NAIS$A| 

\      CB        DV        P  , 

\Beaumont,  fils  de  Monfcigociir  de^an- 
"     &olme  Roy  de  Nauarre. 

porte»  e/îrii  (oW  f  ftaifi 
.    X>eta  leiditux,0-fibBn-hnir, 

Autant  [mi ffis-ié^tir 

Qut  te  ciel 
De  boa-hfu. 

le  àel garât  di..  ^ 

UciilprottÙimâe 
qui  aufceptre  tiaua\ 
Lia  Ufienr  Je  I 
Cehiy  mtfmifii . 
Le  fiai  tuteur  dt 
Tour  faire  le fiftUd' 


&  CrkifHi  i»  rritùu.  Jim.  Site.  t«| 

OdDloper  ptrini' la  France. 

Ses  Vert  dé  forévr  guidés  » 
Comme  fleuret  débridés    ,  .'  |^ 

D'une  aildacieufê  fuite  » 
Not  campagnet^  vont  foulant  : 
Mais  les  miileaux  vont  coulant 
Toûjourtd^unemicme  dite. 

Ces  deux  Scanees  contiennent  ie^ 
Tbiianges  iconiqiie»  qui  détiuifent  ce 
<|u'on  pottcroit  troavec  ck  férieux  dans 
les  autres^^^  e  eft  fur  ca  cou  3  cantoc  fia-^ 
vcm  y  tancôc  ironîc|ue,  opm.  du  Bellay 
parle  dans  les  quatorze  ftrophes  de  cecr; 
t6  Pièce  qu'il  finit  par  cette  éumèx/^ 

Ainli  TArcadique  fiieù 
Te  favorife  en  tout  lieuji^^ 
Et  tes  brebis  caimifettetl- 
Ainfi  à  toi  ièulement 
Demeure  éteraeUemettC 
L'honaeurdes  Vieilles  Mufttietr 

Dans  Fa  piîce  dii  ^7//.  volume  0aw 
Bellai  ne  ménage  point  Et  vanicé  ioi' 
Bergier,  qurs^étoir  peut-être  mépris  au 
ton  de  Ta  première.  Après  l'avoir  com-r 
paré  au  Poe»  Afcréc  ca  ca  qu*^il  o^  do»- 

iifii 


If4  ..      BibH^hcijHe  Hificri^ 
rcnu  Pocte  du  foîr  au  madn ,  Jant  ém 
Jans  travail ,  ^  fans  curc^ 

Il  lui  die  : 

■  ^ 

Tu  ne  prîns  onques  fantailTe 
De  lire  ancienne  Poëfie  > 
Soit  de  ce  tems  ,  (bit  de  jadis» 
]f  t  fî ,  fais  des  Vers  plus  que  dix* 

)Tir  ne  fais  que  c'eft:de  meittre$  ) 
.  O'Apoflrophes  »  ni  de  Géiiires  ^ . 

Ni  de  ces?  préceptes  divers 
A  Qui  montrent  à  faire  des  Vers.  #;;;;•» 

Premier  tu  fis  des  Dithyrambes  , 
Lesquels  n'ayoient  ni  pies ,  ni  jaitibes* 
Ains  comme  balles ,  d'un  grand  iàut  » 
jBondiilbient  eà  bas ,  &  en  haut* 

Tù  dis  maintes  gaies  fomettet 
Sur  le  bruit  qu&font  les  fc^nettes  > 
Accordant  au  vol  des  oifeaux 
I.es  liorolbges^&  leurs  appeaux» 

.Après  en  rimes-  héroïques 
y  Ttt  fis  de  gros  vers  bédonniques;. 
pwîs  en  d'autres  vers  plus  pçtîtSi 
Tu  fis  de^  haclii-gîgotîs. 

<'S^^lk  ctttebaibe  vénérable 


.--H 


•  « 

(^  Crniéjue  du  Poit$u.  XVT.  Siée,  ïo  j 

Mais  ce  grave  port  honorable  ^ 
Qui  d'augufie  a  je  ne  fais  quoi , 
Ne  (ÔAr-f Is  pas  dignes  d*U0  Roi  ? 

Lai  Croix  du  Maine  parle  d^an  Claa« 
de  Bertrand  Bergicr  qu'il  fait  natif  d'Au- 
vergne ,  &  qui  a  traduit  trente  Pfeaumes 
de  David  feloa  rhébreu. 


1540/ 
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LOUIS     DUPUr;  n'appan. 
tient  au  Poitou  que  par  rétablîflement 

Si'il  fit  à  Poitiers ,  od  il  alla  demeurer» 
profefla  la  Médecine  ,  &  fe  fit  beau- 
coup de  réputation.  Il  étoit  fils  de  Guil- 
lamne  Dupuy  Médecin  cftimé  , .  qui 
avoît  proftfle  à  Grenoble ,  qu  il  quitta 
pour  s  établir  dans  fa  octîtc  Ville  dt 
Romans  en  Dauphiné  ,ou  Louis  naquit» 
Il  a  tradun  du  grec  en  françois  le  Dia- 
logue de  Lucien  intitulé  Toxaris  y  ou 
de  C amitié ,  qu'il  fit  Imprimer. 

Les  Epîtres  Àc  Diogènes  le  Cynique 
imprimée?  a  Poitiers  par  les  Marnefs 
en  i545>* 

Les  Commentaires  £^AfnmomHs  fur 
les  iuftitutions  de  Porphire  ,  tradaites  > 
dit  la  Croix  d» Maine,  à  Paris  en  1^40.. 


les  Cctcres  de  Dio^cnes  font  d< 
CTuilIaume  Dupuy  fonPère.  Voyez  Dir- 
ipierdJeF  Vau  -  Privât^  La*  Croix  du  Mai- 
ne ,  Allard  BiBlioché(]pie  du  Dauphiiiè: 

P0g0  I  &(k. 


PIERRE  RAT,  SiEirn  d» 
SA  PotTE  vm  IE4LE,  AVocat»  ic 
Maire  de  PoitleFS ,  naquit  en  cette 
Ville  en  H97;  01»  i-fjS.  ptiîfquîK 
dit  à  la  iitt  dé  (on  Commentairr 
fiir  la  Coutume  de  Poitou  qu'il  n*avoit 
pas  50.  ans  accomplls^cn  1 54^.  Il  étoic 
d'une  famille  cîche  &  diftinguée*  Eo« 
rjig;  on-  trouve  un:  Jî^^m»^"  M^ 
Maire  de  Poiûers  >  &  en  i  ^77  ,  Piem 
Aat  Ton  nevea ,  dont  nous  carierons  ,. 
occupoit  k  Charge  de  Piéfident  an  Pré- 
fidiaUqu^l  emporta  fur  Jean  de  la  Haye,. 
^eutenanc  Général ,  Se  celle  de  Maire. 
(1)  If  brilla  très^long-iems  dan»  la  pro^ 
fclfion?  d^'Avocat.  Ees  fufiTages  de  fes^ 
Concitoyens  lui  déférérfntla.  Mairie  dft 
Poitiers  en  i.  5,^.5,.  Il  eut  rhonncurde 

(  i^  Jeaiv  Rat  foirpetk  neveu fiitr^fuCon^ 
&iUer  tu  Parlemeut  e^K^oo» 


&  CrmqHiià  TntûH.  XVï.  Sîlc.  tor 

recevoir  en   cecce  epalîté  TEmpereut 

Charks^Y.  qui  y  fiv  (oik  entrée  le  ^  Dé^ 

€tttJbt9,  accoittpdgmé(bi  hBinceDauphinit 

^c  dir  Duc  d'Orléans*  Pierre  Rat  lui; 

préfenta  îe  Dais  à  h.  porte  de  la  Ville  \, 

app€llée  la  porte  de  Ta  Tranchée ,  &  le 

força  avec  troi^  Ecbevins  ,  Benhelot  ». 

^Son ,  &  de  Crouzàlle.  Dans  cette  au^ 

gnfte  cérémonie  ces  4  Ofiîders  étoienc 

vêtus,  d^une  robe  de  iàtin  noir  doublée 

«le  velours.  L'Empereur  ic  les  Princes 

&rent  côndiâts  ja%i'à  TEglife  Saine 

Pierre.    . 

Le  Mafre  Cmvi  de  queliqnesEchevînr 
èc  des.  Bourgeois  ks  plias  confidérables  ^ 
porta  les  Gîëfs  de  la  Ville  au  G^miéra^ 
oie  [  Mim»  de  Montmorancy  ]  qni  les: 
K^ut  vers  \è§  fepc  lieures  du  fdir.    On 
lui  fit  voie  le  lendemain^  aOv  Biécéinbre 
tts*  f^éTens   deftinés  potir  l'Empereur^ 
JU  le  même  joui^  ils  fureac  ef&its  par  le- 
Majte  qui  lés  accoiupagna  d^f^dilcoûts 
que  }*&npereitr  honora^de  (bniappro^ 
barioRïr  If  ordonna;  même  à  u&^ck  (ès: 
Gentilisboinmes  de  le  prendre  >,  dit  (  i  ); 
un  Man^fctic  que  je  copici^ 

C  1  )  Il  m'a  été  communî^jnépar  M.  l'Abbé 
Pôifiiîn ,  Chanoine  de  Saint  Pierre  le  Puelr 
&r  yï  ^i  jê'doifi  ^aelques  amiseï  mémoireif* 


KsrSf         Sièliotheifûe  Hifiarffké 

François  I.  ^vok  trop  de  goûc  poor 
s*m  rapporier  k  immergé:  vulgaire  dans 
une  occà&m  où  il  s^agtJDbîc  de  iaire  ks 
honneurs  d'ahc  des  plus  con&lécables 
Villes  de  fon  Royaume.  Et  j'o/c  dire  que 
le  nombre  des  Savans^étoic  déjà  fort 
grand  à  Poitiers.  Nous  en  avons  donne 
des  preuves  dan3  l'extrait  de  la.  relation 
qui  en  fut  faite  alors.  ^  Jàî  dit  que  Pier-^ 
reRat  s'oeeupa  toi^-tems  '  des  afFaii^es 
du  Barreau  ]  il  n^'ab^ndonna.  hi  platdoi^ 
jde  que  pour -iè;  livrer  pluis  férieufèment 
à  rétude  de  fa  Coutume.  Il  raffenibU 
&B  Mémoires»  &  fit  iiloprimer  au  mois 
d^Août  1548.  foitfavànt  Commentaire* 
Il  le  dédia  à  Frâlnçois?  Olivier  ;  Garde  des 
Sceaux,  &  Chancelier  de  France.  Per- 
ibone,  avant  Rat,n'aVoit  encore  travaillé 
fur  la  Côâtume  du  Poitou  depuis  la  pre- 
mière réformation  de  1514.(1)  qui  fui* 
vit  la  rédaékion  qui  s'en  étoît  faîte  en 
1 509.  Cette  Coutume  qui  a  de  grandes 
<diificul(és  3  en^pit  encore,  davantage.  Il 
i^Uoit  j  il  j*ôfejm*exprimcr  ainfî  ^  ^^f^ 
Uig^ce.  Rat  le  fit  ave^  fuccèsv  II  ap? 
profondît  le^  principes  de  la  loi  munir 
cipalc ,  il  en  pénétre  Tefprît ,  il  en  ex- 

C  O  La  derjîîèrc  cft  de  i^SS^ 


iM>fe  k  ijçm.j  -On  a  toujours  confidérc 
le  Cpmmaitairc  de  Pierre  Rat  dans  fa 
Patrie  ,  &  au  Parlement ,  comme  une 
jfburçcoù  Ton  pouvoît  puifer  de  gran- 
des lunxières .  fur  rintelligeace  du  tex- 
te de  la.  Coutume,  du  Poitou.     Oh  y 
xrouve   beajucoup    de  connoiflance  du 
JDroit  Rom^n ,  &  du  Droit  Coutumier. 
Ileft  vrai  qu  il  traite  quelquefois  des 
.queAions  qui  paroillènt  aujourd'hui  plus 
icurieufes  qu'utiles  }  qu  on  eft  tente ,  de 
Je  foupçonner  de  la.  démangeaifon  fa- 
javXihic  aux  écrivains  de  ion,  tems  d*cra- 
Jcr  une  crudition  déplacée:   mais  ces 
digreflîons ,  qui  s'éloignent  du  texte  , 
^voient  alors  de  fréquentes  applications. 
Il  eft  rare  qu'on  perde  fon   tems  à  le 
fuivre.,  On  peut  encore  lui  reprocher 
^ette  méthode  faftidieufç  de  remplir  fe^ 
^page^  de  citations  :  mais  c'eft  un  défaut 
qu'avoieiit  introduit  les   Jurifconfultés 
Ûltramontains ,  &  dont  on  ne  s'eft  dé- 
fait f^  long-|t;ejiis  après  notre  Auteur. 
,DuMoulin>(;et  hoimmc  i?é  pour  débrouil- 
ler notre   Jurifprudence  ,  pour  raifon- 
lier  avec  une  force  diene  dçs  fiécles  les 
plus  éclairés,  du  Moulin  avôit  eu  la  foi- 
oleffe  dé  fè  ranger  du  parti  dès  citations, 
n  a  fallu  un  grand  effort  pour  fubju"* 


510         Bibliothèque  HiJfûriifSf^ 

tuer  un  ufagc  fondé  fur  la  vanité  rï- 
icule   de  faire  oftentacîon  d'un  favok 
iiniverfel.  D'aiQçurson  peut  ajouter  que 
Rat  cft  plus  retenu  qu*un  grand  nom^^ 
T>re  de  les  contemporains.  On  trouvt 
dans  un  Volume  médiocre  tpiantité  de 
décifions  trcs-nctccmcnt€xprimces,&  fur 
4es  objets  familiers  dans  Tufage.  A  la 
préciiîon ,  il  a  joint  un  ftyle  facife ,  clair; 
ôc  fans  adopter  la  baroaric  des  Jurif* 
confultes  d^Italie   dans   Télocution ,  il 
s'eft  éloigné  de  cette  pureté  mal  enten- 
due qui 'demande  un  Dîftîonnafife  pat* 
tîculier  (  i  )  pour  Touvrage.  Bien  loin 
de  gauchir  les  difficultés ,  c^eft  dans  les 
endroits  de  fon  texoe   les  plus  obfcurs 
qu'3  s  explique  le  plus   nettonent.  On 
en  trouve  piufieurs  preuves  dans  la  ma* 
tîcredes  Ftefs  du   Chemeraj^ey  &  du 
^ÛHort  hommage]  matière  très'-fécondc  en 
oofcurités.  Ce  qu'il  dit  fut  l'article  1 1 6. 
auroit  pu  fervir  à  fixer  la  Jurîfpruden- 
cc  fi  Ton  ne   s'étoit  point  écarté  des 
juftes  principes  qui  lont  guidé ,  par  des 


(i)  Chopin  i'«ft  mis  dans  ce  cas«  Le  Recueil 
ides  Arrêts  de  Dm  Luctà  encore  dans  ce  gea-r 
re  »  &c« 


\ 


&  Crhi^m  du  Pmôm.  XVI.  Siéc.  m 
icxplicsdons  plus  fubtiles  que  folidcs. 
£nfîn  oD  ne  lam oit  ccop  lire  l'ouvrage 
^c  cec  ancien  Jurirconfulte.  A  quelques 
<hânganens  près  dans  la  JurîTprudence» 
9  fera  toujours  le  Guide  de  ceux  qui 
^culem  p^étrer  Terpric  de  la  Coâcume 
4da  Poitou.  Nos  plus  célèbres  Jurifcon^ 
Aires  Tont  cité ,  &  le  citent  encore 
avec  éloge  dans  tous  leurs  Ouvres,  ôc 
dans  leurs  Plaidoyers.  Jean  Girinet  » 
Avocat  auParlement,  dans  des  Veri  qu*d 
adreiïe  à  Aune  de  Chappes(  i  )  met  Kat 
au  nombre  des  Juri&oniùltes  à  qui  la 
France  doit  fintelUgencie  de  fès  Coutu- 
mes.   «    ^    •....•    ^    . 

J^id  non  ^  virtHtrs  quos  unef   srdor  , 

Sic  Fulo  Rafum  ,  /hs  Se  Aurelin  Fir^ 
rhum 
Ifîjignemj  tua  tejic  habet^rdy  Baro. 

On  trouve  ces  Vers  au-devant  des 
,  Commeàtaires  de  Papon  fur  la  Coûtu^ 


m 


(  1  )  Avocat  tr>s<éiéhi€«  Il  étoit  Protefhme» 
4c  fiie  tué  à  la  journée  de  la  Saiiu  Bard^elâû 
en  157^* 


/ 
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me  du  Bourbonnais.  Ceux  de  Rat  otxt 
Jrairu  fous  ce  tîtrc  :  Pétri  Rat  PiElaviên^ 
Jîs  DecHtionis  in  patrias  PiSionum  Uges  , 
'(^uas  Vtilgus  Confuetudines  dicit  ,  Gloffe^ 
tnata^  Pidavii  ex  cjpcina  Mameficrum 
Fratrumfub  Pélicans  ij-f8.  in-foL  116 
Feuillets.  L*Editîôn -en  eft  très-telle  pour 
le  papier ,  &  pour  les  catautèies. 

La  Coûtitme  du  Poitou  ayant  été 
réformée  en  i^$9*  un  Auteur  anonime 
pénétré  de  Texcellcncc  du  Gommentaî- 
re  de  Pierre  Rat ,  le  retoucha  pour  le 
faire  cadrer  à  la  nouvelle  Çoûtuipe,  & 
le  publia  avec  Tes  augmentations  >  ^  iês 
cortcélîons  eii  1609.  ^lles  font  de  peu 
de  cdnféquéncc,  &  moindres  aue  ïe  ti- 
tre ne  les  annoifte^  mais  une  choie  en 
quoi  cette  édition  eft  préférable ,  c'eft 
qu  on  y  trouve  Je  Procès-verbal  de  la  ré- 
aaâioÂ  de  la  Coutume  en  entier  »  avec 
une  Table  des  Sommaires  de  chaque 
titre.  La  Table  générale  eft  très-peu  dé 
chofe  >  cette  nouvelle  édition  parut  fous 
ice  titre  ;  Pétri  Rat  PiSavienJis  Decu^ 
rionis  in  PiHonum  leges  quas  Vulgus  Con'- 
fuetudines  dicit  ^  Gloffimata  ,  ad.nozfam 
Conjketudinem  nnnc  recens  relata  y&  fi- 
déliter  reflitutd  ,  adjeliis  nèva  Reforma^ 
tiûnis  a^Hs  ,  nec  mn  ad  tcxt&s  marginem 


&  Critique  du  P^tcu.  X  VL  Siée*.  ï  1 3 
Aj^jtiop.  emendationibui  per  tjuam  necejfof 
rîis.  Peinfrjii6og^.i»-^^^pajç.  4^0.  lans 
le  Procès-verbal ,  &  ks Tables,  les  nor 
tes  marginales  regardent  le  texte ,  &  le 
rcrabliflenc* 

L'Ouvrage  fut  dédié  par  MBynier 
rimprimeur  à^ean  Rai ,.  CÔnfeillçr  dw 
Parrcraent ,. petit  fljçveii  cle  PkrrevAiïr 
. teur  du  Commçataire.  Cette  çditioiL  eijt 
f  n  très-beaux  pajrfMâères^ 


j.i 


lÔ A  C  FTI Rf  (f )  p  O I T  hTl  n). 
Chanti^c  clé  5aînt«  Radcgonde  de  Poi- 
tiers,  ?'cft  '  feît  connoître  dans  la  Poëfir 
Françpife.  Colomiés  en  parlant?  de  lu£ 
dans  fes  mélanges  Hiftosiques  (  piag^  5  j^ 
de  rédinoh.  de  1(^75  }.  s^cxprîme  ainiL 
^.  ^^  Be^e  pouvoit  fe  paffer  de  tourner 
en.  Vers  François  l^  cent  Pfeaumesqui  n^a^ 
voient  pas  été  traduits  par  Marety^mif^ 


» 

m» 


(  I  )  ïl  7  a  à  PbîtîeA  une  aitcîi?mie  feminfc 
.ëe  ce  nom,  Maixent^oîrw» ,  iîèur  de  là  Krfi^ 
-kcM  rendit'  <te  grand*^  fervices  i  fa  Patrie  21s 
3iegedePfemers,ch  15^5.  Vojerdé  Thoa  iW 
^^ctte  apnée ,  &  1»  deferi|>tîoir  Ju  Siège  &  Poir 
fierf  far-  Marin  L/ïfig^--»*"^'   -  ^ 


J 


-^t  àis  Vm  1551.  (i^  Jean  fmt€vin  \, 
'chantre  de- S  aime  Radtg9nde  di  Pêitiers^ 
les  aVM  t9Hméj  Jtuni  mamire  auffifidel'^ 
le  ^u*édifiétnHf ,  &  les  avoit  fait  imfrU 
mer  la  mime  année ,  avec  Privilège  de 
Jié^  1  li  Sept  années  afres  y  PMliherr 
Jamhe^t'fet ,  tyùnnds  >  les  mit  en  Mur 
fiejueaH  rapPert  de  Là  CWi>  dû  Maine  ^ 
^apts  fa  Bivlhthéepie.  Ôe  TradnSefer  Juit 
principalement  tes  fepfiMej  On  joignît  à, 
Kl  traduâîbn  des  Pfcaumes  de  Joachim 
Poitevin  le  dmiciiie  de  Moyfe,  traduit 
en  François    par  ^pn^ventuce  dc$Pcr-- 
'lîcrs ,  &  rbuvrâgfe  ftrt  împrinié  à  Poi- 
•tîers  cfec:^  Nîéoks  Pettetîcr ,  i.$$iJn'-K^. 
U  fafloitqalk  euffent  quelque  mérite  5. 
piiifi^u*tls  ont  été  depuis  réiinprimés  à 
Rouen  ,  cheK.  Jean  Malard  \y  &  Robert 
4m  Gerd  1 5  ^4.  fn^  i  ^.  i  Paris  ^  che^  Ni- 
colas du  Chemin  y  en  11  an  i  j  |8.  i  Lyon ,, 
xheK  Angeltn  Benoît  1$$^^  9c  fes  élb^ 


Xi).I^<i®Pracèf- Verbal  delà  Cô&tatne^ 
^Poitou  réformée  en  MfP*  comparut:  Joa^ 
chim  Poitevîft  Chantre  d^  Sainte  KOÂtgonde^. 
Joachim  étoi^  donc  fon  mejt'  nom*  Et  TAlt- 
teur  ne  récrÎTanc  q»e  parla  Lettre  Initiale  J». 

aura  donné  lieuil'cafuidw.Ubli^tîV!'^^'^ 
du  (avant  Colosuài 


&  erfri^dii  Pûiteu.  XVI.  Siic:  VPf 
j^s'de  Cofemiés: ,  Proceftant  haliilè  ,  ne 
doiveilt  pas  etro  fufpeâsw  Voyez  Colo*- 
2n}é$  au=  }icii  cité ,  du  Vendier^^f.  248.:- 
Ist  Croîï  dur  Maine ,.,  pag  15^9*  t'àvcr- 
ttficmenc  ibr  le  Cymhmlum  Mundi ,  de 
Bonaventure  des  Permis  4t^f^édkka  de' 

JEAN  B©lICHïr,P*oaireut^ 
ét¥  la  SénécbaiHfée  ds  Pokief r,  ic  hom 
pâ#AvO€ât  eoname  Vk  mal^  à-  propos^ 
<}i^alifie  Bàyle  dànsfon  Brâiontmire  HiA 
tôrîquej  d'après  Ea^roîx  du  Maille,  na-^ 
4}itit  à  ^oirinrsr  niême- ,  le  j«)r  Janviec 
1475,;  fuivant  lecaléul  Aquiranique.  IP 
étoitrfîls  de- Pierre  Bouchée,  Angevi»*. 
de  aaiffanie^  oa  d'ôrigiile)  mort  au  mois^'^ 
iië«  Juin"»  r^Sb*  par  un  accUeiit^  bîen*^ 
fiuiefte  r^poirté  par  Jea».  Boucher ,  dlnist 
iês  Annales  d'Aquitaine ,  &  dans^  fes^ 
dîverfes  ^^itaphes  (i).  Pierre  fiduohecr 
étoic  allé  louper  étiez  un*  de  feii'^vôifinÉtj-» 
Eroeureur  comme  lùki  La-^feiAKie  Hl»er— 
sine  de  ce  dernier  voulâiiir  {dlé&fétixt^étm 
^0ur  qui  lài  écoie  deveaur  o^&ur^v  MkSÈ 


1 1 6  Sihliothe^ue  Hi/lm^ae 
prépara  du  poifon  dans  xiti  ^c  de  poîs^ 
Le  Père  de  fiouchet  eut  le  malheur  de. 
manger  le  morceau  empoifonné  >  Se 
mourut  (ï  )  quatre  jours  aprcs.  X^^^ 
n'avpic  encore  que  quatre  ans,  SciçC- 
toit  feul  de  quatre  enfanB.  Quoique  Bou^ 
chet  eût  perdu  par  la  mort  prématurée 
de  fon  pe  re  TefFet  ordinaire  des  foins 
de  la  tendredc  patei;aell&,  fon  éducatioa 
ne  fut  pourtant  point  négligée.  Il  eut 
le  bonneur  4e  tomber  entre  les  rn^ns: 
d'un  Maître  jauffi  attentif  à  former  le. 
c<£urquel'efpri(:deTe5  élevés.  lLen.pftr«>< 
le  avec  éloge  daixStlje  Recueil  des Epita-^ 
phes  de  diverfes  perfonntSi  o\i  il  dit  qvL% 
s'appetloit  J«/ir»  Tortergau  ^  ^*U  étaû- 
Ang9a^in ^ Lictmii  enThioUgu  >  & Pro^ 
ftffeHT'  emVUnitHrfité  de  Poitiers  ^au  Cd* 
léft  de  PHyg^imeAMy^PrincipAl  J^  ce  Col-^ 
Uge  ^  ff^m  Cpnfejfehv  y.  àt  Prédicateur 
cdlihre^y,  d*Hn  définéreffement  (  r)  tout  à 

■        ^-  I  P  I       I       I  II  II  I    M^i^— ^— ^^»^— ^». ^>. 

(  t  )^Sî  Ton  en  croît  Jean  Bocicliet^  fon  Père 
méiiic  ooelque  place  parmi  le<  Savans.- duJPoir* 
tou.  U  etoît  9  dit-iL  ^.  Procureur 

^  Trh-^^&igetit ,  l&âl  ,fiièntifiqite^ 

pans  rÇpicti^phe  cle  Pierre  Bouchet. 

,(x)  ILJhtCiire  deMigiié  près  Poiçim, Jt 
parugeoît  les  revemis  de  la  Cure  ayec'ro4  Vi^ 


&  Critique  dit  Poitou.  XVI.  Siée,  rry 
fait  chrétien^  &  (£une  réfutation  de  Do€-* 
trine  frefijueuhiverfeUe.  Après  avoir  fait 
&s  premières  études.  Bouchée  inclina 
J'abord  pour  te  parti  de  rEelife  ,  il 
nous  apprend  lui-même  qu'il  rut  tonfu^ 
ré  \  mais  il  nlllla  pas  plus  avant ,.  &  il 
embralTa  la  profeflion  de  Ton.  Pcre  >  je 
▼eux  dire  ceHe  de  Procureur.  Cet  état 
paroit  peu  compatible  avec  fbâ  pea- 
ehant  pour  Tétude  ^  &  k  Poëfie  dont 
il  faifoit  Tes  délices  \  mais,  il  l^étoit  plus; 
qu'il  ne  Teft  aof  ourd'hui.  Pccfque  tous 
les  Procureurs  éooienr  alors  gradués  8c 
il'  y  avofc  peu  de  diâférence  de  kucs: 
fondions  à  celles  d.  uni  Avocat.  L'étisut: 
de  Procureur  nfémoufla  point  ta  vivaci- 
té du  goât  de  Boucher  pour  Kaménité 
des  Beltes-Eettrcs ,  tHittbirê ,  &  la  Poë- 
fie. Il  s*y  Kvea  même  avec  ardeur ,  &» 
y  confacra  tous  lits  mbmens*  que  les 
ronâjons  de  ia  profefiîon  lui  laifToient 
libres.  La  verfificarion  eft  le  premier  pas 
que  font  dans  les  Lettres:  prefque.  tous 

Caire  «  &  ces  ffevénus  fie  int>fitoîenr  qu'à  30* 
Iivr^«  K  re&la  l*ofiice  de  grand-Vicaire* 
Voyez  Ton  éloge  dans  le  Qatlia  ÙrientaUi  ^dn 
Colomniés^  ^  qui    Tappelie    mal     Trotellerur 

Îag.  j.  édition  ih-t^.  it  166%.  ceci  fervira  (te 
Qfplémtei».  w 


oeux  quf  s*y  aetacheoc.  €&  for  par  fi^ 
Focfie  ouc  débuta  Bouchée;  11^  s^pU^ 
qua  cniciite  aux  aatiquicés  du  Poitou  >^ 
Se  à  rétudè  de  THiftoirc  d^Aquitaine.» 
Se  de  France..  Dan»  uiMTonaladie  donc  iti 
fiK  attaqué,  ilfo  vœu  à  Dieu  y  &  àfaint 
miaire  a  écrire  les  Faits  &  Gejks  de  ce 
Saint  Eviqtu.  £a  coznpofition  dé  f«S 
AlnnaleS'  furent  réxécucton  de  Ton  vom, 
comme  iMc  6àt  au  ^  commenceincnt  de 
ce  grand  ouvrage^  Le  Savant  le  DUchat 
avance  dans  le   Ducatiana  que  Jean 
Boucher^  ami  dé  Clément  MÎurot^  fe 
Ima  quelque  temr  aux  innovations  deSr 
£rote(tan$'4  qu'il  fut  même  emprifonné 
pour  fait  de  Rel^ioQ  fous  lè  >^^gW  4e 
François  L  maîs^  que  dans  iàiuite  iraban^ 
«tonna  le-  Parti«.*C'eft  un  Ikit  dont  je  ne. 
trouve  aacnnts   preuves  dans  ce  que 
}^ài  lu  dè^rand  nombre  d'Ouvrag^^u'il  i 
ai  taifnbft  Jeiud  trouvé  au  conixaire  que 
ét&  fèntimens  trèsinrathofiques  dans  fes": 
'icrits  ^^beaucoup  dé  zélé  confire  rticré* 
ifie  r  &  lès  novateurs.  V.  Se  IFpacoit  J&e- 
aie  que  fcs  liûfons  avec  MSLrot  auroienc  ' 
été  plus  grandes,  ft'oeidfmkr  n*âyofrpasj^ 
dènné  matière  à  lé  regarder  comme  un^ 
ées  fauteurs  du  ProceftaotiGne^  Bouchetr 
«îmoit  lesJtakns  de.Ma£û£4».iË*haïiIiaéc^ 


> 


&  Crittijne  du  Poitote,  X  Vï*  Sîéôi  1 1^ 
fis  erreurs»  SU  ne  ont  point,  parti  con- 
tre lui  dan5ja.qucrale  qtm  lui  (mltraé^- 
chant  Poète  Sagon,  (v.)  il  ne  voulut, 
polht^non  pltts-emrerienlice  avccfes  en-- 
Bctois,  ni  écrire  en  Tafayeur.  Iffe  con-- 
tenfa  de  le  plaindre.  Peut-être  quelque. 
Ouvrage  ou  Boucfaet  parle  avec  viva- 
cité  contre  lès  abus  ,,&  les  cJéiôrdtes^. 
de$  Ecclé(iafti'quest  de  fon^temr,  ont-ils . 
pu  occafionner  quelques  chagrins  à  TAur 
tcdr.  Appât œiBDcm  que  ce  que  dît  le  Du?- 
«hat  n*m  pas  un  fait  Kazardé  fans  fon- 
dement.  Bôuchet  fe  maria ,  ÔL  eut  huit  : 
tnknSy  quatre  filles,  &  quatre  garçons*. 
Maria  lîûne  de  fcs.  filles  ;  fut  Relîgieufe 
à  SsâhxtCtoii  de  ÎPoitîers ,  tés  trois  au- 
tres fe  marièrent  du  vîvanttk  leur  Père* . 
©es  quart©  garçons  Pùn  /cnommoit  Géf 
hndy(i)  Vànttc  Louis ,  et  ïe  troifiéme 
Jofeph.,  U?  parie  avec  éloge  de.  ce  dét- 
met  dans  la  lajf.  deJesEpîtrj»  famîi^ 

j»(  I  )  feiiBfoxsS^ooy Normand, SccrétairiB dcfe^ 
Abbé  de  Saiai:£tfimil..  IL  vivbit,  encore  enr. 

ftii^r«  daosJe^rocè»*  Ve»bsit  <J«  la  Co&uioé 
4^  Foitwic,.  réformée  en  1^9*  L'Abbé  &  U^ 
Ketîgiemc.  ip  S^int  Cvprîen  >,  comp^oiflijl^. 
jgM  £([«  QabrM  Boucha^/    "^  *         * 


rxo         Bihlhthéipie  fnflmqHi 
lièïcs.Jofeph  rîma  de  fort  bonne  heiffc^ 
e'eft  ainiî  <^u'en  jjarle  fou  Père. 

9>  Le  mien  Jorep&  gui  commence  à  rim^er  » 
»  A  fait  cTun  Chien ,  en  rime ,  (ans  limer  ^ 
»  Lequel  dotiie  ans  pu  plus  gafdé  tt'avoie  ». 
»  Quelques  regrets  qu'a  préfent  je  t'envoyer, 
»  Où  il  a  fâit.queique  description 
»  Des  Chiens  loyaux  dont  on  fait  mention* 

La  cinquantc-unîéme  Epîtrc  du  même 
Recueil  eft  addre(rée à  Ton  ûls-û^riel ,, 
€jui  ctoft  encore  au  Collège- 

Et  Louis  G  je  ne  me  trompe  a  fuivi 
les  traces  de  Ton  Père  -y  c'èff  à  lui  que 
f  attribue  un  dijcain  imprimé  à  la  tête  da 
StjU  y  ûH  Ferme  &  Ordre  de  procéder  dont- 
toutes  JurifdtStôns  y  imprimé  en  1,541» 

On  trouveraces  Vers  dans  Ixndroit  oOt 
nous  parlerons  de  ce  Livre. 

Jean.  Boochet  mourut  elHmé  de  tous 
les  Savans  de  ta  Province  avec  lefqucls- 
n  etoit  en  reîation ,  Se  même  de  ceux  de 
toute  la  France  qui  Tout  Honoré  des  té- 
moignages de  leur  effîmë  les  plus  briL- 
lansi.  L'aimée  de  fa  mort  eft  incertaine  ;. 
mais  les  Annales  d'Aquitaine  fè  trou^ 
^ant  continuées  par  une  main  étrangère: 
^£ttis  t%iu  xurqu'en  ijjj*  U  eft  ài 

j^rcfamcç- 


&  Critique  duPaitcu.  XVI.  Sî^C.  lit^ 
pTéftimer  qaMl  mourut  quelques  années 
avâflt.  Il  a  publié  un  grand  nombre 
d'ouvrages  en  Profc ,  &  une  quantité 
prodideufe  de  Vers.  Nous  allons  tâcher 
d'en  domier  un  Gitalogue. 

Nous  ne  nous  arrêterons  qpc  fur 
ceux  que  le  Père  Nîceron ,  &  M.  T Ab- 
bé Goujet  n*ont  pas  fait  connoitre.  Ce 
dernier  a  donné  une  notice  fort  exaAe 
de  fes  Pocfies  j  ce  qui  fait  que  nous 
ijous  contenterons  de  donner  les  titres 
de  plufieurs  Ouvrages  en  Vers  de  Bou-' 
cher  pour  ne  point  répéter  inutilement* 
ce  qu  on  trouve  ailleurs. 

V  Amour  Trahfi  jans  efpair  ,  Recueil 
de  Pièces ,  imprimé  à  Lyon  /V-4^.  1 507. 
Cet  ouvrage  étoit  en  partie  compofé  en 
Tan  1500.  Les  principales  pièces  "de  ce 
Recueil  font:  la  Complainte  des  Etats  fur 
le  voyage ,  &  guerre  de  Naples  }  on  y  a 
joint  la   Chronique   du  feu  Roi  Charles 
VIII.  de  ce  nonu  Qui  contient  ce  qui  s'eft 
pade  depuis  fa  mort  jufqu'au  couron-  « 
nement  de  Louis  X IL  &  une  autre 
Complainte  fur  lu  mort  de  Charles  VI  !  L 
arrivée  fuivant  Bouchet  le  dernier  du 
mois  d'Avril  1497. 

2°.  Les  jiangoijfeSy&  Remède d*amottr 
duTraverfeur  en  [on  adolefcence ,  Toitiers. 
Tome  Ik  L 


L 


SiUiethefHe  ffiJlari^He 
Mamrf  ifij.  ii>-4®.  Goth.  Lyon^  de 
'tournes  X5)o«  iii-i^.  Item  Reneh  i$9^» 
in- 12.  avec  l^Hifioire  de  Nijus  &  d'£ih 
fiale.  C  cft  cacof  e  un  Recueil  de  Pocïîcs^ 
qui  confiftent  en  Elégies  >  au  Complain- 
tes ,  BalUdcs  »  &  Rondeaux.  Ce  font  des 
fruits  de  la  jeunedè  de  TAnteur.  Oa  peut 
les  parcourir  podr  voir  les  prc^ès  de 
ootre  Langue  »  &  de  notre  rocne.  Les 
amours  de  Nifus  ,  &  d'Enriéde ,  fout 
une  Tcaduûion  d'un  Ronun  en  Latin  ^ 
4'£neas  Silvins ,  ou  Pie  I L  II  en  a  paru 
une  nouvelle  depuis  quelques  années 
c^ns  un  Recueil  de  pièces, 
;  }^.  Les  Reonards  traverfans  les  pé^ 
rilleufes  voies  des  folles  fiances  du  Monde^ 
compoii^s  vers  Tan  1500  ,  &  publii^ 
ijbus  le  Êlux  nom  de  Sehafiien  Br^tm , 
Allemand ,  Auteur  de  U  grande  nef  des 
tous.  C*eft  du  titre  de  cet  Ouvrage  que 
Bouchée  a  pris  dans  la  fuite  le  nom  du 
Traverfeur  des  voies  pJrilleufes»   Il  y  en 

^  a  deux  éditions  in-folio^  (ans  date.  Ceft 
un  amas  de  Moralités  qui  commencent 
ordinairement  par  J*ai  vu.  Il  y  entre 

.  àfins  un  grand  détail  des  mœurs  cor-' 
rpmpues  de  fon  tems ,  &c  n  épargne  per- 
fonne.  Il  y  parcourt  tous  les  Etats  de 
la  vie^  ces  fortes  de  plans  écoient  fore 


^  Cmi^  Ah  p9itm.  XVI.  Siée,  ri  y 
à.  la  mode  da  tems  de  SoiichecoÂ  \e$ 
Pbètes  étciem  une  ^peoede  Pfédica^ 
teurs  fort  emportés. 

*  4^.  Hiftoir^  y  &  Chrmique  de  CUtfire 
premier  Roi  de  Franift^  &  de  Séiint4  Jùde* 
gcnde  fan  Epoufe ,  F^fuUtrke  du  MonaÇ* 
tire  de  Sainte -Crekc  de  Poitiers,  Poitiers 
l'Sij.in-j^^. 

Ce  Livre  eft  une  Tiaduélton  de  la  vîc 
de  Sainte  Radegonde  ,  écrite  par  lïvê- 
que  Fortunât ,  &  l' Abbeflè  Bandonivie. 
Il  n'y  a  aucui^e  ombre  de  critique  ,  & 
l*ouyrage  eft  bien  plus  rare,  q^u*il  n'cft 
eftimablc. 

'  5^*  OpuJcMles  d^Trmierfeisèr  des  voies 
ptrilleufts  ,  nofwelkmem  par  lui  revus  , 
amendés  l  &  corrigés ,  (  contenant  )  i^E-* 
f9tre  dejnfiice  k  l*infir^t&ion  .&  Sonneur 
des  Miniftres  à*icelle.  Le  X^hapelet  des 
Princes  y  &  la  déploration  de  i^Eglife  mi-* 
litante  fur  les  perfécutions  y-ij  17.  fV^^. 
gothiijut.  La  première  cdîtion  eft  i^-4°t 
Tans  date.  Ces  pièces  avpîent  paru  en 
divers  tems.  M.  TAbbé  Goujet  en  dite 
une  édition  de  x  5 16^  CJurfques-uncs  ont 
ctjé  réimprimées  en  diflfcrens  recueils.On 
peut  voir  ce  qu'en  dit  T Auteur  de  la  Bi- 
bliothèque Francoifc ,  qni  en  a  feit  Ta- 
nalife.  Ce  font  toutes  pièces  de  morale  > 
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où  Ton  trouve  quelquefois  des  trait$  fort 
folides ,  &  même  des  vérités  allez  biea 
exprimées  fur-toùc  dans  le  Chapelet  des 
Princes ,  adrcflç  au  jeune  Charles  de  la 
Trémoilie  ,  donc  il  vouloît  fe  faire  un 
Pror«9:eur,  &  un  Mécène. 

6^.  Les  Canti(jHes  de  la  fimfle  ^  dé" 
vote  Ame  Amourenfe ,  &  Epoufe  de  N.  S* 
Jefus-^Chrift ,  &  comment  ladite  Ame  fi 
doit  préparer  pour  avoir  i* amour  y  &  la 
grâce  dé  findit  Epoux  ,'  ^uffi  y  font  Us 
Méditations  fur  les  fipt  jours  de  lafim^i-^ 
ne* 

Dans  la  ^f.  de  fes  Epîtrcs  famîiic- 
res,à  Louife  de  Bourbon,  A  bbefle  de  Sain- 
te Croix  de  Poitiers ,  TAuteur  die  que 
ion  Livre  eft  plus  dévot  que  plaifant , 
&  il  a^'grande.  raifon;  it  ajoute  qu'il  a 
fuivi  un  livre. 

.    •••••••  En  latin  bien  tîflii , 

*  Et  fort  déyot  dont  fin  ceuvre  eft  îiltz* 

7®.  Le  Temple  de  bonne  Renommée  , 
^  repos  des  hommes ,  &  femmes  illuftres  ^ 
trouvé  par  le  Traverfeur  des  voies  péril-* 
leufes  en  plorant  le  tres-^egretté  décès  du 
feu  Prince  de  Talmond  ,  unique  fils  dn 
Chevalier  &  Prince  f^ns  reproche.  Voi-^ 


I 

J 


&  Crhitjue  du  Poitou.  XVI.  Siéc- 1  ^y 
tiers  151^.  gothé  première  édition  :  item 
Paris  IJ18.  in- ^^4 

Le  fujct  de  cet  Ouvrage  cft  I^'clogc 
de  Charlcs.de  la  Trcmoille.  Voyez ^fon 
article.  Le  refte  eft  accefToire  au  fujct. 
Il  y  a  beaucoup  d'imagination  dans  ce 
Livre  ,  &  elle  eft  fouvcnt  peu  réglée. 
S'il  y  loue  partout  la  vertu ,  il  fait  quel- 
quefois des  forties  vîgoureufes  contre 
les  vices  de  forï  tems,  qui  font  ceux  de 
tous  lès  ilécles.  Ce  livr^  mérite  Tatcen*- 
t ion  des  curieux 

8^.  Le  Panegyric  du  Chevalier  fans 
,  Reproche ,  ou  la  Vie  &  les  G e fies  de  I^tûs 
{IL)  de  la  TrémoiUe.  Poitiers  IJ27. 
i//-4°.  goth*  Ontrouve  un  long  fragment 
-de  cet  Ouvrage  dans  THiftoire  de  Char- 
les VIII.  publiée  par  Godefroy  in-folio 
Paris  1684.  L'Abbé  le  Gendre  en  juge 
très-avantageufemcnt  dans  fa  notice  des 
Hiftoriens  de  France.  C'eft  dommage 
que  l'Auteur  qui  avoit  la  manie  d'être 
toujours  Poète  ,  ait  rempli  cet  Ouvrage 
de  pièces  de  Vers  qui  en  font  un  mor- 
ceau bizarre.  Les  idées  Poétiques  dans 
lefquellesil  eft  noyé>  donnent  un  air  chi«^ 
mériqoe  à  la  vérité  même.  Toutes  leâ 
▼ertus,  tous  les  défauts*y  font^coranae 

dans  Homère ,  des  Dieux  &  des  Déeflès^ 

L*«* 
uj 
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&  c*eft  fous  renvcloppc  des  mfsges  Po8- 
tiques  que  les  plus  grands  faîtsy  tont  rap- 
portés f  -  tercainement  on  peut  dire  à 
Bouchct  5  rnmis  ts  Pot^a.  C  eft  le  véri- 
table Etrmoipc  de  Pétrone ,  tout  lui  don- 
ne matière  a  faire  des  Vers.  Cctivrc 
qui  contient  194.  feuîliers  feroit  réduit  à 
ao.  ou  50.  fi  Ton  n*cn  tiroir  que  ce  quil 
y  a  d*hîftorique. 

5^.  Les  élégantes  Epines  extraites  in 
Tanégyric  du  ChevMitr  fans  Reproche  ^ 
parurent  en  1545.  fans  Tav^u  àtVKvh 
teur.  Le  cours  qu*avoient  les  Ouvrages 
4c  Bouchet ,  occafionna  cette  édition.. 

l  o®.  Le  Labirimhe  de  Fortune  ^  &  le 
féjonr  des  trois  nobles  Damos  >  compofé  en 
Vers  par  f  jouteur  (  tjiuteur  )  des  Reg^ 
Ttards  traverfans  :  Poitiers ,  chez  Jaeques 
IBeuchet  ^  in^A^ .  15^4»  Paris^  Lotrian\ 
il5}2./V4^.  ibidem  chez.  Philippe  le  Noir 
1554.  f;7-4^.  fl  eft  dédié  à  Marguerite 
de  Valois,  fœur  de  François  I.  &  divî- 
fé  en  deux  Parties.  L'objet  en  eft  la 
confolarîon  des  perfonnes  qui  fe  trouvent 
dans  IVdverfite.  Le  vrai  fujet ,  la  mon 
d*Artus  de  GoufEcr ,  grand  Maître  de 
France,  arrivée  au  mois  de  Mai  lyij. 
Bouchet  en  fait  un  long  éloge.  Les  trois. 


■ 

i 

[  &  Criticpie  du  Teitpu.  XVI.  Siée,  i  if 

nobles  Dames  fonc  ta  Foi ,  CEfpérâna  , 
C^  /^  Charité w 

ti^.Le  Conflit  S'Heur^  &  AfalhetêP  par 
Dialogtê€\  qm  jfiMC  parric  du  précédeiir 
Ouvrage  a  été  îûijprimé  féparément  à 
Parb  chez  Denis  Janoe  >  fans  date. 

I  i®.  1/^/  Triampkes  de  la  nahte  cJ^ 
aiflbiereufe  Dame,  &  Part  de  honnêtement 
aimer  ,  compcfé  par  le  Traverfhtr  def 
t^oies  péfilleufes.  Poitiers  choK.  J actpieî 
Bouehet  r5JO.  in^.  Paris  i^^y.in-S^^ 
Uouvragc  eft  un  mélange  de  Ptoft  de 
de  Vers  ;  cette  noble  Dame  eft  l'Amcf 
Bnfe  au  Corps  y  les  tentations  aurquel-* 
les  elle  réfifte ,  &  les  vices  cpi'^cHe  dé- 
truit font  les  triomphes.-  Boucher  a  imi-^ 
té  la  Pfichomachie  de  Pmdence  dans  cer 
Ouvrage. 

1 1^.  Les  Exclamations  ,  Epttres  ,  d* 
Oraifons  delà  nobte  Dame  amotireufiydite 
rAme  incorporée^  Paris  Vincent  SertenaSy 

Ce  font  Tes  Difcxjurs  8c  Epîcrcs  en 
Vers  extraits  de  Touvragc  préeédtnt 

1 4^.  Rondeaux  ,  Bdladef  .  é'  autre» 
Poéfies  y  Paris  15  J<5.  i«-l6* 

1 5^-  Le  jugement  Poétit  de  l* amour 
féminin  ,  &  fejour  des  ilbiftres  Claires,  (t 
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jbonnétes  Dames ,  avec  une  apologie  en  Pro~ 
Je  su  commencement  in-B^.  Poitiers  i  j  3  ^» 
ibidem  in-^^.  ?.  5  58.  Le  plus  întéreflant 
de  ce  Livre  eft  Téloge  de  Louife  de  Sa- 
yoye  ^mcrc  de  François  L  morte  en  (i) 
1 5  3 1 .  âgée  de  5  5 .  ans  pades  ,  fuivanc  du 
Fourny.  Tout  y  eft  allégorique. 

16°.  Les  anciennes  ^  &  modernes  €^ 
néalogies  des  Rois  de  fronce ,  tjr  meme^ 
ment  du  Eoi  Pharamond  avec,  leurs  Epi^ 
taphes.  M.  rAbbé  Goujet  en  cite  crois 
éditions ,  la  première  de  1 5  3 1 .  la  fe^ 
çonde.de  1 53<S.  &  la  troisième  de  1 545* 
on  peut  le  confulter  fui  les  différences 
de  ces  éditions. 

.  Dans  celle  de  1 545.  imprimée  à  Poi- 
tiers in-folio  ,  on  trouve  un  Recueil 
d'autres  Pocfîes  :  Savoir , 

Deploration  de  FrMnçois  de  Valois  , 
Vaupbin  de  Viennois  (  mort  empoifon- 

né  le  iz.  Août  153^.  ) 

Épitaphes  de  plufieurs  perjonnes  \  mor- 
ceau întéreflant  pour  la  Province. 

Deploration  de  feu  M*  François  de  la 
Trémoille  (mort  dans  Ton  Château  de 
Thouars  âgé  de  39.  ans.  ) 

pixaim    Moraux  fur  les  jipo^hteg'* 

(  I  )  Le  lit  Septembre» 


&  Criti(fue  du  Poitou.  XVI.  Siée,  x  19 
niesy  &  fubriles  Réponfcs  des  fepr  Sdges 
de  Grèce. 

jlutres  Dixétins  de  flufieurs  matières. 

jQuatre  Elégies  des  Angoifes  d^Ainour. 

Remèdes  d* Amours.   Voyez  Tarrick 
1.  de  ce  Catalogue. 
.    Quatrains  >   &  Cinquains   d^aucuns 
mémorables  faits. 

Patron  four  les  Filles  qui  veulent  ap^ 
prendre  à  écrire. 

Le  Chapelet  des  Princes. 

Rondeaux  .  &  BaUades. 

Les  anciennes  Se  modernes  Généalo- 
gies  des  Rois  de  France ,  contiennent  une 
Hîftoire  en  Vers,  &  en  Profe  de  nos 
Rois,  depuis  Pharamond  jufqû'à Louis 
XII.  La  pren^iére  partie  fans  mélange 
de  Vers ,  regarde  les  Chefe  des  Fran* 
çois  avant  Pharamond.  Cette  Partie 
VL3L  rien  de  confidcrable  que  le  Proéme 
à  M.  le  Dauphin  ,  où  TAutcurfait  Té- 
loge  des  François ,  &  prouve  affez-bien , 
&  par  des  faits  hiftoriques  que  les  Gau- 
lois,  &  les  Français  ne  font  en  rien  in* 
férieurs  aux  Romains,. 2c  que  toute  la 
fupérîoricé  des  derniers  rfeft  que  k  fruit 
de  Timpreffion  qu'ont  faite  lur  rcfpric 
lj:(HiftprieQ$  >  Se  ki  Orateurs  Romains. 
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J'ofe  dire  qnc  ce  difcours  >  au  ftylc  prc^ 
ne  feroic  pas  indigne  de  00s  modernes. 
L'Auteur  dans  un  parallèle  fuivi ,  fût 
voir  que  Rome  le  eécfe  à  fa  France  en 
jJufienrs  chofeSy  &  cpLt  la  France  ne  le 
téàc  à  Rome  en  pas  une. 

Dans  la  féconde  Pîwrtfe ,  à  TexpoÊ- 
tion  en  Profe  de  la  Généalogie  des  Rois  ^ 
fl  joint  l'Epiraphe  du  Roi  dont  il  parle; 
on  y  trouve  dans  une  Profopopée  ITiîr* 
toire  du  Prince.  L'on  peut  dire  que  cet- 
te invention  cft  peut-être  le  fed  moyen , 
qui  ne  foit  pas  ridicule  >  de  mettre  notre 
Mftoîre  .en  Vers.  Dans  ces  Epîtàphes ,. 
Boudiet  qui  n'a  voit  en  vâe  que  de  ri- 
mer les  fair$  effeiitfets  à  rffiftoirc  dit 
Monarque,  les  raflcmble  avec  affez  d'or- 
dre ^  &  de  précifioq.  Il  facrifie  par-tour 
à  rinttruâiion ,  &  ne  s*embarraflc  point 
fi  ce  qu*rl  àii  eflr  poétique  ou  noo.  L*ans* 
>née  de  h.  mort  (fai  Monarque ,  les  év^ 
ncmcns  importans  de  fon  Régne  font 
toujours  exa<îtcmcnt  datés ,  ce  qui  pro- 
duit àt%  Vers  fînguifers  par  fc  ridtcufe 
du  tour  qu'ils  ont.  On  trouve  dans  1er 
coUeftîons  du  favânt  GodeFroy  ,  le$; 
Epitaphes  de  Cbarfcs  VIÎ.  &  de  CBar- 
fcs  VIIL 

Ceux  qui  aiment  FHifliofce  ne  xsab^ 


&  Critique  du  Poitou,  XVI.  Siée,  i  j  j 
priXcront  pas  oon  plus  les  quatrMtnsj  (if 
cinjuains  a* aucuns  mémorahles faits*  Leur 
bizarrerie  a  je  ne  faf  quoi  de  frappanr^ 
qui  fait  plus  dlmpremon  fur  la  mémoi- 
re, que  les  Vers  les  plus  polis.Avec  leurs 
cxpreffions  gûdii<pies  >  &  dignes  des 
Centuries  de  Noftradamus  y  ils  rappellent 
en  î^eu  de  mots  des  faits ,  Se  des  dates 
importantes.  On   trouve  prefque  tous 
ces  quatrains  inférés  dans  les  Annales 
d^ Aquitaine.    Ceft  atnd  qu'il  indique 
par  exemple  la  bataille  d^AignadeL 

loais  douuéitie  d'un  acm  tel  » 
Roi  Ff  fttif  OÎ9  VwBL  mil  cinq  cenis  neoS 
S<Midain  4éfit  à  Aig nad^l  r 
Les  Yeaitiem  tout  de  neuL 

» 

17*.  Triomphe  du  très^Mtten,^  fres^ 
Surfont  y  &  Inviiiiffime  Roi  de  France 
François  I^  de  ce  nom  ,  contenant  la  dif^ 
férence  des  noHes  :  Poitiers  in-^oL  1 54 j^. 

18^.  Le  même  Ourrage  a  paru  fous^ 
cet  autre  titre  en  157a.  &  en  ij^j. 
fuivant  k  P.  Niccron.  Le  Pare  de  iV»- 
hlejfe  y  DtfcriptiùH  de  très  -  pmfant ,  fi' 
très  ^magnanime  Prince  des  Gaules  y&  it 
jisgeftes.La  Forme  dtvivreÀe  ceux  du  bon 
iems^qu^'ân  nemmoit  tkge déri^Owiag^ 
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où  le  feul  récit  de  la  mort  de  François 

h  peut  intérefler.  ^ 

i^^.Ephres^  Elégies^  Epigrammes  ,  & 
Epitaphes  anfujet  du  décès  de  Madame 
Menée  de  Sourhon  ^  Abbejfe  défont evrauld 
(morte  en  r 5 j j .)  Poitiers />-'4®.  il}/. 

20®.  Ephres  Morales  y  &  Familihres 
du  Traverfenr.  Poitiers  .1^^^.  in-folio* 
Le  titre  annonce  la  divifîon  :  les  Ephres 
Morales  ,  font  des  traités  Moraux  oà 
FAuteur  parie  en  Prédicateur  des  dtvoirs 
de  coûtesf  les  Conditions  de  la  vie, 
te  de  tous  les  Etats  de  la  Société.  Il 
parle  même  des  devoirs  d'un  Bourreau , 
éc  lui  afTocie  les  Huiïïiers  8c  les  Serg^ns 
Royaux ,  qui  s'en  plaignent  dans  la  tren*- 
te-huitîéme  Lettre  des  Epîtres  fami- 
lières. Ces  Epîtres ,  dîvifées  en  deux  par- 
ties, fontau  nombre  de  vingt^fcpt»  ; 

Les  Epîtres  Familières  foiK  au  nom- 
bre de  cent  vingt-fcpt  ;  on  en  trouve  zo. 
adreflccs  à  l'Auteur  par  fes  Amis,prefquc 
tous  gens  de  Lettres  les  plus  coniSdérés 
du  tems  de  Boachet.  Nous  parlerons  de 
ceux  qu'on  peut  regarder  comme  Poi- 
tevins par  leur  naiilànce,  ou  leurs  éta- 
blîflèmens. 

Les  Lettres  Familières  font  beau- 
coup ptus  importâmes  que  les.  Lettres 


&  Critique  du  P'citcu.  XVI.  5îéc.  i  j  j 
Morales  ^  en  c«  qu'elles  peuvent  fervir 
d'excellcns  Mémoires  à  rétat  des  Let- 
tres dans  le  quinzième  fiécle ,  &  au 
commencement  du  feiziéme  >  M.  TAb- 
bé  Goujet  en  a  donné  une  fore  boimç 
analife.  ^ 

On  apprend  dans  l'Epi tre  105.  à 
Louife  de  Bourbon  ,  Abbeflè  de  Fonte- 
vrauld  ,  qu'il  avoir  traduit  en  gros  Fran^ 
fois  ;  c'eft-à-dire ,  fimple  ,  &  fans  orne- 
mens  ,  trois  Livres  fut  les  honneurs  dits  JL 
Ia  Mère  &  Vierge  y  ae s  Anges  Dame  ^  0* 
du  Dieu  fils  Concierge» 

Outre  les  Argumens  en  Vers  des  Epî- 
tres  Morales  &  des  Epîtres  Familières,  on 
trouve  ^  la  tête  du  Volume  les  éloges  de 
Bouchet  par  Martin  Séguier  en  Vers 
François ,  &  en  Vers  Latins.  Voici  l'é- 
loge  Latin. 

Martinus  Seguierius  ad  Leilorem. 

Ecce  novum  tihi ,  Le^w ,  à  fus  (  ne  refpu^ 

donum  ) 
Jlle  dat ,  haud  uUi  qui  novus   jiuthor 

erît. 
Qui  clarus  Rhetor ,  Vates ,  Jwrifque  peri^^ 

tHS  y 

Et  qui  PiSlonicA  conditor  Hijlmài^ 
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Denitjue   tjtii   Mitfis   jXlnpridefn   vixtt 

jiqnibus  htcun^nam  ne  moriAtttr  héh 

bet. 

3LI®.  Ferme  &  Ordre  de  Plaidoirie  en 
toutes  les  Cours  Royales  &  fubaùemes  de 
^s Royaume^  régies  par  Coutumes  ^Styles, 
t^  Ordonnances  Royaux  :  Poitiers  in-S^, 
1 541.  chez  Jean  0  Enguilbert  de  Mot- 
nef  ^frères. 

Perfonne,  auc  je  fâche»  des  Modernes 
tf  a  fait  connoitre  le  feul Ouvrage  de  Ju- 
rifprudence  qu*a  publié  Boucket.  Ou 
apprend  par  l'avis  au  Lcdeur  qu'il  avoit 
déjà  travaillé  à  un  Livre  dé  même  na- 
ture- Lors  de  la  première  réforjuatîcn 
des  Coutumes  du  Poitou  ,  on  avait  re- 
tranché les  ftyles  de  la  plupart  des  Jai- 
rifdiftions  de  cette  Province ,  fans  rien 
ftatuer  fur  ces  mêmes  (tyles  qui  fer- 
voient  toujours  de  régie  aux  Praticiens. 
Boucher  avoit  compile  tous  ceux  de  Ja 
Province  ,  &  ceux  des  autres  Provinces 
du  Royaume  qu'il  ^voif  pu  raflfembler , 
&  en  avoit  fait  y  dit*'il,  une  briéve  inftruc^ 
tion  enferme  de  Plaidoirie  en  court  laye  j 
diz/ifée  Par  titres  y  &  en  ordre  juridifuc^ 

Il  ne  publia  point  ce  Recueil* 


&  Critiijut  du  PoitoH»XYL  Sîcc.  i  j  j 
UOrdoonaiice  de  i$)9.  ayant  éta- 
bli des  loix  générales»  il  réforma  fon 
travail  ,  &  Le  fit  imprimer  en  confé- 
quencc  d'un  Privilège  qui  lui  fut  accor- 
dé par  les  Officiers  du  Parlement  tenant 
les'GcandS'jûorsà  Poitiers,  par  Arcêc  du 
4.  Novembre  if^i*  Entre  ceux  qui  le 
félicitèrent  Air  fon  Livre  ,  parott  un  Au-* 
teur  qui  ne  fè  défigne  que  par  ces  Let- 
tres P.  T.  Il»  F;  Qui  fîgnifient ,  fî  je  ne 
me  trompe ,  Patri  Ludovicus  Filius» 

Voici  les  Vers  où  Tan  le  compare  à 
Ovide  a»  pis  aller» 

Ovide  fiit  de  telle  aflfeâiofi 
Envers  Phébo^  >  &  les  Mufes  épris  t 
Qa*ii  ne  pouvoit ,  &  Teût-il  entrepris , 
Accommoder  fon  inclination 
A  exercer  autre  vacation  ; 
Aulfi  les  Vers  Font  fait  à  jamais  vivre  z 
Mais  le  renom  de  TAuteur  de  ce  livre 
Viendra  au  fisy  non  en  moindre  ividencei 
Veu  qu'il  a  fii  très-heureufement  fuivrc 
Et  Poeïîc  9  &  civile  Prudence. 

Quoique  Bouchct  foît  très-peu  con- 
nu dans  la  Jurîfprudence ,  foii  Ouvrage 
ip*a  paru  foîide  &  eftimable  ,  foît  par 
le  fonds  des  chofes  ^  foit  par  Tordre  & 
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la  méthode  qu'il  a  fuîvis.  Non-feule- 
ment il  peut  fervîr  à  faire  connoître  ce 
qu'on  appelle  Tanden  ftyle  ,  &  la  for- 
me de  procéder  ayant  &  depuis  Fran- 
çois I.  il  peut  être  encore  utile  à  déve- 
lopper le  vrai  fens  de  plufieurs  articles 
de  la  Coutume  du  Poitou  en  ce  qui  eft 
de  ftyle  &  de  formalité,  &  à  donner 
des  idées  plus  claires  que  celles  qu'on  a 
communément  de  quantité  d^xpreiEons 
employées  dans  le  Texte ,  &  dont  la  con- 
noiflance  eft  cflèntîelle  pour  acquérir  cel- 
le des  difpofitions  &  de  refprit  de  la 
Loi.  Le  livre  de  Bouchet  peutauflî  paf- 
,fèr  pour  un  Commentaire  ou  une  para- 
phrafe  de  TOrdqnnance  de  1539- 

21®.  Les  Annales  £  Aquitaine  y  Faits  ^ 
&  Geftes  en  fommaire  des  Eois  de 
France  ,  &  d* Angleterre ,  pays  de  Na- 
ntes &  Milan ,  par  Jean  Bouchet*  Poi^ 
tiers  1524-  in-fol.  Item ,  revues ,  &  corn-- 
gées  par  l* Auteur ,  &  continuées  jufqu  en 
1535.  Poitiers  i  j  3  j .  in-folio  ,  Paris 
1540.  avec  des  additions  dont  Bouchet 
fe  plaint.  Il  y  en  a  eu  plufieurs  autres  ; 
mais  la  meilleure  eft  celle  d* Abraham 
Mounin  j  in-folio  ^  Poitiers  16^^.  Aux* 

2uclles  on  a  joint  plufieurs  pièces  ,   & 
ihartes  extraites  des  Cartulaires  &des 

Bibliothèques 


&  Crhiéfne  du  Tottou^  X VL  Sîéc,  rrj7 
iBibliôthcques  ck  Pokîcrs.  Je  croîs  que 
cette  éditions ité  doniiée  parjeanf  illeau. 

Les  Annales  de  Bouchét  ont'faiisxiQu- 
te  bien  des  défautis ,  mais  elles  ont  au/fi 
quelque  çhofè  de  très-eftimable.  Au  lieu 
de  fe  contenir  dans  les  bornes  de  TA^ 
quîtaine  qui  oflTroîc  m>  projet  affez  vaP- 
te  ,  ic  d^une  exécution  très-difficile ,  il 
entre  dans  THiftoife  générale   de  l'Eur 
rope.  Il  a  (i  peu  parlé  des  Comtes  héré«^ 
jdiraires'de  Poitou  ,  qu'on  peut  réduire 
ce  qu  il  en-  a  dit  à  quatre  ou  cinq  feuit- 
laets  au  plus,  &  cepeu^t  Befly,  efi/i confus 
&  fi  mgUgimvunt  éct^ty  que  C'an  nyfuu'^ 
r oit  rien  trâwvir fur  tjuoi  Compuiffe  s^affu-^ 
ter.   En  voulant  tout  cmbraflèr  >  il  ne 
Êitisfait  un  letSteuD  judicieux  que  fur  peu 
de  chofè.  La  fuite  qu'il  a-  prétendu  don-i»* 
ner  des  Evêques':de  Poitiers  n*eft  pas  plus^ 
«xaâe  que  eclledes  Comtes  hériditairesi^ 
Manquant  abfohinient  de  critique,  i% 
confond  les  tems ,  &  donne  fouveiu  dea: 
pièces. fauflèsv  ou  trés-fufpe6tes ,  pouc 
des  Originaux  refpcâaèles,  des  idées  chi-^ 
Hiériques  ,  ou  des  traditions  populaires: 
pour  des  autorités  auxquelles  ilne  maai» 
iC|ue  aucun  degré  de  certitude.  Mais  lor 
tems  auquel  vivoit    Bouchet    lut  ferti: 
fi'excufe.  La  Critique  y  ce   flambeau  d^ 
Tam^  IL.  *  M. 
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THiftcrire  >  ne  brilloic  point  encore  >  it 
éxoit  même  quelquefois  dangereux  d'ea 
adopter  les  principes  i  quelques  linni- 
neux  qa  ik  fuâem.  L'Eiprit  de  difcuf- 
iîon  qui  conduit  à  la  vérito  >  avoir  été 
fatal  à  qoeiqueis  Savans Jl  faut  donc  pat- 
-donner  à  Boucher  les  fautes  qui  lui  fotr 
communes  avec  bien  d'autre^  Auteurs 
•de  fbn  tems.  Il  nous  préiènte  d  ailleurs 
^elqucs  Êiits  fbrt  bien  débrouillés^  des 
Anecdotes  hiftoriques  trcs-intérè{{àntes> 
&  qu'on  ignoreroitabfolument  fans  lui  V 
des  réflexions  judicieufes.  Dans  fa  façon 
d'écrire  libre  &  naïve  >  on  découvre 
tin  finçère  amour  pour  la  Vérité,  de ' 
rintelligeûce  des  afl^îrcs.  Se  nrêmedu 
courage  ^  &  une  affe<Stion  pour  fa  patrie,' 
dont  les  Patriotes  ne  fauroieiit  lui  tenir 
trop  de  Compte.  Jean  de  la  Haye  dont 
nous  parlerons ,  en  louant  fon  zèle  »  lui 
tcproche  cm  efprit  de  partialité  ,  en  di^ 
iahr:  »  J^'an  croirait  qac.coiDlnc  Prâcn^ 
*>  nur  il  firoit  Partie  dans  fan  livre  3  & 
nqu*H  ne  parle  avantajeHfement  fue  de 
h  ceux  deJijHels  il  avoit  les  charges,  et 
Ceux  qui  voudront  voir  un  éloge  ssia^ 
giiifique  des  Annales  de  fiouahet ,  n'ont 
qu*à  lire  celui  qu'en  a  fait  Quentin  Prcy4 
felT^uc  de  Diroicdaiis  TUnivei £té  de  Paris^ 


&  Criri^urdu  Foiton.  XVI.  Sîèc.  ryji^ 
Cefiy^àkïi^  un^  Hifiorim  unitjue  y  Ah^ 
teur  impayti^  y  Anti<ifunr9  écUiré  ,.Chro^ 
nélogue  exdl  y.  il  a  Pouus^  Us  e^dius  ,  & 
ita  amun-der défaut  s  dies  Mu^ns  Bcrivainû 
SHl  fe  tr(mv€  ^Helftàcs  fautes  dans  fis 
jUnnalesJ^'AqHtraine  y  c'efi  a  ^tmfrimeHf 
^liii  font  Us  imputer.  Il  efl:  bon  (k  faire 
©bferver  que  Télôgc  de  Êouchec  eft  pré- 
cédé de  celui  de  Jean  Le  Maire ,  donc 
a  plate  Us  IllHjlrations  de  U  France ,  aïK 
éertus  des  Décades  de  Titc-Lîvô. 

Quelque  grand  que  fok  le  »om-^ 
fere  des  Ouvrages  dfe  Jean  Boucher  donr 
Bousavons- parte ,  nous  n'ayons  pas^ tour 
ee  qn"}!  a*  fait.  Il  avoir  entrepris  la  trà-^' 
duftion  de  la  grande  Nef  des  Fous  &i  he* 
Pabandonnà  que  parce  que  Pierre  ^^ïi*- 
chet  exécuta  le  même  projétrc'eft  ce%i*iE^ 
nous:  apprend  dans  l*Epitaphc  cbe  Siaoïr:  \ 

ehec.  ^  ■■  ^'y^    \  N- 

II  avoît.  âufli  entrepris  une  Hiftoinr 
Générale  de  France  abr^g^e^^^u  €ommt|; 
â  s'exprime  ,.  U  Som?nàire  -dèfJ  Faits  s^^ 
Gefies  des  Rais  de  France  y&'  Us  cantôr^ 
iknces  des  Chvimiquesy,^uant  aux  Genéa-^  * 
k^ies  y  dates  y.&  autres  difcrépances.  Maîfe 
fe:  tradu<^îon.dè  lÎHiiffoîre  de  Robert  Oa^ 
fuin  y  q>iî  parut ,  fe  détourna«de  fe  pai^ 
blicatioa  de  (batravail  v  il  ^e  seffraigiM: 
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à  Tes  Généalogies  anciennes  &  moder- 
nes des  Rois  de  France*  Il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  ne  voulant,  pas  perdre 
tout  à  fait  i Tes'  peines  ,    il  fondit  depuis, 
ce  qu  il  avoit  fait  dans  Tes  Annales  d' Ar^ 
quitaine,  qu  on  peut  appeller  une  Hiftoi- 
re  de  France  depuis  Clovis  jufqu  à  Hen- 
ry II. 

Enfin  ,  HOH-feulemeHt  Bouchet  ai- 
moit  les  Speâacles  de  fbn  tems  »  qu'onr 
appelloit  Myfteresy  parce  qu^iU  avoieiit 
pour  objet  ceux  de  notre  Religion  \  mais 
en  peut  dire  qu'il  a  compole  quelques 
Pièces  de  ce  geure  :  c'eft  ce  qui  paroîc 
par  la  quatre-vingt-onzième  de  Tes  Epî- 
très  Familières. 

Je  fais  que  le  préfentcr  aux  Leûeurs 
de  notre  tems  en  qualiiè  de  Poëte,  c'eft 
beaucoup  rifquer.  On  ne  fauroit  pour- 
tant lui  refufer  du  feu ,  du  génie ,  de 
l'invention  >  &  même  le  mérite  de  l'ex- 
preilîon  dans  plufieurs  occaiions.  Il  efli- 
un  de  ceux  à  qui  notre  langue  a  quel^ 
que  obligation 

.  Voyez  fes  Ouvrages  ,  dont  ce  que 
nous  avons  dit,  eft  tiré  :  les  Mémoires 
du  Père  Niceron  article  Bouchet ,  Tame 
XXiy.  La  Bibliothèque  Françoife  de 
^,  l'Abbé  Goujct  Tomf  XL  pa^e  ;ij^u 


1 


&  Critique  du  Poitou.  XVT.  Sîéc.  i/^r 
JSr  fui  vantes*  Diâionnaire  Hiftorîque  de 
Bayk,  Ferboy  Bouchet,  La  Croix  du  Mai- 
Be,  &  Duverdier.  Ducat  iana  Tome  h 
page  i8.  Le  Gendre  fur  les  Hiftoriens: 
de  France  à  la  tête  de  fon  Hiftoîre  in-foL 
Tomet  L 

r  J5^.  ouenvirom 

.  PIERRE    GERV AISE,  AiTef- 
feur  de  rOfficîal  de  Poiriers ,  contenir 

Eorain  ,  &  an)i  de  Bouchée ,  naquit  fur 
i  fin  du  quinzième  fiécie ,  à  Poitiers: 
même,  fi  Von  prend  ila  lettre  les  re-* 
proches  que  lui  fait  Rhétorique ,  qui  lui) 
propofe  pour  exemple  Jean  Boudiet  ni 
dans  la  même  ,  ViUe.  Ges  reproches  fe 
prouvent  dans  l*Epître  ri.  du- Recueil 
des  Epîtrcs  Familières  de  Jean  Boucher^ 
fol.  12.  tourne»  Elle  eft  de  lacompo^ 
jficion  de  Gervaife  qui  feint  qu'étant 
-  endormi  fur  ks  bords  de  la  Vienne  , 
Rhétorique  luh  ajpparuc  pour  lut  repro- 
cher le  peu  d'ulage  qu'il  faifoit  des  ta^ 
lens  qu'elle  lui  avoit  donné» ,  &  fa  pa^ 
refle  d'autant  plus  înexcufable  qu'il  dé- 
voie fon  avancement  au  bel  Art  qu'elle 
lui  avoit  enfeigné.   Rhétorique  ne  favoit 

.  pas .  apparemment  la.  maxime  déCharr^ 


$4  £  Sihlîûtfieque  Hi^mque 
ks  IX.  Poetétnutriendijnmfaginandr^ 
Les  Auteurs^dijoit  ce  Prince jà'fw^Ht  1er 
t cite  s ,  rejjemhlent  aux  Chevaux  ^pour  1er 
faire  travailler  y  it  faut  les  nourrir  :mais 
a  ne  faut  pas  les  engraijfêr.  Gervaîfe* 
moins*  à  fon  aife ,  auroic  peut-errd  été 

i)lus  laborieux*  Pour  l'ànfmer  au  travail 
a  DéefTe  lui  donne  &5ochec  Ton  ami: 
pour  modèle.  Cela  fournit  occafion  à 
Gervaifc  de  faire  Fcloge  de  la  fécondi- 
té &  des<  talens  de  cet  Auteur.  If. 
donne  même  un  Catalogue  en.  Yers  de 
fes  Ouvrages-  Quelques  perfonnes  dir 
tems  de  Bouchetyr&  dé  Gervaife,  préten» 
doient  que  la  Poëfie  n^étoit  pas  une  oc-^ 
tfupation  digne  d*un  Ecclélîaftique.  Le 
goût  des  études»- qu*on  faîfoit  alorsfor*- 
rifîoit  cette  idée.  Les  fubfilkésde  Scot^ 
Si  Ùl  Théologie  occupoiènc  entièrement 
fes  perfonnes  coftfocrécs  à  PEglîfe.  Ee$ 
humanités  fe  faifoient  dans  un:  goût  en«* 
cote  plus  dépravé?  A  peine  ofoît-ori  Ifte 
fes  bons  Auteurs  du  fiéclc  d*Augufte  ,, 
Se  le  plus  (r)  grand  nombre  de  ceux  qui 
prétendoient  fe  donner  potn:  favans  ^  ner 

(0  Voyex  les  EpifioU  ObfcurwumVtrorum  ^ 
qui  font  de  vives  latyres  du  genre  d'études  des./ 
ijums^me^  M  âiziéme  £écle9,Jftftbelais  4&n&  o^ 


é*  CrîtiéfUi  du  FritoH.  XVI.  Sicc  1*4^ 
k&  emendoknt  pas^'  Rhctorique  répondi 
à  ijpbjeâion ,  de  propofc  Texemple. 

P«s  bons  Pafieuîs  &  Prélatà  de  TEgliiê  ^ 
Qui  en  leof  iems  ont  9  <::hacilh  i-  leur  gui(è  t* 
Bien  compofe  en  bonne  Rhétorique> 
Sans  dékiiâhihk  ttûê  Hiéosi^ue. 

Elle  met  dans  ce  rang  fe  célèbre  Gci^- 
fon  y  Jeari  Micbd  Evêquc  d'Ang;trs  ^ 
Cdavieir  de  Saîrtt-Gclaii  Evêque  a  An:- 
goulême ,  ]f eair  d'Autbon  déntnoas  par^ 
K)ns,   8cc.  Pktte  Gcrvaîfe  rte  tépond 
point ,  &  fdh  Epîtte  fifiîr.  t'tUt  à  pcin 
près  la  mêfné  verfificatîô»  ^ue  celle  dô 
Bofuchct ,  parce  que  dk  Rhétoi^iifue,  qu'il 
ïa  négKgedît  après  s^etrc  avancé  par  fou 
irioycn,  oHi  doit  en'  eôhtttîte  que  Ger- 
Tàîie  avioit  fek  pltifieur J:  f*è^9  de*  Ver$, 
<ia:ns  Çk  ]étrnfe(!e.  Ils  feht  ignorés  atM 
jonrd'htii  9  éc  fâ»9  Boilcbec  qui  nous  a. 
confcrvé  èctte   Epîtrè^  l'Attteâr   feroir 
pciK-ccrc  cndèrcmcût  incofxhtL    Voy«2k 


qa^ilditié  fédttieatîon  de  fon  Pantagniel ,  qui» 
^ÛL  auâi  une  fâtyre  fine  de  la  manière  d*éleier 
la  jeuneÛet 
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ks  Epîtrcs  familières  dé  Bbuchct  Epître 

ii.fâl.  22.  V^.  &c  là  BibHothcqtfc  de  Mv 

F  Abbé  Goujct  Tome  XL  pag^  jij.  & 

fuiv. 

^y$$>»  ou  environ^ 

FRANÇOIS  THIBAirLT,^!) 

Avocat  à  Poitiers  ,  ne  m'eft  connu  que 

par  TEpître  qu'il  adrelTe  à  Jean  Boucher, 

6c  qu'on  trouve  dans  le  Recueil  des 

Epitres  Familières  :  as,  ce  dernier.  Il  lui 

marque  qull  lui  envoyé  un^Ouvrage  de. 

fâ  compofkion  en  Vers ,  &  en-  Profe,  6c 

le  prie  d\Q  le  corriger.  Dans  la  réponfe. 

de  Jean  Bouchet  >  on  apprend  que  cet 

Ouvrage  mêlé  de  Vers  &  de  Prpfé  étoit 

le  Débat  de  l'Efpm  amoureux.  Boucher 

qui  louoit  bien  plus  volontiers  qu'il  ne 

blâmoit  >  trouve  dan^  le  ftyle  de  TAvo^ 

cat  Thibault  fonam! ,  la  douceur  y.  6c 

la   force   d'éxpreffion  de  Sallufte ,   les* 

a!>rémens,,&les  fleurs  de  Pline  fçcond>, 

l'abondance  dfe  Cicfiron,.  le  ftylcvif  ,;&. 

ierré  de  l'Orateur  Fronton^ 

m 

•    •    •    •  Sec  9c  ftriâ  , 

Ce  qn^^ Franco  l'Orateur  un  afbie;- 

Cl)  Ily  ;^voît  un  Florent  Thibault>>  FfOcu^ 
Ceur  à  Poitiers  en  i  }5^» 

Toutc5> 


&  Critique  du  Poitou.  XVI.5ÎCC.  141 

Toutes  CCS  louanges  étoîciit-cllcs  bien 
sncrkées^  On  le  croira  difficilement. 
Eftre  dans  un  même  Ouvragie  auilî  vif  » 
&:  auiC  fort  oue  Salluffe ,  aufli  majef- 
tueux ,  &  auui  abondant  que  Ciceran  , 
aif fli  fleuri  que  Pline  fecâud  ,  aufli  ièrré, 
auffi  prefTant  que  f  Orateur  Fronton ,  c*eft 
réunir  des  genres  bien  oppofés.  Diibns* 
Je,  c'eft  êcre  un  phénix ,  un  Ecrivain  à 
naître.  Il  y  a  même  dans  ces  qualités 
une  efpéce  d*oppoiîcion  qui  les  rend  aufli 
difficiles  à  réunir  que  le  feroient  dans 
la  nature  une  taille  mignonne  »  &  déli-' 
cate>  avec  un  port  grand, -âc-majeflueux, 
des  fourcils  parfaitement  noirs  avec  des 
cheveux  blonds ,  la  vivacité  d'une  bru- 
ne avec  la  douce  langueur  d'une  blon- 
de. Boùchet  ne  s'en  tient  pas  à  ces  élo- 
ges )  il  donne  encore  à  François  Thi- 
baut les  taleti$  de  Vinvention ,  &  de  la 
dirpo(ition>  &  a'eft,  dic*il)Cc  que  j'ai  vu. 

Dans  le  tien  opoicule 
LeqiTcl  efr&it  eo  langue  Vernacule,  (i) 
Dit  le  Déba  dsTEffrit  amoureux 
Où  l'on  te  voit  en  ternies  plantureux , 


•    (•  1  )  C*cft4-dirc  »  Langage  ordinaire ,  Fran-: 
cois  Rabelais  s'eft  délicaceflAcnt  moqué  de  coit« 

Tmtll  N' 
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Bon  mvon teur ,  &  ^uî  très-bi en  difpofe 
*  ^"îiivçntiQH ,  réc;is  »  &  la  compofeu 

,  ^^$, '^  6,»  4U  environ» 

^  tlORENT  THIBAULT, 
-Mi  étpit  gppatcmment  de  la  même 
Emilie  ,  &  givrent  de  François  ^ 
étoic  aalfi  .im' Poète  comempotiin  dé 
JBbuchct  ,  atiquel  il  n  écrit  ,  aînô 
^uc  Jean  Marîn  de  Konffec  ^  oa 
HupCy  (i)  ic  plu&urt  Auteurs ,  dont 

c  •  ■  - 

»    •    Tf       I    inrct    (l'i   m  I  !  •  Il  1    I  ir  i  I    11  1 1,-1  1  r  I 


ÉS$  oes  tsiptd&oM  lit^neï  çit  fi»|i<iOfs  v  <laiis 


(i  >  Jean  Ma^ i  6it  Jâaft  M^tf ,  AvcMiftcl 
Biiâôc.n'imiéreflè  jnsjSreftflved^  oçtte  Bif^flôN 
théque  j  cependant  je  croîs  que  ceux  qui  Ont 
lu  celle  4e  M.  l'Abbé  Ooujrt,  ne  feront  pas 
fach^  (k  voir  ici  un  écfaircîifement  fur  un 
Ouvrage  que  Jean  envoya  à'  Boujcbet*  en^  lui 
adrefTant  une  Epitre  fur  les  Détraêituri  ;  il  ser- 
vira d^explication  à  la  Lettre  de  Jean  Souchet. 
Cet  Ouvrage  ,  4'^fès  l'Auteur  »  étoittm  procèc 
fait  en  rime  ^  en  mdtière  cf  excès ,  terminé  jadis 
dedans  U  €êiir  dU  ^^haut  PurjMs  y  domt  le 
narré  eft  fris  dâ  Battheie^  &  trédmt  ai  Lsiit^ 
en  Fr  an  fois.  M*  l'Abbé  Coujet  dei(ftài^ .  4{Ucl 


,  C^  XIrrtiifHe  du  Toit  eu.  XVI.  Sîéa  1 47  ^ 
3e  Rccuefl  des  lettres  de  Boucher  nous, 
-a  coâièrvé  les  noms  >  &  ^quelques  £pi« 


«a  cet  étrit  ;  Til  eft  m$thal  î  k  il  àvbue 
qu'il  n'a  pft  le  découvrir.  S'il  entend'  fRurlc» 
«u  Procès  original ,  rien  n'éto^p  plus  facile.  Ii 
tï'ayoit  qu'à  confulter  le  premier  Volume  det 
Oeuvra  de  BarthoJéj  de  rédition  in-folio ^ 
de  Ljcn^  i  fS  1.  parmi  les  diffërens  petits  Traités^ 
^us  font  à  la  fuite  des  Confeils ,  immédiate- 
Inent  après  le  traité  de  Atimentit ,  feuillet  127V 
tourné  9  jufqu'au  feuillet  130.  Il  auroit  trouvé 
le  Procès  en  ^eilion ,  traduit  par  Jean  Maty^ 
fous  ce  titre:  ir Motus  Quâtfihtu  i)efuilat^  ro^ 
tam  D:  N.  Jefu-Ckrijlo  imer-  t^ginim  Mariam  i 
es  uiiâ  farte  ^  &  Dià^olutn  est  aherapane.  Lé 
Diable  comme  £>ndé  deprocuration  de  torxsfei 
ConfrèrâKvpaflîe  datant  Nûtaii^e  l'ait  ^454.  (1) 
hldiâiott  cinquième,  tti  préfenc^  de  Itafhin  , 
éc  Mahûmtt  y  &  tfë  Cerèh'e ,  piéttni  être  en 
droit  de  fomier  ù.  demaâd^  tn  Kéintégtandd 
contre  le  £enre  humain  ;  la  Vierge  compa-* 
fék  pour  fetvir  d'avocalf^ii  ^Mt  mimaift  dé- 
fendeur. Apf^  lie  détail  é'vthe  ptécéimt  J  oh 
le  Diable  fair  voit  td^e  A  ShtSé  ém  Proéèi 
in  fond  >  âc  en  lâ  forrtie^  {9si*p9itàei  font  en^ 
lendiies,  &  le  Diabl«  perd  fofi  P^ocèéjpar  Arfèl 
diffinitif ,  expédié^  ht  6t  pub(^  ^f  ^^nt  Jeaii 
TEvangélifte  ,  Notaire  &  Secrétaire  de  la 
Cour  Cékfteenpréftitcè  de&  JeiTn-JBaptifte , 
de  Saim  f'rançpis  ^  &  de  Saim  JDooûaique 

(  t  )  Cène  date  eftfânfe^' 
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très  en  Vers  ,   &  que  M.  l'Abbé  Goujet 

rappelle  d^ns  fa  BiMiothéquç  Frfui^oifç, 


M57' 


JEAN  SALMON  (i),fumoim 
mé  M  A  C  R I N ,  étoit  6ls  de  Jean  Sdr 

^ 


» 


1^^ 


r 


Confeffeuft ,  dç  S^înt  Pîprre  ,  &  dp  Saint  Paut^ 
Prince  des   Apôtres  ,  de  Sainf  Michel  Ar- 
liange  >  &  de  plufîeurs  autres  Çaints  $  témoini 
à  ce  appelles.  Xa  date  de  YhttH  cfl  du  6.Avril 
;^  3 1 1 .  ce  qui.  mofl^trç  la  fa^lTe^é  de  la  date  de  U 

?rocuratiop.  Quand  il  np  feroit  pas  certain  ^ 
omi^e  il  reft,qîie  Çartfeole.eft  mort  en  i349- 
f  e  çiorceau  pejit  aller  de  pair  avec  les  Ouvrages 

Î)ieux  les  plus  finguliers  de  ce  ficelé  »  &  des 
uiyans,  U  Y iwg«  Marie  y  cite  le  Droit  Civil^ 
'pi  le  proit  Canon ,  le  Diable  oppofe  loix  a^ 
loix ,  ciutio;is  à  citation;. 

(  I  )  Il  eft  ccrtoin  que  S4lm^n  itoît  fon  nom  ? 
en  parlant  de  Camill^'une  de  fes  filles ,  il  4tt 
Qu'elle  rcflembloit  entièrement  a  (a  m^e.  C  e^ 
foiî  vrai  portrait ,  dit-il ,  toute  cnfimt  qu*eUq 
fft ,  elle  a  tpûjours  préféré  le  nopi  fie  ^our^ 
^«/r  ,  à  celui  dr  Salmcn^ 

'   fk  ut  reffu€rit  dici  Salmofda  femfer , 
>    porfalafiddiciHomine  matrit  émim  ' 


é"  Critique  du  Poitou.  XVI.  Siée,  i^^ 

fhon  9  &  de  Louife  Tyrel ,  &  naquit  à 
Loudan  en  1490.  ce  qui  refaite  de  ce 
qu'il  dit  en' parlant  de  la  mort  de  fa 
femme,  arrivée  en  15  50.  Cétoit  à  moi  , 
dit  le  Poète  y  k  mourir  le  premier  puifju^ 
je  vois  déjà  la  foixantiéme  moipfn.^ 

At  mihicui  teriturjam  fexagefma  mep 
Jisi&c.  (r)  - 

Il  nous  apprend  lui-même  dans  plu* 
(leurs  eijdroits  de  fes  Ouvrages ,  qu'il 
n'étoit  d'une  famille  ni  riche ,  ni  iliuf-* 
uée  par  fes  dignités  >  mais 

Privd  forte  parentum  ^ 
Obfcurs  ineelebrem  domif.  •  l 

Il  fit  (es   premières   études  à  Lou-^ 
Les   talens  que  fa    famille  lui  recon- 
nut  firent   pcnfer    qu'étant   aé    avec  * 
une   fortune   très  médibcre  >  il  dévote 


(  I  )  Ailleurs f4gf  J5,  N«tt.  Lib.  5. 

Mf  vetojjam  agitur^i  fixagefimus  anmu  i 
YiitjàCiura  fotêft  ejfi  dolenda  mw^ 
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150  BibltathéciHe  Hifim^ue 
prendre  fa  proféflîon  tucratîve  du  Bar- 
reau. Maïs  le  jeune  Miacrinr  n*y  avoir  au* 
cun  penehanr  :  il  en  avoir  au' contraire 
Beaucoup  pour  îa  Pocfie.it  eut  un  bon- 
4icur  aflez  rare  ;  ce  ftit*de  trouver  un:pcrc 
ijui  loin  de  gêner  une  încliimtfen  qui 
n^eft  prefque  jamais  reconnue  qu'ûvec 
chagrin  dans  les  familles  du  rang  de  celle 
de  MacEiu ,  parur  même  y  applaudir^ 
Faîfons-luî  dire  cette  fingutarité  à  lui- 
même  ,  elle  en  vaut;  bien  là  peine ,  &  te 
l^oètc  Tèxprimc  avec-  beaucoup  de  grar- 
ce. 

Jurs  cum  Civilia  flurimi  > 
JÇr  congerendiS'  divitiis  forum 
^ccûmmcdum.  infiarem^nec  a^$ 
H  as  itiûfts  fatertnt  Cdmmnas  ^ 
Sfreto  ffiomm  conjilio  Pater  x, 
TrAfagîcnti  J^umîne  percitusi 
Dtfcam  lHcr$fas  y  inquît ,  artes  i^ 
Sacta  famés  cftàbus  eft  hahendî. 

'     Tran^niU^  Pheebi  natut  ad  otia  i^ 
Dulcef^ue  mfier  Pieridat  ifpecus. 

*  *  Vates  inaccejfos  y  &  antra 
Nota  magu  Satyrts  fre,^HenteK 

Ode  ult.  Lib.  ^i. 

^  Il  |»aroît  p«  ces  Yêts  que  Macria: 


t* 


&  Critique  Ah  Poitou.  XVI.  Siée,  l^t 
ne  perdit  pa^  fo»  Père  dans  Un  extrême 
jêuncflc ,  comme  le  feiu  enrmidrc  ic  Pcrc 
I^icerom  On  u<|  négligea  point  fts  di{^ 
pofitions  pour  IfeS  lettres^.  Il  &ç^^  envi>yé 
a  Pari^,  où  il  acheva  fes^^  études^  fous  If 
célèbre  Jacques  le  Fevu  d*EtapUs.  Ne 
•  Poère ,  liÉre  dans  fes  goûts^-  il  lès  fuivit»- 
£es  fyccès  l*ànîmcrjent  ;  il  fe  .fit  biemôç 
aflèz  de  réputa^îpn  pour  mériter  Tattcn-» 
jîon  des  perfonnes  dU  premier  rang,  Aa^ 
toiné  Bouhier  ,  Archevêque  de  Bourg6S'^> 
It  prit  auprès  de  lui  e^  qualité  d'hom-» 
^c  de  Lettres.  La  mort  lui  ayant  enlc-» 
vé  ce  protfifteur  en  %s^9»  ^^né  (i) 
bâtard  de  Savoye ,  Grand  Maître  de 
^rmce,  lui  confia  en  î  5^0.  Péducatioi^ 
4e  Tes  deux  fils  »  CUude  GomtedeTen^ 
de»  &  Honoré^  Marquis  de  ViUars^fois^ 
Ërèrçt  Guillaume  Bodé  »  qui  eftlmoit  déjaii 
ËeaucoupMacrinJè  félicite  de  cet  empLor 
i^Uns  une  Lettre  du  moif  de  Février,del;i' 


( :i  )  Fîis  de  Philîpfn&s  II.  du  ironi ,  Duc  d« 
Sivoye  ,-  créé  Grand-Maître  de  France  es 
151^.  mort  enift$:  des  bieiHsres  qu*il  avoît 
reçues  i  la  Bataille  de  Pavie.  Vid.  Ans.  Grand» 
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»  ccrivoit-îljvraiment  ravi  que  vous  foyèi 
>>  attaché  à  une  fi  bonne  Maifon,  à  celle 
H  du  Grand  Maître  de  France,  du  Chef 
i»  de  tous  les  Officiers;  ^gratumeflmihi, 
'&  jncundum  quod  clienteUm  trétnjîeris 
inaximi  Drfpehjatms ,  qui  Magrfter  eji 
jialici  Mtmfterii^  quaficfue  Decttrio  Mar 
gifiroTHm.  Cet  emploi  lui  donna  occa- 
iîon  de  faire  paroître  fcs  talens  dans  une 
Cour  où  ils  ctoient .  de  mode.  Le  Sou* 
verain  chériflbît  les  gens  de  Lettres.  On 
Timitoît  par  goût ,  ou  par  devoir  ;  tout 
bon  Cburtifan  fe  pîquoit  d*ctre  un  Mé- 
cène. La  Mufe  de  Macrîn  fit  du  bruîn 
On  admira  (es  Poefies  -,  elles  ctoient  dé* 
licates;  avec  un.  mérite  réel,  cUck 
avorent  les  grâces  de  la  nouveauté.  AvaJut 
Macrin,  la  France  ne  connoiffoit  TOdc  , 
rEpîgramme ,  &  le  Madrigal  que  chez 
ks  anciens.  Aucun  de  nos  Poëtes  Latins 
h'avoît  imité  Horace ,  Catulc  ou  Ana- 
creoh-,  tout  ce  qui  avoit  paru  eh  ce  genre 
étoit  fort  peu  de  chofeifc  Mantouan  étoit 
FHoraceduXV^.-fiécle.  Fauftus  André- 
linus  avoit  paru  avec  un  éclat  infini  fous 
le  règne  précédent.  Les  Versde  Macrin 
furent  un  Phénomène  ;  tont  le  monde 
en  fut  furpris,  &  les  admira.  H  n'a  pas 
fait  difficulté  de  nous  le  oîte  lui-mê- 
me. 


<^  Crhi^tie  du  Poitou.  XVI;. Siée.  Iff 

Impune  namfi  ver  a  fatmer  , 

Citràque  nobis  invidiam  lictt , 

Magna  ipfeprifnus  qUem  frobavit 

GalHa  tempus  ad  hoc  Poetam. 

Primus  y  PuelU  tinnula  LefbU 

.     Qui  pUOra  fumpji  ,  &  Pindaricum 

melos 

.    Non  ante  vulgatÀ  per  Orbes  , 

.    PiElonicasfide  pubticavi. 

Ditar  Latino  PeEHne  Principem 

r    Flaccum  fe4[uu$us  •••••>• 

»■ 

II  fc  vît  enfuîtc  Bosoré  de  fa^  prôtcc- 
iSon  de  Guillaume  du  Belley  Langey  , 
donc  nous  avons  d^cxcellens  Mémoires , 
&  de  Jean  du  Bcliey  Evêque  de  Bajeux  : 
JLa  jcuncflc ,  6c  Faxnour  de  la  glbirc  qui 
lui eft  fi  naturel, rendirent  long-tems le 
iejour  de  la  Cour  agréable  à  Macrïn, 
Xe  Roi  Ty  voyoit  avec  pkifir.  Ce  Prîn- 
"ce  lut  donnpît  quelquefois  les  Vers  Fran- 
çois qu'il  avoir  faits  à.tradttir&en  Latin. 
II  avoît  une  charge  de  Valet  de  Cham- 
bre 5  l'étude  ,  la  galanterie ,  &  les  ap-^ 
plaudîïTemcns  amuferent  fà  îcuneffe.  Un 
âge  plus    avancé  lui  fit  fouhaiter    un' 
étâbliffemcnt  plus  folidc  que  celui  de 
Bd-Efprît  à  U  fuite  de  la  Cour  là- plus- 
ambulante  qui  ait  iàmai&  été.  ^  croisa 


tj4'         Sihliethécjue  Htfleritjue 
mcmc  qu'il  ^   fut  dctermihé   par  Icsp' 
cîrconftanccs;    Il  avoir  perdu  en  onze 
/ours  Lmife  Tïrel  Ùl'  mcrcV»  franfoiji 
&  Honmc  Shimon  fcs^fceurs, &  rroiV 
iicvcux,  qu'ime  maladie  épidémique  cm* 
-gorta.  n  devint  amoureux  d'une  Jeune 
Demoîfcllc  qui  n*àvoît  pas  encore  quînr 
3BC  an»>  iP  y  trouvoit  tout  ce  qui  pouvoît 
fixer  ITÏomme  dû  mciHcur  goûr ,  ver*- 
tu  /efprît ,  naHTance ,  Çcauré ,  A:  rîchef^ 
fe.  L'objet,  defa  tendreflfe  fat  GniSone 
BQurfaut  y  d'une  des^  meilleures  familles^ 
de  Loudun  :  de  ce  nom  de  Guillone  peu? 
fait  pour  lès  agrémenr  de  la  Poëfîe  La*- 
tfneouFTancoife^ilcompofEifénom  bieft; 
plus    poétique  dcGelonisy  fous  lequet 
llVoâêBr^  :Ér  clîanï!ernt»ift(eulènienc" 
en  quaUtè  d'IVmant ,  mais-  même  eii^ 
celle  tt^poux.    A  prendre  à   la  lettre 
rOde  pénultième  du  fécond  livre  de  V6- 
dition  de '  I  j 50 ,  M  bette  Gelônîs-  fuivîc: 
mi  peupler  loîx  dû  deVoÎT  en  rcpoufant.^ 
Le  Contrat  étoîtfignf  ^.  lés  bancs  pu- 
Mîés ,  tout  étoît  prêt  pour  là  noce^  qu'cK 
le  n*étoît.poînt  encore  déddcc» 

Signât d  tabnU ,  dàtis  y^  anf^cts  • 
Imer ,  .faEla  facris  Sfonfîe  ritibuy^ 


&  Critique  du  ?9tton  X  VL  Siée;  %^  jr 
O  ne  fint ,  frecor  y  it  ma  l 

Je  ne  fuîsr  poiiat,  sgbmc-t-îr ,  d^une 
nai({ancc  illttftre ,  je  n'ai  pas  de  grandes 
rieheffes;  î!  pouvoît  ajouter  je  ne  fuis* 
plus  jeune.  Maerin  avoie  alors  38.  ans« 
La  future  n'en  avoir  que  i  S.  au  plu$« 
Mais  dît^  I  )  le  Poctc^  J^f^i^  le  favori 
des  Mnjts  y  chantée  far  un  époux  initié 
dans  leurs  myftmsy.vous  ocçuferez,  les'  Sa* 
vans  &  la  Fofiérité.  It*fairbitêtreunpci»^ 
J^tteBel-^/prit  ^,  pour  goûter  cette  gran!>- 
db   rajfon  ,  êc  û  yole  lé  dire  en  paf- 
'ont ,  c'écoîcêtrc  précîfcmcnt  dter  Iç 
i^as  d*AM)lùa  avec  Daphoé*  Tout  le 
inonde  lait  le  charmant  Sonniet  de  Mm 
4t  FomoncIlè.Q^of  qii11ieni[bfr>  fièlemS^ 
i^*iffilta>  pourtant  pas  Daphné  Jufqu^aa 
fcout  ,.  cîl'e  épouia»  Maerin,  La  jeune 
ipoufe  adorée  de  Ton  mari ,  qu'on  ne 


(1)  At  mi  virgine  LaufQ 
Ornant  Pegafidas.eomofn» 

TynAraus  cfthar^m  donat  ehurneam 
4ljf0Hmjtti,fimmyjf$0  cek^abvrehc 
l^oBghm  >  &  vA^e  matÎÈÈ 
btdsims  vs»iumamts*. 


ï  5  ^  BiUicthe^ue  /Jijforique 

fauroît  fc  figurer  que  fous  les  traits  d'urf 
fort  aimable  homme  ,  Taima  elle-^mê-^ 
me  tendrement.  Macrin  chanta  fon  bon- 
heur y  &  les  charmes  de  fa  Gclonis. 
Jamais  les  Mufes  ne  s'exprimèrent  Ci  ttnr 
drement  en  faveur  d'une  époufc*  Ce 
n'cfl:  point  un  mari  ^  dans  le  (ens  qu'on 
donne  à  cette  qualité  dans  le  monde  ^ 
ç'eft  Tamanc  fe  plus  paflîonné  >  le  cœur 
le  plus,  tendre  qui  s  exprime  dans  les^ 
Poëfies  qve  Macrin  adrtflc  à  fa  femme. 
On  peut  dire  que  THymen  eut  fur  le 
Parnalfe,.  des  AAitel^&  un  Prêtre  qui  lut 
rendit  un  hommage  toujours  le  même  » 
&  toujours  vudé.  Exemple  couchant,  Se , 
nouveau  d'un  fèm  légitime,  exemple 
imitable!  Je  fûpprime  des  réflexions  na- 
turelles à  un  coeuc  que  l'honneur  gui^ 
de ,  &  que  Fa  corruption'  trouveront  déf- 
placécs.  L'union  de  ces  deux  époux  dura 
Vingt-deux  ans.  Les  fruits  en  furent 
multipliés.  Macrin  eut  douze  enfansde 
Ton  époufe  ,  il  ne  lui  en  reftoit  que  fix 
lors  de  Fa  mort  de  fa  femme  arrivl^e 
le  14.  Juin  (  r  )  1550.  On  trouve  leurs 
noms  dans  le  Recueil  des  Poëfies  qu'il 

(i)  MtUt  &  fiàngentu  Myâs [i  denaju-- 
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&  Ciiti^ue  du  Poitou.  XVI.Sicc.  t  jt 

Intitule  :  NdnU.   Charles    laîné  ,  dont 
^loiis  parlerons  ,  Timoth'ee  ,  Théophile  , 
^uz.anne  époufc   à^ Adrien  Dreux  ,  du- 
quel nous  dirons  aufll  quelque  chofe  9 
Camille ,  &  Marie.  La  roort  de  Gelo* 
nis  n'éteignît  point  ccttp  hellp  paflîop. 
jBlle  fut  le  fujet  des  triftcs  chants  de  U 
Lyre  de  Macrin  >  comme  elle  avoir  fait 
l'objet   de  C<^s  plus   doux  amufèmens. 
L'aoQjée  jn^me  de  fa  mort ,  il  publia-  uja 
-Volume  de  Pocfics  ,  où  i*on  trouve  qcl- 
\t%  de  quelques-uns  de  Tes  amis  ]oij;iies 
avec  les  iiennes^  fous  ce  titre  •*  Salmomi 
JMaçrini  Jaliodunenfis  CuHcularii  Regii 
$JanlkrumliJi>ri  .}•    de  Gelonide  Borjala 
Hxore  Ch.arijfimâ^  qu^  annos  ^o,  menftf 
%.  dies    15.    nata  ^  obiit  léj^.Junii  anno 
^omini i^fO.  Lutetidy  in^So.  J  ^jo.C^eft 
dans  un  dixain  de  Jean  Sanei  que  )*ai 
appris  qu^  ie  beau  m>va  d^  Gelonis  a*é«- 
toit  que Venveloppe  de  Guillpnc  Bpur^ 
/ault  :  le  Pçpcç  f^P  finit  : 


Aditre  luftra ,  dtem  wjhra  Gehnh  ûhh, 
Luce  etentm  quartâ  decimâ  ilh  Jumus  snm 

StntgfàvoluU  nobVitort  wti 
g4iifirni  fucratque  dits 


/  - 


La  mort  aYôit  ja  chanté  la  Viâoire» 
Sur  le  Tombeau  de  Gui  lionne  Bourfauh* 

11  fe.at  convenir  <ju*{l  «prime  fcîcft 
ttieut  fcs  plaiiirs ,  qu'il  n'exprime  fcs 
regrets.  A  l'exception  de  deux  ou  troll 
pîcces ,  fon  Recueil  de  V^ers  funèbres  n  a 
rien  de  précieux.  Ourr^  ui^  époufe  chc- 
nt  que  la  mort  cnlevoît  à  Macrîn  ,  A 
fe  rrouvoit  dans  une  pofture  défagrca- 
4>le  du  côré  de  la  fortune»  elle  pou- 
voit  à  peine  fuffire  à  Tencretien  de  fa 
maifon  que  fix  enfans  rendoienc  un  far- 
deau pe(anc  à  foûrenir. 

Il  entre  lui-même  dans  ce  détail  avec 
Charles  fon  fils  qui  étudioit  au  Collè- 
ge de  Pre{k>  &  qui  lui  demandoit  de 
fargcnt.  Je  nai  pas ,  lui  iit^t ,  ajfez. 
de  bien  pour  employer  mon  argent  Mal-k^ 
p'dpos  :  vôHs  avéK,une  fœwr  qttHfant  Wia^ 
rieTy  c^  on  ne  iindrie  point  une  fille  fans 
dot.  Vnny  &  i^ autre  vous  me  donnent 
bien  de  inquiétude  ^  vous  oveK  d^ autres 
frites  ^uil  faut  élever^  Votre  more  eft 
malade  ,  &  il  m* en  coûte  beaucoup  en 
Médecines '^  je  nep^arle  point  des  autres 
dépenfes  de  la ,  maifon»  Je  ne  puis  tirer 
imfàlfMs  Frpchi  faites  vous  une  rai' 


&  CrUiqnc  au  foIh>u.  XVI.  Siée,  t  j  j 
fir^ ,  je  ne  fars  plus  jeune^  &  ne  puis 
jfH^sfaîte  ce  ejut  fui  fait. 

Lts  diagtîttJ  d'une  fcparâtîôn  à  la- 
<pttlt  il  Hc  pouvoit  s'accoâtumcr ,  & 
lies  âûtt^  eimaîs  d*a»e  vie  où  il  û  avoir 
f  las  fien  d'agréable  ,  hâtèrent  la  fin  de 
«s  jotiEs;  Cnc  fiirvécut  que  fcpt  ans  à 
/a  chère  Gdonfe.,  j&  mourut  en  1557. 
Jgé  de  foixaiitctfe  fcpt  ans  au  plus.  If 
faut  dont  i^garder  <ommc  une  et- 
Teur  ccttc^xtrêmc  vîeitteflè  dans  laquel- 
le Sainte  Mar^he.dltqifflnlioutut  à  Lou- 
dun ,  domiJuA  fénio  plané  crmfeShts.  Cela 
ne  fe  peut  (Sre  d'un  homme  de  foîxan- 
rtc  &  fept  ans ,  &  Sainte  Marthe  aura 
pris  à  la  letcire  <judques  endroits  des* 
Ouvrage?  dé  Salnion  Macrin  ,  où  jl  fe 
nlaint  de  fôn  âge ,  peut-être  même  ce-' 
lui  que  upus  venons  de  traduire  *  où  fl 
fc  dit.  • 

SenioJaf^Cârtfeîlusinertu 

fétudco  1e^  travatric ,  &  fes  voyage» 
avoîent  oectt-rêtfe  atiffi  donné  à  Macrin 
un  air  j^îûs  âgé  cjit'il  n'étoit  en  efFet.  Il 
fcroit  à  fo^haîter  qu'il  eût  fait  moin^ 
de  Vers ,  le  graml  nombre  de  Poclîei 


froides,  dures ,  &  négligées,  donc  il  înoii\ 
da  le  Public  les  dernières  années  de  fa 
vie  firent  tort  aux  produdtîons.  de  fa' 
)£uneilè.  Il  en^ft  de  la  Poêiie  comme  de 
Tamour  ;  turpe  fenilis  amor^^àit  Ovide. 
On  peut  dîcc  ^   turpe  Poeta  jenex.  On  a 

f>refquc  tout  ce  lou'il  a  fait  de  bon  dans 
e  Recueil  divile  en  quatre  liyxes  de 
1530.  /«-S^.chez  Simon  de  Colines^  J*at 
fous  les  yeux  ce  Recueil ,  avec  un  autre 
chez  le  même  de  Colîhes ,  &  dans  la  mê- 
me forme  en  1518.  &  un  troifiéme  di- 
vifé  en  deux  livres  avec  les  Epithalames  ; 
Epithalamiorum  libeilus  unus  en  15  Jl* 
fes  Nania  ou  regrets^  imprimes  à  Pa* 
ris  che:L  Fafcofan  en  1 5  50.  divifées  en 
trois  livres ,  avec  un  Recueil  de  différen- 
tes pièces  qui  ont  la  plupart  la  mort  de 
Gelonis  pour  objet;  elles  font  de  diP- 
férens  Poètes ,  amis  de  TÀuteur. 

Il  y  a  eu  une  fort  belle  édition  des 
Odes  de  Macrin  en  1557.  in-%^.  Ott 
trouve  dans  le  Père  Niceron  le  Catalo- 
gue de  fes  Ouvrages  qui  m*a  paruexaâ. 
En  ne  regardant  que  ce  que  Salmoa 
Macrin  a  tm  d'cxcclle»t ,  on  le  place- 
ra à  coiè  d*Horace ,  &c  vis-à-vis  de  Ca- 
tulle. Il  remportera  même  dans  l*e(prit 
des  honnêtes  gens  par  le  mérite  des  fu-- 

jets 


&  Cmf^itt  du  Tattou.  XVI.  Sîcc.  i  &i 
fets,  qui  n^ont  rien  qued'honnêtt,  &  par 
le  choix  des  expreflions  ,  qui  toutes  la-^ 
tines  qu  elks  foient  dans  Qiculk ,  révoi-^ 
cent  fans  cefic  ceux  qui  n  ont  pas  le  cœur 
adczgâté  pour  fè  prêter  aux  idées  d«  la 
plus  afFreuiê  débauchei  Les  pièces  adrcf^ 
•fées  par  Macrin  à  fa  chère  Gclonis^  ont 
un  caraiStcre  C\  cendre,  des  grâces  &  déli^ 
cates  qu'ion  fè  fenc  agréablement  afièâé 
des  fencimens  qui  animbienc  le  Poète» 
Cèft  à  ces  morceaux  qu^on  a  tc^ûjcurs 
donné  le  p(ix.  Les  Poefies  de  Mâcria 
font  aflèz  rares  pour  qu^on*  en  trouve 
ici  un  échantilloii  avec  plaifir.  *C  eft  lai 
quatrième  pièce  du  premier  Uvre.  Elle 
cftîidrcffee  à  fa  Gelonis  qu'il-  prie  d*ap-^ 
prendre  le  Latin  pour  êire.  ea  état  d^enrr 
teiKtre  Tes  Vers* 

^nnos  fiMter  S  fueUa  qutnos  »  (i) 
ipfis  4ju£  mihi  chariar  meduHis^ 
JimhêbufifùeàcHlis  yfncMmur^  àûitit 
.    trimas  àifctrc  litteras  ,  &  iUis 
fikês  mifitibi  froxime  ylibtSis         ^  ' 


'ip 


Ci)  Elle  en  avoat  aa  Iii0ii^.»8i;  i  tSâm 
^ît  fa  fenuBe». 

tmiUt  p 


Exftcerier ,  edâcentefréitre  (  i  ); 

Hétc  pfMtidia  confe^Huta  pcftquankr 
'     Frauma  fturis  >  tua^ae  curÀ  } 
\    pATtâs  ipfi  meds  ehiho  y.  tetjpte 

Omforum  mihi  ieintam  docebo  ^. 

■  '  £^  fr^iulcihus  txcolam  Camenis  ^^ 
Caidû  c^ugis  infinn  enbantem  > 
Suavia  aiéjptejûc^  reciprocamem , 
Qiurii  éfuid  tiH  fr4a9âf«tMrum  efi  ^ 
Si  verfAi^  diiigemtrtdfc»  9^ 
^0S  U  -eSfcere  juffimns  tUcHis  t- 
L    jtrdemem  Tyrio  c^hre  pdllam ,. 
.  .  Jhidh  cùf^cunm  momie  baccis  , 
:.    S  ex  itrgefiipvetas  4Cf*s ,,  &  duro   . 
-  S^udUées^m dééêtyfrh  erumenam y 
• .  JtAàêmf  ^mque  beltus  îHe  fdffer  j^ 
Çdntatns  numerît  CdtHVtianh  , 
Quem  emnes.  mn  fMHd.étppetHnlfuel^- 

.  « 
^vatit  définir  cet  article^  ottnefttstz 
peuc-écr^  p«$  iaché   d^apprendre   que 
GELOKiam^  Gi^stu^E  BoURçAuiT  peut 
elle-même  tenir  quelque  rang  au  nombra^- 
(jjEl  V^fl^f^c  Pntriainnac  U.^  ym  ^qm 


•».v^ 


&  Critiqua  dû  fMM.  XVI.  Sîéc;  î«^^î 

Salmon  Macrin  y:,  qui  loue  fes  cbarm€$ 
en  tanç  d^cndroits- ,  ne  lui  Amie  point 
Te  mérifie  décidé  de  la^Poefie  :  il  fe  coii- 
tcnce  de  parler  de  la  douceur  ,  de  fa  pié-? 
té,  de  foiitadreffe  à  broder '&  àtapiflèr, 
&  des  autres  Qualités  etTeniitlles  au  fe- 
Te  î  mais  (  i  )  Vun  des  Poe  tes  qui  adret- 
firent  les  éloge»  de  Gélonis  à^obj»  paarî 
praur  foulager  fa  doukur  ,  dit  précifé- 
naeût  quelle  réuiElToit  k  faire  4i^VçrSr- 

■ 

Garminthns  doBo  toties  celehrata  M4  çrino^ 
î^hferatan4nafnniambHS  traif^n  Poëfimm- 

Il  avoît  dîf  ayant  cela  *  qu^elte  n^e-^J- 
t?dt  pas  d'une*  grande  taille  ,  niafs  que< 
fôn  efprit^  fan&  bornes   pénétroit  juf-r* 


:   ('2i)  Và^nvtt  Eîôgîfte^va  plto^lbîribj^ 
Jl4a  tcaic#  deMi^« 


'  --    :  :•<.,.,•.•..(  ?ij 


i¥i'  ■'  in    1  .1"  '  .  I   .11  'j'*  - m 
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^m-iits.^ 


1^4    '      Biblïûthiqùe  Hifiêtî^ui 

jQuid  ejH9â^  cloijuH  flffrebat  laudefitit* 

Dotihus  ingenii  confpicienda  fui. 
J^A  dilcEia  Deis  ,  (jha  vate  hesta  M^r^ 
ritoy 
j4dditaPîeriisqù4fJ0V4  Mujafkir* 

Enfin  Daniel  Augentius  >  après  Ta- 
voir  comparée  à  Cornçlie  du  côté  de  Té- 
ducaaoti  qu'elle  donnoic  à  fa  Emilie  » 
M  Ponia  ,  par  {a  fidélité  pour  fon  naarî  > 
^11  fait  la  dixième  des  Mufes  ^  &  la  quar 
frlémc  des  Grâces. 

r 

Mtera  Callicpe ,  Caris  altéra. 

Charjlaus  ,  ou  Charlbs  Saiuo^ 
fuivit  les  traces  dt  fon  Pçrc ,  qui  ne  né- 
gligea rien  pour  foo  édocatfon.  Il  avoît 
f^nyiron  i  $.*  ans  lorfque  ià  mère  moo^ 
rut.  Il  érudîoît  au,(foUégc  de  Preflc  , 
ious  les  célèbres  Profefleurs  Ramtis ,  Se 
Talon.  Un  des  arpis  de  M^icrin  poùt 
le  confoler  de  la  mort  de  (a  chère  Ge* 
fonts  Ittt-  reprcfente  le  mérite  de  fz  fa» 
mille.  Votre iîls  aîné,  loi  dic-il^  votre 
chère  cfpéraocc^  fuit  dc;^  vos  traoes 


/ 


^  CrUi^Hi  du  fêitûu.  XVI.  Siée.  v6f 
avec  fucccs.  Il  manie  la  Lire  favammenr» 
&  dans  les  Vcr^  qu'il  chante  on  trouve 
déjà  ce  génîp  heureux  qui  vous  a  renr 
du  célèbre.  , 

»  MaximHS  hinc  natH  ^ffei  jUius  imima 

»  Proxima  firtutum  fequitur  ^fjli^ia  , Jo» 

»  PUEhrÀ  mtyvtrt  lytéi  didich  ^.fidihifyj^ 

.    canortj  , 
9»  Carmina  dtcéuttat ,  faltcia  fcmws  mtn» 

Mais  s*ir  eut  égalé  Ton  l'crc  du  coté 
ée  la  Poëfie ,  il  le  furpaiToïc  dé|a  dans 
la  connoKTancc  de  la  Langue  Gréque» 
II  falToic  qu'on  eât  reconqu  un  mérite 
bien  décidé  dans  le  jeune  $almon ,  puilr 
qu'on  Tavoît  honoré  de  Remploi  de  Pré- 
cepteur de  la  Princeflc  Catherine  db 
Bourbon  iirur  de  Hehri  I V.  Élève  de 
Ramus ,  8c  dailleurs  favant  dans  la  Lai>- 
gue  Gréquc,  on  le  foupçonna^de  Cal* 
vifiîHt.  Son  emploi  auprès-  de  la  Prîn^ 
celle  Catherine  eft  même  une  efpecc  dfc 
preuve  qu'il  croit  attaché  au  parti  des 
rlovaceurs  ;  il  fut  h  viâime  deâ  fiin 


itf(îr;       Bibliothèque  Hîjîori^ue^       * 
fcurs' dé  la  Saint  BàrthelemL- Il  >  avoir 
environ  3  ji  ans. 

(  I  )  Adrien  Driux  ,ftfteaïr-frèrc  de 
Charles  , .  mari  de  Suzanne  Salmon  y 
étoît  d*unc  famille  très-confidérable  dans  i 
Té  Poitou  ,  &  qiri  a  donné  des  Prélats  à 
PEglifc-,;des-  Magiftrats  ait  Barreau ,  & 
des  Officiers  da  premier  rang  dans  fe» 
Militaire.  Il  époufa  Suzanne  fille  aînée 
de  Salmon  Màcriaen  i'y49<  environ  un: 
an  avant  là  mort  de  Gelonis.  Il  en  eut 

fîlufîeurs  enfans  ,  &  entr'àutrcs  Guif- 
éne  Dreux.  Il  paroît  qu*il  vécut  daas^ 
itfie  grande  unioa  avjec..rou.beau^pcre». 


(i)  Cette  &mille  exiflé  avec  .diffinâion  dafi»^- 
Ï3  Totiraine>  dans  le  Poitou  »  &  i  Paris.  Elle^^ 
produirpittfieuFS  perlbfuiesdeipaijt  &  d'énidt^ 
-tîon:  Pietrre  Dreux  .Abbé  de  H^n  ChsrncHie  de  " 
Pfirii,<3ratid  Atcfaidiacre ^  Orand  Vicaire  de f 
trois  Évéques^étoît  un  .des  plus  beàiix  génies  dé.' - 
fbn  temsvil  étoît  néi  Poitiers»  ârnidlirut  à  Pa* 


Epi 

jihe.  Il  y  a  eu  un  autre  Ai^chidiaciie  de  ce  viott^ 
«lans  l'EgHie  de  Paris ,  iromaie  Louis ,  Prédl*- 
cateur  eélébre  «  auoudL  le-  Jeune  Banchere^tt^ 
«diefièpluficurs  d^  Us^ 
auii;,^iirappelk;- 


ir&'Crttîque  du  Pbitott.  XVI.  Sîcc.  i^i^ 
foétoîr  homme:  de  Lettres  ,,.7^  réuffif-- 
trît  aiïèz-bîen^daasla  PoëficLarinc,  Oiv 
îcouvc  une  petite  pièce  de  lui  touchant- 
l!  Recueil  acs*:  VeEi.qui  fureiit  faits  "à  v 
occafion  de  la  morr  dé  Gelonis.  Lcr 
lieûeur.  jugera  du  tour^%&  de  la  pen-^ 


O  Vrust  decus  eruàttiorum 

Non  korum  modo  ^  fed  ^ot  aut  fuertmf 

Attt  fimlr  altéra  jjuot  veJ  idet  aut» 

C^)C*eftie  crois' de  ce  même  LouUDreuXv.- 
^ue  parle  Nicolas  Rapîn  dans  une  pièce  oà  iL. 
nomme  tous  les  Savans  qui  regretèrent  la  morti: 
Hf  Dèfporttt  Abbé  dt  Tyran  fnge  f  3*  de  TE* 
ditioQ^de  i6io.. 

Douza  dd^nofir ,  v^Sdips^  feum  bellàfor  Unft^ 
bis 

l^ianchereau  parU  encore  de' Jeait,  Proco* 
mmt  Géfiéntk  tfe  ia  Chambre  des  Comptes  i  -^ 
Homme  Savent  >  &ibn   ami* 'Peut-être  çca-^ 
Breâx 'Originaires  ;de  touduns  on^ils  eu  pouf- 
tiçe   Adrim»  Drjeux  9    Gendre^   de    Saîmoh^ 
|4;|pnlw.J«*.cr0â&  cviii^de  Poitiers  originai- 
res de  Loudttn»  Fv4«pBÂt  Pmix.  Maire  de  Po^f. 
tifi^is  en^   r^o^^^rte  d'Azur  ^u  Cbevromâ:; 

Soleil  d*&r  en  pctate  «  âc.  deiutjrofes.  d!ar^;|Mi 
cbcfL        •       .   .^         ►         •    •  •'^ 


-./ 


I6f  Biblicthéque  Hifiorîtjut 

fée.   J*ai  cru  y  trouver    cfe  là  dclîca*^ 

tcflc. 

jidrianus  Drufitr  ^  Sédmonii  gêner  yéùl 

LeRorenu 

ITe  Udaris    im  hecjt  ^  LeBer  candi JEt  ^ 
iibro  , 
Nil  nififunefium  luEtifi  cumque  vides^ 
JIoc  florasur  emm  ffcElabilis  ilU  Gelo^ 
nis 
In  medio  Vttafunere  raptafuét^ 
Matrirn  Vatis  eonjux   leilifj(m4  9  necmm 

Gloriafétmine£  rang  pudicitia* 
J^am  vir  ita  ardebat  Sipylca  matris  uê 
inftar  , 
Démit  er  tjuin  fit  faEfus  „(^  ipje  lapis. 
(i)  Sichodie  aràet  aihUc  »  lachrjmi^ 

rum  Mt  fonte  perenni 
m  madeat ,  poffit  protinus  effe  Cinis. 
Pocœata varia  de  Gclonide  pa^e  f^^ 


iria» 


Ci}Qii  Monou  mMfae  aiofil ces  dmuali 

Ve». 

Vammr  iàm  fim  emt»  êUimtn  inén^ 

Vr9dmh  de  fi  vives  ardettrif 

ÇjKe  j*$l  ne fondoit  f£s  eu  fleure  \ 

Om  k  vemae  $éàA  meititfH 
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Voîr  Sainte-Marthe  Elog.  L.  i.  de 
Thon  avec  les  additions  de  Tcîflîer,  Bay- 
ïc ,  M.  TAbbé  Joly  ,  Baîllet  ,  Sec.  &  en 
particulier  les  Œuvres  de  Macrin ,  le  P. 
Niccron  Tome  II L  Les  Lettres  Lati- 
nes de  Guillaume  Budé  pp.  i8.  &  45: 
du  premier  Recueil  de  Joflè  Ba4ius ,  dq 

ijjo. 


PIERRE  FLAMIN  BOtTRSAULT, 

frère  de  la  belle  Gelonis  ,  époufe  de  Sal- 
^mon  Macrin ,  étoit  d'une  nimîlle  riche 
6c  conlîdërable  dé  Loudun.  '  Il  y  tiàquic 
vers  le  commencement  du  fèiziéme  fié- 
cle.  Il  étoit  encore  jeune  lorfque  Ma- 
crin époufa  fà  fœur  ,  moins  âgée  que  lui 
de  quelques  années  feulement.  Il  paroit 

f)ar  les  dîfFérentes  pièces  de  Vers  que 
uî  adreflfe  Macrin ,  qu'il  régna  entr*eux 
une  parfaite  union  avant  &  depuis  le 
mariage  de  Gelonis.  Il  paroît  aufli  que 
Flamin  Boutfault  étoit  né  Poète  ,  & 
avoit  de  grands  talens  pour  la  Poëfie  La^ 
tmc  Se  Françoife.  Son  beau-frère  park; 

:  T«m  IL  V. 


\. 


tjo  BiUtathiqne  Hiftorii^ue 
en  difFéf  eiis  endroits  de  Tes  Vers  ,  &  de 
leur  beauté  ;  je  me  concencccai  de  raj^* 
porter  les  éloges  qu'il  lui  donne  dans  une 
Ode  du  troiuemé  livre  {pag.  47*  du 
Reoueil  de  1 5  jo.  )  Flamin  ttoic  enco- 
re fous  ia  conduite  de  ^S^mn/^^ot-^etr^ 
.5àvier  i  ion  Précepocux;  Macrin  ne  laif- 
fe  pas  de  lui  dire  >^  qu'on  trouve  dans 
>•  les  difcours  une  finelTe ,  &  un  agré-* 
f>  ment  infini  >  qvie  \ç&  Gxaces  lui  ont 
«>  accordé  toutes  leurs  faveurs ,  &  leur 
»>  Nedar  le  plus  doux  \  quç  s'il  n^étoit 
n  pas  né  à"  London,  ii;  Iç  croiroît  de  hk 
>race  dç  Pindaxe,  pui>lutQi:  de  c^Ufe 
w  d*  Orphée:  «f  On  v^ca  ^vec  biçApl^K 
de  plaiiîî  le^  Verç  de  Macri»  ; 

^  'Mirus^ir£uto  lepor  eremémat  » 
Mt  fa^aens  Julci  tibi  mflle  Vûcem 
TCemperat  Pehho  ^   ngiêofyue  fmdii 

N^SUrisimbreSm 
fiElonum  uUns  mfitc  puUjfet ••••«« 
*    ^iniari  clarjum  gtnm  aridtr4rcx  : 
S^H  mage  ilUusJid^  ^ui  cmneri. 
Çaxa  fertraxU ,  Tigriumquc  [wai 
Cmtiuàh  iras. 

Je  fais  qu'il  ne  faut  pas  prendre  à  la 
lettre  \^%  louanges  dl'un  aipî  >  d*uir  pa-* 
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rent ,  d*un  Poifte  :  maïs  on  ne  fauroit  » 
après  un  pareil  témoignage  ,  refufer  à 
Flamin  Bourfault  la  qualité  d'homme 
de  Lettres  ,  &  celle  de  Poète  ,  furtoùt 
fi  Ton  joint  cette  preuve  aux  autres  en^ 
droits  des  Poëfies  de  Macrin  où  U  p^r** 
le  des  Vers  qu'il  feîfoit ,  &  à  ce  quç 
dit  du  même  Bourfaulc  le  célèbre  Jac- 
ques Goupil ,  qui  compare  fes  Vers  à 
ceux  d'Orphée ,  dans  une  pièce  où  il  dit 
que  Gelonis  fa  Sœur,  morte  quelque 
tems  après  lui  »  a  voulu  le  rejoindre 
pour  joiiir  de  la  dbuceiir  de  fcs  chants. 

jit  Cythara  adduxit   Germanam  Barf^^ 
lus  aureâ  % 

Vati  quâ  juvenis  par  fuit  Odrifio^ 

Un  autre  Poète,  (  i  )  CUudius  MagOydit 
qu  après  fa  mort  il  eft  environné  des 
Poètes  îuix  Champs  Elifées^de  même  que 
la  belle  Gelonis  eft  à  la  tète  des  femmes 
iiluftres  i  ou  des  Héroïnes* 

Utque  Poetarum  cingit  te  âenja  corons 

* 

Xi)  Peut-être  Claude  M^got  T  Avocat,  doj^ 
HKMIspManst-       .-.:.  *  ..'  .^ 


L.    - 


Çantamem  Oelia  carmins  hlandafide  , 
Çic  Soror  'mfignes  ijiiç  Heroidas  inder 
J)hx  régit  avantes  cum  gravit a$e  chth 
ros. 

Gelonis  éçant  morte  au  mois  de  Juin 
fi  5  50.  il  faut  placer  la  mort  de  Pierre 
Bourf^ult  dans  la  même  année* 

1558- 

ANDRÉ  TIRjlQUEAU, na- 
quît à  Fontenai  -  le  -  Comte ,  vers  Tan 
1480,  d'une  des  meilleures  familles  (i) 
àc  cette  petite  Ville  fi  féconde  en  grands 
hommes.  Quoiqu'il  y  ait  tout  lieu  de 


i^m 


•  (  I  >  Satnte-Marthe  dit  Claris  farentîbut. 
Elo|;e  Lib.  L  fage  50.  Les  De(cendans 
4c  Tiraqno^ii»  font,  entrés  dans  les  plus.graii^ 
des  Maifons  de  France.  Françoife  Tiraquea» 
arrière  petite  fille  d'André  premier ,  Epoufc 
4c  Charles  Baudean ,  Baron  de  Neuillan,  a  eii 
detix  filles  ;  dont  l'une  âppellce  Suzanne  de' 
Baudean  ,  a  époufé  Phiiippes  de  Idontaue^ 
Vue  de  NavaHhsyûh  dei^iHpper  dr-Moii-- 
faut  i  Si  de  Jaqueline  de  Qontaut.  Uautre 
nommée  Angélique  de  Bmde'an  épodk  le  iV» 
Avril  i6^6*  Charles  Comte  de.fiDoadajfilii 


•"      J 


&  Critique  An  Poitou.  X VL  Site.  1 7  ) 
croire  que  Ton  éducation  dans  les  Lettres 
ne  fut  pas ,  négligée ,  il  eft  pourtant  ctr« 
tain  que  la  Langue  Gréque  n^entra  point 
dans  te  plan  de  Tes  premiers  études  » 
puifqu^il  n'apprit  cette  Langue  que  dans 
un  âge  déjà  avancé.  Il  époufa  en  1 5 1  z« 
Marié  Cailler^  fille  £Artus  Cailler  Lieu- 
tenant paniculier  du  Siège  de  Pontenai. 
Avant  de  contraâer  cette  alliance  ,  il 
étoit-déja  pourvu  de  TOffice  de  Séné-? 
chai  de  Fontenai.  Dans  le  Procès-ver-^ 
bal  de  Tancienne  Coutume  de  Poitou  » 
réformée  en  1 5 1 4  ,  on  lui  donne  la  qua^ 
lité  àcjuge  Châtelain.  Quelque  temf 
après  Ton  mariage  il  publia  Ton  Traité 
de  Legihus  Connubialibus  ;  ôc  de  Jure  ma^ 
ritali.  Il  fut  reçu  du  Public  avec  un  ap» 
plaudiflement  univerfel.  Tiraqueau  avoir 
tout  au  plus  3  5.  ans  lorfque  ce  grand 
Ouvrage  |)aruc  en  1 5 1 5  •  On  y  trouvî^ 
avec  furprife  une  fcience  profonde  des 
Loix ,  le  langage  des  Légiilateurs ,  une 

■■  Il  I"    ■  I        «   1^ 

puîné,  de  René  de  FronlajF  Comte  de  Tefle,&  d^ 
Marie  d'Efcoubleau-Sourdis. 

Jofeph-Joachim-Erançoîs  Doujat ,  Seigneur 
d'Arcueii,  mort  le  deux  Février  17^3.  étoit  fils 
de  Marie  -  Maçdelaine  Tiraqueau.  La  Maifon 
de  Noailies  eu  alliée  si  celle  de  Tkaqueau 
far  celle  d'Aubigné* 

ilj 
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Latinité  pure ,  ôc  une  érudition  prodî- 
gîcufc.  La  réputatîan  de  TAutcur  devint 
Il  brillante  que  le  Parlement  de  Bour- 
deaux  ayarft  perdu  un  de  fcs  membres , 
fendit  un  Arrêt  qui  lui  déféroitia  placé 
du  défunt ,  fans  qu^il  eât  fait  la  moin- 
dre démarche  pour  obtenir  une  éleftio» 
il  flateufe..  Le  feul  intérêt  d'honneur 
avoir  fait  agir  ce  Parlement  en  fa  fa- 
veur ;  il  vouloir  attirer  daiis  fa  Com- 
pagnie un  homme  digne  de  paroître  fur 
un  Théâtre  plus  illnftre  que  n*étoît  la 
Jurifdîftion  de  Fontenai.  Tous  les  Au- 
teurs ,  fans  exception ,  prétendent  qu'il 
dut  le  cîioîx  du  Parlement  de  Bourdeaux 
à  François  I.  qui  fut  înftruit  de  fon 
mérite ,  &  de  fa  capacité.  Je  n'en  vois 
iaucune  trace  dans  le  remerdment  que 
fit  Tiraqueau  à  ce  Parlement ,  en  lui 
dédiant  fon  Commentaire  fm  la  Loi 
tlftifuam  5  au  Code.  De  revoc.  donat\  im- 
primé en  1 5 }  4.  Voici  les  termes  de  ce 
remercimentptis  de  TEpitre  dédicatoire. 
iJefcio  »  P.  C  quo  meo  aut  virtmis  ,  aut 
DoEhinA  merito  hoc  metamo  honoris  titula 
decorajiis  y  ut  minime  Candidatum  petito^ 
rem^nullique  vejhrumullâ  fteceffitudine  con^ 
JHn&um  Futlico  tamcn  décret  0  in  Senaeoris 


é  Critique  du  Poitou.  XVI.  Siée.  X-jf 
àemortm  iocnm  jubeUgeritis,  Si  cettâ 
auguftc  Compagnie  avoît  été  provo- 
quée à  faire  Ce  choix  par  le  choix 
anticipé  du  Roi  ^Tiraqueaa  n^au" 
roit-îl  pas  mftruît  la  poftérité  de  cette 
faveur? 

Scev.  de  Sainte  Marthe  ne  fedéclarc-t-il 
pas  poar  mon  fentiment ,  endifant  que 
fa  réputation  le  fit  élire  Confeilîer  aïk 
Parlement  de'  Bonrdcaax ,  &  la  feveut 
du  Roi  au  Parlement  de  Paris  ?  jpr^^w- 
tis  eruditionis  fama  in  Senatum  Burdi-^ 
galenfem ,  continuo  in  farifienÇem  à  Rege 
allers  hoc  muncre  &c.  La  Traduftîoa 
de  Colletée  ,  qui  n*a  pas  compris  fon 
texte,a  fait  tout  le  mal.  jufqu  à  ce  qu  ont 
produife  une  preuve  fupérieure  à  celle 

3ue'je  viens  de  donner ,  )e  croirai  qu  on 
oit  attribuer  l'éleÊtîon'  de  Tîraqueaa 
au  propre  mouvement  du  Parlement  de 
Bourdeaux ,  &  le  laiflcr  joiiir  de  Thou- 
neur  qui  en  réfulte. 

C*eft  encore  un  fentîment  aflez  gé- 
néral que  notre  illuftre  fe  diftingua 
tellement  au  Parlement  de  Bourdeaux 
que  François  !•  voulut  que  le  pre- 
mier Parlement  du  Royaume  le  pof. 
-Tédât.  Prefque  tous  nos  Modernes , 
(ans  penfer  à  la  date  de  fa  réception  > 

PHi) 
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2 ai  eft  du  ii.  Septembre  i54i.  (  ^  ) 
X  ans  avant  la  mort  de  François  L  di- 
fcnt  que  Tiraqucau  dut  cette  faveur  à  . 
Henri  1 1.  mais  ^mcprife ,  quoiqu'el- 
le Toit  prefque  ^Krale  ,  n'eft  pas  par- 
donnable. Arrêtons-nous  ici  à  ce  qui  re- 
garde les  foniSbions  qu  on  prétend  qu  il 
a  faites  am  Parlement   de   Bourdeaux. 
Je  ne  vois  point  de  refus  de  la  part  de 
Tiraqueau  de  la  place  qu'on  lui  ofFroic 
à  Bourdeaux  \  mais  je  ne  trouve  point 
non  plus  de  preuve  qu'il  ait  accepté  Thonr 
neur  qu'on   lui  faifoit.  La  charge  de 
Sénéchal  de  Fonrenai  qui  pa(Ià  a  fon 
fils  aîné  5  me  paroît  prouver  que  le  ^?crc 
ne   quitta  point   Fontenai  pour  Bour- 
deaux. D'ailleurs  la  manière  dont  s'ex- 
plique l'Auteur  daiisl'Epître  Dédicatoirç 
de  fon  Traité  de  Utrotjue  RetraEluy  qu'il 
dédia    au  Parlement  de  Paris  lorfquc 
François  L  l'eut  honoré  d'un  Office  de 
Conleiller  ,   les  termes  de  Michel  de 
l'Hôpital  qui  n'étoit  encore  que  Con- 
feilier  au  Parlement,  &c  ceux  du  Préfident 
Chriftôphc  de  Thou  y  annoncent  qu'il 


(  I  )  Suivant  Blanchard ,  cette  date  eft  adop< 
tée  par  tous  ceux  ^ûi  parlent  de  Tiraqueau» 
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patTa  immédiacemenc .  de  la  Charge  de 
.Sénéchal^  ou  Lieutenant  général  de  Fôn^ 
tenaf,  à  celle  de  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris.  Ceft  ainfl  que  s'exprime 
Michel  de  THôpital  dans  une  de  les  let* 
très ,  donc  on  voit  un  fragment  à  la  tête 
du  Traité  de  Retrailu. 

PiElos  tlle  fitês  magna  cum  laude  rege^ 

bat  y 
Ctim  fuhito    Régis   mandaUtt   acterjitur 

inde. 
Nnnc  in  Judicitus  (i  )  centum  fedet , 

antea  multo 
Majores  meritus  y  &  mox  habitHrns  h(h 

nores. 

Chriftophe  de  Thou  ne  parle  pas 
moins  précifément  dans  l'éloge  qu  il  rait 
de  Tiraqueau ,  &  qui  fe  trouve  au-de- 
vant du  Traité  de  Nobilitate.  »  De  cam- 
M  pagnard  que  vous  étiez,  lut  dit  M. 
9>  de  Thou  ,  habitant  d'une  petite  Ville 
»  dont  vous  faifîez  un  ornement  bien 
»  grand  ,  comme  autrefois  Uliiïè  dans 
*>  fa  petite  Ifle,  vous  voilà  devenu  mem- 

(  I  )  A  la  Gran(rChainbre» 
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»  bre  du  premier  Tribunal  duRoyau- 
»  me ,  où  Frairçoîs  I.  vient  de  vous 
»  donner  un  rang  diftingué.* 

J^i  Tatrid  fileras  fojltus  modo  Villicui 

urbi  , 
PatVA  autem  ,  m    quondam  ,  magnum 

Decus  urbis  ,  XJliJfes 
Tarifiacorum   Francifco    à  Rege    vocé^ 

tus  .  .  ^  .  . «  •  • 

D*aprcs  ces  autorités ,  il  me  fcmblc 
qu  on  ne  fauroit  douter  que  Tîraqueau 
n'a  point  exercé  TOffice  de  Conieiller 
au  Parlement  de  Bourâeaux  :  ainfî  ceux 
qui  ont  dit  que  les  devoirs  importans  de 
cette  Charge  ne  i* empêchèrent  pas  de  fe 
livrer  a^ec  autant  a  ardeur  que  jamais 
a  la  compofition  y  fe  font  trompés.  Il  eft 
aifé  de  voir  que  ceux  qui  ont  écrit  que 
ce  fut  Henry  IL  qui  iSt  paffer  Tira- 
queau  au  Parlement  de  Paris  ont  enco« 
rc  fait  une  faute  plus  groffiere  ;  Blan- 
chard ,  &  ces  mêmes  Auteurs  placent  fa 
réception  au  21.  Novembre  15^1.  Il 
s*y  trouve  une  circonftance  bien  honora- 
ble pour  notre  Tiraqueau.  Il  fut  d*abord 
'  admis  à  la  Graa4'Chainbrc  »  fans  y  ve^ 


&  CrhitjHâ  du  P^iteu.  XVÎ.  Siée.  17^ 
'  nîr  à  Ton  rang  comme  Confeiller  plus 
ancien  des  Enquêtes ,  &  fans  qu  on  lui 
cnviâc  cette  brillance  prérogative, 
Mornac  qui  nous  apprend  cette  circonf- 
tance  dans  le  petit  Eloge  (  i  ^  qu'il  en 
a  fait ,  dit  qu'elle  étoic  fans  exemple*. 
L'illuftre  Paul  de  Foix  eut  depuis  le 
même  honneur  ,  fuivant  ce  qu'en  dit 
Muret  dans  Téloge  funèbre  quiien  a  fait; 
Mais  le  fait  étoit  allez  rare  pour  le 
donner  comme  unique ,  Se  notre  Tira^ 
queau  étoit  le  premier  à  qui  l'on  ait  ac- 
cordé cette  infigne  faveur.  Voici  les 
Vers  de  Mornac ,  ce  que  je  viens  dt 
dire  fervira  à  difiîper  robfcurité  qu'on 
y  trouveroit  fans  cela. 

Ttrd^uellus  êrtem  nomineîmplevttfup^ 
Libris  ah  ipfo  »  mole  variata  editis* 
Std  quodvirum  btavit  éttque  fitculum  ^ 
Le^HsSenatcr  cfiy  legente  Principe  i 
J^ni  étme-pofm  (1)  malo  aureo  Pà^ 
trium  aeçHs. 


(  I  )  Feriaforenfes  fage  13. 

(i  )  Ce&'i'dire  que  le  Koi  donna  à  Tm" 
^cau  l'Office  ^têtiu 
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Jmo  &  fine  exemple  quoi  fuit^ 
Hoc  ut  préàret  Junioribus  dédit. 
jQud  cUriarJem  unquAm  inempta  glo^ 
ria  ? 

Tiraaueaa  avoic  au  moins  folxantë 
ans  lor (qu'il  fut  reçu  au  Parlement  de 
Paris.  Il  marqua  auffi-tôt  fa  reconnoîf- 
fance  à  )a  Compagnie,  en  publiant  fous 
fcs  aufpiccs  fon  grand  Traité  de  Retrace 
tu  utrocjucy  Mufnctpaliy&  Conventionaltm 
Le  privilège  eft  du  4.  Février  1541.  Il 
fut  imprimé. à  Paris  chez  Jacques  Ker^ 
vercni  543 .  nous  en  parlerons  plus  par-^ 
tîculîcrement ,  ainfi  que  des  Ouvrages  de 
l'Auteur ,  dont  on  n'a  donné  jufqu'à  pré^ 
fent  que  des  notions  bien  impar&ites,  ou 

{>lutôt  dont  on  n  a  rien  dit  qui  puiflfe 
es  faire  connoitre. 

Malgré  Taccablement  des  affaires  ; 
Sijyphiumfaxum  récidiva  mole  revolvens. 
dit  le  Préfident  Chriftophc  de  Tbou ,  Ti- 
raqueau  enrichit  encore  le  Public  d'un 
Ouvrage  plus  confidérableque  des  précé- 
dens^en  publiant  fon  Traité  de  Nobilitatc^ 
'&  Jure  Primogenitcrum.  C*eft  là  qu'on 
Voit  le  favoir  îmmenfe  de  Tîraqueau , 
&  une  Littérature  fans  bornes^  Il  fut 
compofé  ^  dit  Simon  ^  à  roccalîon  d^ufi 


i 


&  Crînajue  du  Toit  ou,  XVI.  Sîcc.  i8i 
Arrcr  rendu  à  Ton  rapport  en  is^6. 
pour  les  enfans  du  Comeiller  la  Moche. 
L'Auteur  le  dédia  à  Henri  1 1.  auprès 
duquel  le  Cardinal  de  Lorraine  avoir  été 
fon  Proceâeur.  Il  fut  fuivi  de  beaucoup 
d'autres. 

Le  bonheur  d'André  Tiraqueau  fut 
parfait ,  autant  que  celui  de  Thonnmc 
peut  rêtre.  Du  coté  des  biens  de  la  for- 
tune, il  ne  paroît  pas  qu'il  eût  à  fe  plain- 
dre. Les  befoins  n  étoient  point  encore 
multipliés  par  un  luxe  outré  ;  dans  une 
honnête  médiocrité  on  pouvoit  les  Ùl'-' 
risfaire.  Les  charges  dont  il:  fut  honoré 
avoient  de  quoi  contenter  fon  ambi- 
tion ,  eûe-elle  excédé  celle  qui  eft  nacu* 
relie  à  un  homme  raifonnable  ;  la  ma- 
nière dont  il  y  fut  élevé  leur  donnoit  un 
prix  ineftimable. 

Il  afpiroit  à  la  qualité  d'Auteur  dif-« 
tîngué  \  il  l'acquît  de  bonne  heure,  & 
çn  joUit  crès-long-tems.  Ses  produ^ions , 
quoiqu'on  grand  nombre ,  furent  toutes 
eftimée^.  Si  elles  ne  le  furent  pas  égale- 
ment ,  aucunes  n'eiluyèrent  les  dégoûts 
du  Public ,  &  des  Savâns. 
iPeux  de  nos  plusgrands  Rois  rendirent 
]uftiçe  à  Tes  talens.  François  Lies  récom^ 
penfa  pjsir  des  hormeurs  fans  exemple» 
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Deux  Tribunaux  Souverains  ,  le  Parle- 
sneiic  de  Bourdcaux,  &  celui  de  Paris,  les 
honorèrent    de  leurs    fufFrages  >   leur 
rendirent  une  efpece  d'hommage.   Les 
l'Hôpital,  les  de  Thou,  Jacques  Spifame, 
Antoine  du  Lyon,  tout   cequelahau* 
te  Rol>c  avoît  d'illuftre  s'emprdOToit  à 
lui  marquer  la  plus  touchante  eftime.  Le 
Cardinal  de  Lorraine ,  dont  le  premier 
mérite  étoit  celui  d'aimer  les  talens ,  &c 
les  beaiîx-Arts ,  où  il  prétcndoit  briller 
lui-^même  ,  accourut  au-devant  d'André 
Tiraqueau,  &  fe  déclara  fon  Proteûeur 
auprès  de  Henri  J  L  &  dans  une  Cour 
remplie  de  grands  hommes  que  la  faveur 
de  François  I.  y  avoit  attiré  Jl  eut  peu  de 
(i) Critiques  ,  6c  une  infinité  <f admi- 
rateurs, (i)  SalmonMacrin  fon  com- 
patriote >  Daurat,  Théodore  de  Beze  ont 


(  ï  )  Aymeric  Bouchard ,  Prélîdent  de  Saint 
Jean  d'Angdy  #  a  écrit  contre  le  Traité  de 
Tiraqueau  de  Jure  tnariti ,  P Apologie  des  Da-» 
mes  en  latin ,  4c  la  fit  imprimer  à  Paris,  4;be% 
Jojfe Badius eni  ^zz. 

(  I  )  Salmon  Macrîn,  Odes ,  Livre  troîfîém^ 
Théodore  de  Beze  Epigrammes  ,  feuttîtt  84«. 
tourné  de  Tédition  de  Ueoèye  de  %  ^99^ 


&  Critique  in  foitûH.  X  VI.  Siée,  1 8  j 
vanté  fon  érudition ,  &  fes  vaftes  con- 
fioiflanccs.  Ce  dernier  TappcUe  le  Var^ 
ton  de  fonfiécle.  Bien  d*autt€|i*Auteurs 
lui  ont  donné  la  même  qualité.  ^ 

Quoiqu'il  fe  plaigne  que  fes  travaux 
continuels  aient  altéré  (a  famé  ,  elle  a 
pourtant  fuffi  à  ce  nombre  prodigieux 
d'Ecrits  qu'il  a  compofés  ,  &  à  Paide 
d'un  tempérament  robuftç  ,  il  eft  par- 
venu à  une  vieîUefiè  faine  &  avan- 
cée. 

Il  eut  le  bonheur  àc,  vivre  tr^s  long- 
tems  avec  une  femme  qu'il  aima  tou- 
jours ,  &  dont  il  étoit  tendrement  aimé. 
Jacques  Spifame  ,  Confeiller  au  Parle- 
rnent,  nous,. apprend  cettç  heureufe  cîr- 
conftance  de  la  vie ,  (  i  )  ;  il  fç  fert 
dl*expre(Iions  qu'on  verra  fans  doute  avec 
plus     de  plaifîr ,  que    la   Traduâiott 

2ue  j'en  ferois.  Ne  fis  infcius ,  in  connu-^ 
lo  fuavifjimi  vivens  jam    fervenit  ad 

canos  (  il  parloir  ainfî  en  1545*  )  ^deo 
nuUas  rei  uxortA  piolejiias  fentiens  ,  dl* 
pudlufiertius  uxorem  duxijfe  videatur^ 
4C  fi  quando  cum  optima  cmjuge  collo^ 


^fm^F*m 


{  I  ^Dans  un  Dîfcours  qui  fert  d'avis  au  Leç». 
leur  9  a  la  tête  du  Traité  des  Loù^cpnnubialei» 
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guemem  confpidas^  die  as  herclè  te  audire 
jinfonium  Jua  carmina  uxeri  reci$an^ 
tem* 

Vxûr  viv/tmus  quod  vîximus  9  &  tenea^ 

mus 
Nomifta  qua  primû  fump/imus  in  Thom 

lam§  : 
Nec  ferat  uUa  dies  ,  ut  cammutemur  in 

dVO   y 

S^uin  Juvenis  tibi  Jim  ,  tuque  puelU 
rnihi.  (  i  ) 

n  eut  un  fort  graud  nombre  d'en-. 


{ I  )  On  peut  comparer  notre  heureux  époux 
à  P.  Ruhrius  Celer  ,  qui  fit  graver  fur  le  Tom- 
beau de  (à  femme  qu*il  avoit  vécu  43.  am  huit 
mois  avec  elle  fans  la  moindre  querelle*  Elle 
8*appelloxt  Caia  Ennia.  Pline  Lib.  8*  £p.  ad 
Germimum  parle  d'un  Macrtnus  qui  avoit  joui 
19*  ans  il*un  pareil  bonheur.  Tiraquetu  dans 
les  Loix  connubiales  gl.  i.  Loi  5.  f»  f  •  fagm. 
133.  rapporte  cette  infcription  trouvée  aux 
environs  de  Nimes* 

i>.  M. 

s.  Sylvius  Taternus  Uxori  rarifjimi  exem^ 
fB  cum  quÂ  vixif  annis  XXXSl.  fine  nulli  àni-^ 
mlœjura  E.  S.  V,  P. 

fans 


l 
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fans  qu  il  vie  la  plûpan  établis.  Nous 
parlerons  de  quelques-uns  d'eux.  Il  les 
aima ,  il  en  fut  chéri  ;  leur  éducation 
Biifoic  fes  vl\ii  doux  foins ,  &  la  ten^ 
drelTe  avec  laquelle  il  y  veilloit  »  annon-» 
ce  le  plaifîr  qu'il  y  prenoit.  Michel  Ti^ 
ratjueaa  y  Sénéchal  de  Fontenai  »  Ton  fils 
aîné»  en  parle  dans  ces  termes,  dans  une 
lettre  adrefTée  à  fes^  Frères  ,  qui  précède 
le  Traité  Cejfame  eaufi  cejfat  &c^  IL 
n  oublia  rien  y  dit-il  >  det$Ht  ce  qui  efi  dm 
devoir  d*un  bon  Père  y  dans  fes  infiruC'* 
fions  y  dans  fes  avisy  dans  fes  exhortations^ 
Jl  employa  toutes  Jortes  de  moyens  y  à  C^ 
ge  mime  le  plus  avancé.  lipfit  toutes  les 
peines  imaginables  y  &  tf  épargna  jamais 
rien  pour  nous  rendre  tels  fue  le  meilleur 
ies  Pires  puijfe  fouhaiter^  que  deviennent 
fes  enfans., 

Avant  de  terminer  ce  qui  les  regatf 
de,  je  d^is  remarquer  qu'ion  en  a  étran- 
gement augmente  le  nombre ,  aufll-bie^ 
3 ue  celui  de  Tes  Ouvrages.  Uy  a  des  (  i  ) 
kUtcursqwl^onc  fait  monter  iufqa  à  qua?^ 
rante-cinq.  C'eft  une  opinion  ridicule  ^ 
êc  qui  n  eic  fondée  qu&^fur  une  EpigiramT- 
tne  cbcrono^uë  oà  Ton  a  employé  le 

(  I }  Vojez  Baylc  article  Xirameaa  note  Ai 
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tnoi  àtter  {juindeçîm  ^u  Heu  de  bis^  ce 

que  n'a  pas  fçu  Bayle ,  qui  n'auroic  pas 

manqué  de  le  corriger ,  en  le  rapport 

tant    dans    rarticle    imparfait  qu'il  a 

donne  de  Tiraqueau. 

' ,  Ce  nombre  cft  réduit  par  prefque  tout 

les  '  Auteurs  raifonnablcs  à  celui  *de  3  o. 

Bayle  paroît  l'adopter  5  mars  il  eft  en* 

core  exceffif  ,*  prouiwDns-lc, 

1°.  Rien  de  moins  miîformc  que  le 
fehtîment  des  Auteurs  fur  le  nombre  de 
fes  enfens;  les  uns  comme  nous  Tavons 
dît,  l'ont  porté  jufqu'à  45.  les  autreà 
S'en  tiennent  à  trente  >  quelques-uns 
Font  réduit  à  2 0.  le  plus  grand  nom- 
bre ne  le  fixe  poîiK.  Sainte -Marthe  > 
le  Préfident  de  Thou  ,  Théodore* .  de 
Beze,  Daurat,  fe  contentent  de  dire  qu'il 
fut  Père  d'un  grand  nombre  d'enfans  9 
tî  Aùtcirr  d*un  grand  nombre  d'écrit^. 
'^  Nous  ii*avoiis  pour  fixer  le 'nombre 
de  Tes  enfans  que  l'Epigraoune  qui  fuit  t 

■  Bis  cjHtnâecim  LÀir^rum ,  &  JJbtrérutm 
(•  ï  )  'FacundHs^fmùnins  M^Hé  Ttr^tffiel* 


>  • 


.      -  •         < 

(  z  }  En  Y^içi  U  traduâign  par  un  anoiiimc* 


&  Crttiqne  àufoitâ».  XVÏ.  Sîéc.   i^J 
J^i  nifi  rejlriàxijfet  m<juîs  ahftemius  t^nei, 
Impîejfet  crbem  proie  snimi  ^  at^ue  çor^ 
ports. 

Mâîs  cette  Epîgratnme ,  Cominc  yt  Taî 
obfervé  ailleurs, (x)  ne  fixeroit-eîlc  point 
!e  nombre  des  enfons  de  Tiraqucaù  àtt  y . 
ainfîque  celui  de  fés^uvrages?  EnTorte 
que  bh  ^uindecim  librÊ^Hh^  &'liberorum 
farens  figniiierok  dans  le  fens  de  f  Aur 
tcur ,  Vere  de  trente  ,  tant  e^fa^s  que  Lt^ 
vres.l^  Grammaire  n*eft  pas exaâcment 
«l*accord  avec  cette  interprétation ,  mais 
il  le  Poète  a  du  le  dire ,  il  faut  croire 
qu*îl  Ta  die. 

A  s*en  rapporter  à  Daurat.  (  i  )  Tir^t^ 

TiraqujMu  fécwcL  afroduire» 
A  mis  até  monde  trente  fils  ^ 
Tiraqueau,  fécond  a  bien  Mre»- 
A  fats  fareil  nombre  étéfrki  il    .' 
JS^il  n'eût  foins  netyé  dans  les  eaim  ) 

.  Une  fémençe  fi  féconde  , 
,  Il  eik  enfin  rempli .k  mowk    *  .. 
,De  Livres,,  &  de  liraquestux» 
Opufc.  d*Ant.  Halle  ptfgf  306.  h  la  marge; 

'  (r)  Journal  de  Verdun  Odobre  1 7U*  p»  i5>o. 
(  X  )  S^s  Yea  font  impriniés  audevam  dit 


„  I  s 8  Bikliêthéque  Hifioriéfue 
^HCéLH  compofoit  un  Livre  ,  &fon  Epoff^ 
Je  faifoït  un  enfant  tous  les  ans^  Si  cela 
eât  toujours  duré ,  le  nombre  des  enfant 
auroit  égalé  celui  des  Livres.  La  fécon^ 
dite  Au  Mari  t accompagna  jufquàr  la 
mort.  Mais  celle  de  Marie  Çaillier  f/$ 
fenfme  eut' un  terme.  Lucine  ,  dit  Oaurat 
dans  ce  Madrigal  »  fut  obligée  de  céder  à 
Minerve.  Le  nombre  des  Livres  excédât 
celui  des  enfansi 

VîciJH  ,  TiraqHelle ,  tu^jue  TalUs  s    . 
Libris  agmina  viSta  liberorum.  , 

En  prenant  les  exprcflSons  de  Daurat 
pi  la  lettre ,  Tiraqueau  a  plus  compofé 
de  Livres  qu  il  n'a  eu  d'enfiins  ;  fuppo- 
jfbns  que  le  npinbre  en  ait  été  égal ,  il 
n'y  a  qu'à  compter  îes  Ouvrages  de 
Tiraqueau.  On  n*en  fautoît  tf ouvcr  que 
ij.  ou  17.  tout  au  plus  en  dîvîfant  les 
Traités  ;  il  s'enfûivra  par  cette  règle 
arithmétique  que  le  nombre  des  enfans 
de  Tiraqueau  ne  fera  plus  que  de  15^ 
ou  17.  au  pla^  Je  n'entrerai  point  dans 
d'autres  preuves  tirées  de  Tâge  de  !'£• 

Traité  le  mon  0fit  le  vif..  Ils  font  d'un  tenir 
fort  agréable ,  &  méritent  d'être  lus*  Ce  ^U€ 
je  dis  ici  ca  efi  la  craduâion  libret 
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pôufc  de  Tiraqueau ,  &  des  autres  caufes 
Phynques  qui  démemiroienc  ce  nombre 
prodigieux  d'enfans ,  ou  du  filence  des 
Auteurs  contemporains,  qui  formeroient 
un  argument  négatif  d'uu  grand  poids  en 
cette  occadon.  Je  ne  me  fuis  peuc-ecre 
que  trop  arrêté  fur  la  réfutanon  d'ur 
ne  erreur  qui  n'efl:  confîdéraBIe  que 
parce  qu'elle  eft  générale  chez  nos  Mo- 
dernes y  attentifs  à  copier  ceux  qui  les 
ont  précédés ,  fur-touc  dans  lo  mer'^ 
veilleux. 

Les  noms  des  cnfans  de  Tfraqueatf 
qui  font  venus  à  ma  connoiflànce  >  font  : 
Jidichely  Lient  en AJ9t  général  à  Fontenai^ 
jindri  IL  ConfeilUr  au  Parlement  de  Pa^ 
risyjeatt^  Mathurin^  ReniyLouisy  pran» 
coijiy  époufe  d^André  Ribaudeau ,  Ma-- 
Xie  y  Se  une  autre  file  époufe  de  Ro- 
dolphe Gathjer. 

Faîfons  connoître  les  Ouvrages  d^Ao» 
îîré  Tiraqueau»  Ils*  ont  été  tccs-eftimés  : 
lîs  te  font  encore  >  mafs  ils  font  peu  lus* 
La  léj^éreté  de  notre  goût  ne  s'accom- 
nîodé  plus  avec  Tes  ù^-foUoy  (bûtenus 
d^ne  fr  vflûe  érudition  ,•  on  les  mépri»- 
fe,il  en  coûte  moins  qu'à  les  lire.  Ce  que 
j'en  dirai  fera  peux-être  nçuf  pour  bien 
des  gens.  J'abrégerai  le  plus  qa'il  mç 
rerdpoâîbkf 
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Le  premier  Ouvrage  qui  fit  connoî- 
trcTîraqucau  fut ,  comme  nous  l'avons 
dit,  fon Traité ^^  Legibus  Connuhialibus^ 
te  de  Jure  mariti.  (  i  )  Il  parut  en  i  y  1 5. 
&  fi  l'Auteur  du  Catalogue  de  la  Biblio- 
thèque (i)  de  Meff.  Bigot  ne  s^eftpas 
trompé,  il  parut  dès  Tan  iyi5*  w-4°. 
C*cft  proprement  Un  Commentaire  du 
Paragraphe  I.  tît,  15.  de  la  Coutume 
de  Poitou.  Outre  un  grand  nombre  de 
décidons  tirées  dt^  droit  Romain ,  &  du 
droit  Coûluraier ,  fur  cette  matière  ,.,011 
y  trouve  une  Littérature  très  vafte ,  & 
tout  ce  qn*on  peut  dire  en  faveur  des 
femmes ,  ou  contr*ellcs  ,  auflî-bîen  que 
dans  le  Recueil  de  Nevizanus  connu 
fous  le  titre  de  Silva  nuptUlis.  Chaque 
partie  de  ce  Traité  eft  terminée  par  des 
Loix  compofées  par  TAùtéur  •>  elfes  font 
dans  le  ftyle  des  Loix  Roniaînes  5  foit 
qu*on  examine  les  expreffions ,  leur  pré^ 
irifion ,  leur  nobleflfe ,  fok  qu*oii  s*attar 
the  aux  penfées ,  au  fens ,  à  Téqurté  dé 
ces  Loîx  ,  un  peu  févèrcs ,  il  eft  vi;ai  > 
»  »  ■ .  • 

'  ! 

(  I  )  Le  Chancelier  de  THApital  le  préftroîé 
\  tous  les  autres*  At  tenon  alio  tanmm  jaSav^ 
eh  ulloy  dit-il.  ; 

il)  jùriàici  7ii-4?#  N^»  £Qi.  i^ff  lOJ, 
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maïs  d^une  morale  très-pure  :  on  coii* 
viendra  que  Tîraqucau  pofledoit  le  ta- 
lent fublîme  delalégiflation,  qii^ilétok 
plutôt  né  pour  être  Auteur  des  Textes  ^ 
que  des  Glofes.  C^eft  la  partie  de  TOu- 
vragc  que  j*âi  lue  avec  le  plus  de  plaifif. 
Dans  ces  Loix.,  où  Tiraqucau  paroîf 
comme. un  Platon  dans  fa  République» 
on  trouve  un  corps  de  droit  naturel  > 
de  droit  des  gens,  &  de  droit  Civil  fur 
la  matière  du  mariage* 

.  La  féconde  partie  de  la  première  glo* 
fe  eft,«n  Recueil  Alphabétique  de  toU"^ 
tes  les  Pemmes  Savantes  ,  &  Philofo- 
phes.  Cette  lifte  contient  i  x.  Pages  in^ 
folio.  L*Auteur  y  a  même  ajoute  un  Glof- 
faire  fort  favani  de  tous  les  ajuftemei» 
des  Dames,  &  de  leurs  noms  Grecs  >  & 
jLatins.  C*eft  une  excellente  fource  pour 
«ttx  qui. veulent  s^édairdr  fur  la  toi- 
ktce  des  Romaines  &  des  Gréqaes*  Une 
page  leur,  en  apprendra  beaucoup  plus 
^c  tout  le  Trafcè  de  M.  l'Abbe  Na- 
dal ,  plqs  galant ,  mais  bien  moins  fan* 
vant  que  notre  Jurifconfultc. 
'^     Tîraqueau  fe  olairit  amèrement  dii 
,plagia.(  indécent  (k  ChaiTenenz  ,  qui  fit 
entrer  dans  fon  CdtalogHs  Glorid.  Mundi  > 

des  pages  entières  de  fon  travail  hm 
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loi  Élire  l'honneur  de  let  nommer.  On 
auroic  pu  faire  au  nom.  de  Tiraqueau  , 
le  même  reproche  à  Ménage ,  dont  Iç 
petit  Recueil  qu  il  a  imitulé  les  Femme f 
Philofophes  (  i  )  n'eft  que  la  Copie  de 
f  index  àc  Tiraqueau.  Une  faut  que  com^ 
parer  pour  s*en  appercevoir.  je  fuis  m^ê^ 
me  furpris  qu*oa  ait  laide  ce  vol  im^ 
puni  dans  la  République  des  Lettres  , 
dont  tous  les  Citoyens  iVétoient  pas  les 
amis  de  Ménage.  Lui  qu'on  a  relevé  du 
même  péché  dans  bien  d'autres  occa^ 
fions.  Son  Livre  était,  difoft-on,  peu 
de  chofe  >  mais  fi  Ton  s'étoit  apperçu 
du  piUage ,  n  auroft-on  pas  eu  ration  ae 
lui  reprocher  que  fon  Livre  n*  et  oit  rien  , 
6c  que  c'étoit  celui  d'un  autre  l 

x^.  Le  Commentaire  fur  la  Loi  Uft^ 
ijuam^  Cod^  de  Revocand.  Donatiûmbas  ^ 
dédié'  en  x^  34.  zst  Parlement  de  Bout* 
deàux ,  efl:  un  Commentaire  fur  chaque 
mot  de  cette  Loi  célèbre ,  de  laquelle 
Chartes  du  Moulin  invoqua  depuis  le  fe- 
cours  contre  fon  frère  (  x)  fon  Dona-« 


(  r  )Htfioria  Multerum  Phttéfifhemm  tugéU 
Jfpo»  /»-$••   Amfid.  1691.  in-ii, 

^  taire 
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taire ,  &  qui  révoque  les  Donations  par 
la  furvenance  des  enfaiis  du  Donateurp 
Ce  Livre  eft  moins  orné ,  ou  plutôt 
moins  accaWé  de  Littérature  que  le  pré- 
cédent ,  &  tient  plus  du  Jurifconfultc» 
Gn  peut  le  lire  avec  beaucoi^p  de  fruit* 

Dans  un  avis  addreile  aux  Amateurs 
de  la  Jurifpradence,  il  fait  voir  le  deflcin 
qu'il  avoir  de  la  rétablir ,  &  reproche 
k  fes  Compatriotes  leur  négligence  ,  ou 
plutôt  leur  engourdiflfcmcnt  dans  un 
tems  où  François  I.  encourageoit  tous 
les  Savans  à  illuftrer  leur  Patrie.  SqU, 
fiSones ,  dk-^1  ^^ihi  gravi  ^quodam  zy- 
ttmo  tûTpere  videbamur ,  (juos  primas 
wnnium  sd  brofwium  contendne  decue^ 
rAt  y  fi  foli^cœlique  ^  ilUus  quidem  (  1  ) 
uhtrrimi  ,  ht^us  4Htem  faluherrimi  ra^ 
tio  hahcéêtur  y -quâ  rei  indignitate  comr 
motus  urgere  cœpi  ,  ac  tneditavi  fi  quJi 
IncubrAtione  PiSenes  hos  mns  ad  honef* 

mÊmmmmmÊm^K^^itmtmÊmmmÊmmmmammmÊmmmÊmmÊmmmmmmmmmÊmmmmmmmmémimm 

DuLuc,f«  143.  deDonat*  intervivoSy  Tic* 
$.  Arrêt  $•  &  ailleurs.  Il  fut  rendu  eu  i^su 

(  I  )  Relatif  au  fias-Poitou  >  ce  qui  (oit  au 
Haut-Poitou,  Tun  trcs-fertilc ,  l*auti»  trèi-- 
ùùn. 

Tme  //; 
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tam    hanc  ,    &  pUa/ihilem   [itterarum 
fHgnam  açcenderem. 

5°.  Le  vafte  Tizxih  ^de  utro^ue  Retr/fc 
tuAIumcipali^  &  Convfntionaliy  tire  d'un 
Commentaire  entier  quilavok  fait  fur 
laCoûtun^de  Poitou^  parut  eu  154}.. 
iftrfoL   chez  Jean  Kervçr  à  Paris ,  avec 
une  Epître  Dcdicatoîre    au  Parlement 
de  Paris.  Qyoique  T  Auteur  ait  commen- 
té la  Coutume  du  Poitou  dans  cet  Ou- 
vrage ,  ainû  que  dans  fon  Traité  dês 
Loix  CannubiaUs  ,  il  n'a  pas  laiflTé  d*em- 
braflèr  tout  notre  droit  Coûturoier.  On 
peut  comparer  ce  qu'il  a  fait  fur  le  re- 
trait Coûtumier ,  Féodal ,  C^ufuel ,  Lï- 
?  nager  5  de  My-dcnier^  &.le  Réméré  à 
Ouvrage  de  du  Moulin  fur  les  Fiefs  ; 
il  a  épuifé  la  matière.    C'cft  une  four- 
c-e  inrariflable  de  principe$  bien  établis» 
•de  diftin£bions  bien  démêlécç.  Toutes 
les  queftious  »  dont  le  nombre  eft  infini^ 
y  font  traitées  avec  précifion ,  &  foli- 
aire.   Si    l'Auteur  parole    quelquefois 
indécis ,  c'eft  un  défaut  qu'il  feut  at- 
tribuer plutôt  à  rétendue  de  fes  lumiè- 
res, qu'à  ion  manque  de  capacité.  Telle 
eft  la   natui;e .  dé  l'efprit  humain  ,  fes 
doutes  naiflènt  ^t  (es  conaoilTancesv 
4***  De  N$biUtatc  »  &  jure  Frimogeni'- 


n\  : 
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terum.  Ce  Livre  Contient  deux  Traités 
^onGdérabks  divifés  en  deuxparties>  qui 
forment  un  très-gros  in-folio.  L*Auteur 
le  dédia  à  Henri  I  L  on  peut  dire  que 
la  Jurifprudcncc  ycft  noyée  dans  la  Lit- 
térature, Tiraqueau  y  examine  la  noblef^ 
fe  de  chaque  profeffion ,  &  fixe  le  rang 
qu'elle  tient  dans  la  fociété.  Il  y  fait  Thil- 
toire  de  la  profeffion  dont  il  parle,  rap- 
porte tout  ce  qu'on  peut  dire  pour^  ou  con^ 
trcfôc  parle  des  perfonnes  célèbres  qui  s*y 
font  diftinguées.  Il  y  a  des  chofes  fore 
curîcufes  fur  les  Méd€cins,&  fur  IcsAvo- 
cats.    L'Auteur  égayé    quelquefois    la 
matière  à  leurs  dépens  >   &  mêle  avec 
agrément  le  badinage  au  férieux.  Ces, 
fources  plusconnues^auroient  fans  dou- 
te produit  plus  de  Copiftes.  Peut-être 
aum  quelques  Savans  «n  ont-ils  profi- 
té ,  fans  nous  en  avertir.  On  y  trouve 
un  magnifique  Eloge  d  e  la  Médecine  » 
&  même  une  lifte  fort  ample  des  Remè- 
des ,  Se  de  leurs  noms  tires  des  Méde- 
cins Grecs ,  &  Latins ,  à  laquelle  eft  join« 
te  une  autre  lifte  des  plus  célèbres  Mé- 
decinç  de  toutes  les  Nations,  anciens ^ 
&  modernes.  Ceux  qui  s'en  tiennent  zv^ 
titre  de  NobilitAte y<mt  Morery ,  &  noa 
autres  compilateurs  k  contentent  d'indi^ 
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iCjuer  par  le  Traité  de  la  Nobleffe ,  fc- 
sTont  bka  éloignés  d'aller  confulcer  Ti- 
raqueau  fur  rexccUencc  de  la  Médeci- 
ne >  ^  des  autres  Arts  dont  il  parle  ^'ec 
autant  de  foin  que  s*iî  n'eût  eu  qu'un 
-objet. 

j°,  ,Cejf^nt£    cdufâ  ,   ctjfat  'iffeSlns. 
Quarante  limitations  de  cette  maxime 
tirées  des  Auteurs ,   forment    ce  petit 
Traité   moins  érudit,   mais   plus  utile 
dans  la  pratique  du  Barreau  que  le  Pré- 
cédait 
.  5°.  Le  mort  faifitle  vif\  Traite  de- 
dié  par  VAviteur  aux  Avocats  du  Parle^ 
fnent  de  Paris.  Il  eft  précédé  d'une  ex- 
Ciellente   Préface  qui  en   fait  connoîcre 
l'ordre ,  &  la  dilpofition.  Il  eft  divifc 
en  fept  parties ,  &  contient   une  infi- 
îiîté  de  queftions  d'ufage  fur  la  quali-     ^ 
té  d'héritier.  Il  peut  paflèr  pour  un  ex- 
cellent Commentaire  de  cette  maxime 
e;cprimée  dans  la  plus  grande  partie  de 
nos  Coutumes  ;  il  y  a  de  très  -  bonnes 
<liofes  fur  la  matière  des  fucceffions. 

7°.  TraEtatHs  de  jure  Confiituti  Tùf- 
fejfmi.  Ce  Livre  qui  fuivît  les  Traités 
dâ  nobilitate ,  ^  prim^geniturâ ,  ftit  dé- 
àxè  par  fon  Auteur  au  Cardinal  de  Gui- 
k  p  prpteftcur  de  Tiraqueau  qu  il  avoît 


&  Critique  iu  T'oîtou.  XVI.  Sîéc;  %^ 
préfenté  à  Héiiri  I L  II  eft  divifê  e» 
(rois  parties  qui  contiennent  les^  amplia^ 
tions  y.  ott  extenjiûns  ^  &  les  limitations  ott 
rejiriilions  de  la  ckuiie  que  les  Jurifcoti»<' 
fuites  appellent  clauji  de  conjiitut ,.  oié 
précaire  y  &  par  laquelle  celai  qui  fe  dé- 
laiiît  de  la  propriété ,  un  Donateur  par 
cxemple^ftipule  (  confiituit  )  la  podèffioa 
fimple  >  oviprecaire  de  la  chofe  au  nom 
de  celui  à^  qui  pafTe  la  propriété.  Tir^ 
queau  l'appelle  Ccnftitutaire  y  comme  on 
dit  Mandataire  ,  Depofitaire.  La  ledlure 
de  ce  Traité  eft  encore  très-utile  ,  & 
contient  quantité   de  décidons  d'afa- 

gc. 

Le  Commentaire  fur  fa  Loi  Bovet 
f .  htrc  fermone ,  digeft^  de  verhorum  [fij^ni^ 
ficatione ,  fut  dédié  à  Nicolas  Pellevc 
(d*abord  Confeillcr  ^u  Parlement  de 
Paris,  depuis Evêque  St* Amiens,  (i)  )  ait 
moîs  de  Juillet  1554.,  L*objet  de  ce 
Traité  eft  de  dillinguer  les  efpéccs  dans 
lefquelles^  il  faut  s'arrêter  au  premiec 
a£te,  d'avec  celles  où  Ton  peut  y  ajoû-^ 
ter  >  &  d'avec  celles  où  Ton  peut  îàixc  u» 


(i)  Mort  Cardinal ,    &  Ligueur  furieux:^ 
aamois  de  Mars.  1^557 4.  %c  de  80.  ans.. 

\  Riiji 
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nouvel  afte  ^  les  cas  où  Pa<Sc  tft  défec- 
tueux ,  fans  que  les  vices^  entrainem  la 
nullité.  Tomes  ces  chofes  y  font  clai- 
rement difcutées  ,  Ôc  font  très-néceflài- 
res  à  quiconque  veut  fe  faire  un  fonds, 
folîde  dans  la  Jurifprudence  du  Pa- 
lais. 

9°.  De  Pœnis  legum  ^  ac  Conjketudi^ 
^Htm  y  fiatutûrumque  temper4ndis  y  aut 
etiam  remittendis ,  &  id  quibus  ,  quot^ue 
tx  caufis.  C*eft  un  écrit  pofthume.  Il  eft 
dédié  au  Préfident  Seguîer  ,  par  Axidrc 
II.  fils  de TAuteur.  L*Editeur  étoît  déjà. 
•Confcîller  au  Parlement.  On  trouve 
foixante  &  quatre  eaufes  d^adouciffe^ 
mens  des  peines,  avec  des  autorités  tirées 
tlu  texte  des  Loix ,  &  des  Docteurs.  Ce 
qu'on  y  lit  des  fautes  que  la  violience  de 
l'amour  fait  commettre ,  eft  remarqua- 
ble. Le  raifonnement  de  l'Auteur  eft 
fondé  fur  une  vérité  naturelle.  L'^w^^r^ 
dit-îl ,  eji  une  çfpece  de  fureur  ,  un  vrai' 
délire  \  ceux  cjui  aiment  fent  oéfédes  de 
ce' délire  y  ils  fint  fous ^  Ainfi  conclut  no^ 
ire  jHrifionfultey  je  crois  pouvoir  foute-- 
nir  c^t^on  doit  les  punir  plus  légèrement  , 
pour  ne  pas  dire  y  ne  les  punir  même  pas. 
Il  prouve  fon  avis  par  celui  d*pldrade 
conf   12.0.   donné  dans,  une  aftairc  oïl 


&  Crittijue  du  Foiteu.  XVI.  Siée.  195. 
Ton  accufoic  un  homme  de  s*ctre  fervi 
de  magie  pour  fe  faire  aimer  de  fa  riiaî- 
rreflè,pâr  l'exemple  de  Tibère  qui  fe  con- 
tenta d'exiler  Mundits  qui  avoir  abnfé 
de  fa  religion,  &  fait  le  perfonnage  d  uiii 
Dieu  pour  obtenir  les  faveurs  ou  il  af- 
piroit ,  &  par  celui  de  Pififtrate  qui  ex- 
cula  un  Jeune  homme  qui  avoir  embraf- 
fé  fa  femme  au  milieu  d'une  rue.  Ap- 

f)aremment  Sixte  <iui"t  rfavoit  pas  lu 
e  Traité  de  Tiraqucau  ,  ou  ce  Pape  fé* 
vère  penfoît  différemment  ^lorfqu'il  fit 
condamner  au  gibet  un  jeûne  homme 
qui  avoît  embraflc  une  Italienne  dan^ 
les  rucç  de  Rome. 

L  Auteur  a  joint  les  agrémens  d'une 
érudition  variée  à  la  connoiffance  du 
Droit  dans  ce  petit  Traité.  Il  fcroit  à 
fouhaiter  qu'il  fût  connu  ,  &r  lu  des  Ju- 
ges inférieurs  dont  la  plupart  fe  croient 
plus  importans ,  &  un  titre  de  plus,  lorf- 
qu'ils  ont  opiné  à  la  mort  d'un  mal- 
heureux. 

10°.  De  Privile^iis  fÎA  catife  ,  dédié 
par  André  II.  à  Monfîeur  (  r  )  Bourdîn  ^ 


(  1  )  Gilles  Bourdîn  ftcceflèur  ,   &   beau- 
frère  de  NociBruflaid,  mort  le  13.  Janvier 

R»*  •« 
nij 


aoo  Bihlmhecjue'  Hijfmque 
Procureur  Général.  L* Auteur  y  explî»- 
que  d*abord  ce  que  c'eft  que  Caufc  Pie. 
Il  énonce  enfuite  les  Legs ,  les  Donor- 
tiens,  toutes  les  oceaiîonsoù  la  faveur 
de  la.  Caufe  pie  doit  L'emporter*  Daiis. 
le  nombre  de  5  5^  cfpéccs.,  iL  met  un. 
Legs,  fait  Meretrici  ,  utfe  corrigat.. 

Il:  entre  enfuite  dans  le  détail  des  pri- 
vilèges \  mais  la  plupart  ne  font  fondés- 
^uefur  le  Droit  Remoin,  bien  plus  far 
vorable  à.  Texécutioa  des  dernières  vor 
lontés  des  Teftateurs  que  fîotre  Jurif- 
prudencc  ,  qui  s'attache  plus  conftam- 
ment  que  jamais  à  en.  corriger  les  abus 
nuifibles  à  la  fociAé. 

Le  Trakc  eft  divifé  en  iG-j.  Sô6kîon$. 
qui  concernent  i  G-j.  Privilèges  que  rAur 
teur  donne  aux  Caufes  pies* 

11^.  D^  Prafcriptiombus.  Traité  poG- 
thume  dédié  par  André  IL  à  M.  (i)  le 
Préfidem  de  Saint  André..  Ceft  un  Corn* 


if70.  Voyez  Steé  Marthe,  &  laparaphrafë  fut 
rOrdonoance  de.  153^»  de  la:  traduâioa 
d'Antoine  Fontanom 

(  I  )  François  de  S.  André ,  fils  de  Pierre  ^ 
Premier  Préâdent  au  Parlement  de  Toulovfe. 
Voyez  Blanchard  ,  fag.  iS^« 


&  Critique  du  Poitou.  XVL  Siée,  loit 
mcnralre  fur  Tartide  premier  du:  titre 
des  Prcfcrîptions  de  la  Coutume  de  Poi- 
tou. Les  queftrons  relatives  à  ce  tîrre  y 
font  dîfcutces,  T  Auteur  examine  fon  titre 
en  Jurifconfulte  Tupérieur  à  fa  matiez 
re ,  &  en  Hiftorh^n.  On.  peut  dire  qu  it 
donné  de  grandes  lumières  pour  lie  For 
extérieur  ^  Se  même  pour  le  For  imé«- 
rieur. 

1 1°.  Dejudiciô  in-rebus  ext^ui^ffrerir* 
do.  Ceft  un  Traité  fur  notre  ancien  bro>- 
card  y  pour  pen  de  chofe  ,  peu  de  plaid. 
Les  Juges  fubaltemes  devroient  encore 
avoir  fouvent  ce  Traité  fous  les  yeu». 
Ils  y  trouvcroient  bien  des  maximes  dont 
ITapplicatîon  kur  fcrviroit  à  terminer 
fans  frais  de  légères  conteftaiions ,  donc 
les  Loix  de  la  procédure  embarraffènt 
fouvent  les  Tribunaux  les  plus  auguftç^ , 
faute  d-y  avoir  prudemment  obvié  en 
première  inftancc.  L*Auteur  y  traite 
des  matières  d^Enquêce ,  des  cas  oi\  Ton 
doit  les.  ordonner ,  ou  en  éviter  tes  frais 
aux  Parties.  Je  regarde  ce  petit  Ouvra- 
ge coTinme  wik  des  pkis^  utiles  de  Tira^ 
queau. 

t  Î^-Traité  fur  le  tîtte  du: Code  :  Ret 
inter  alla  aSta  aliis  non  prAJudicnre.  On 

Y  dîlb'hgue  clairement  les:  cas  ou.  ccue 
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règle  a  lieu  ,  d'avec  ceux  où  elle  eft  fàiîè 
^applicatîoll.  On  y  voit  un  Jurîfconful- 
te  profond  ,  guidé  par  rexpérience ,  & 
.réquicé.  C*eft  dommage  que  fiiivant  là 
méthode  de  fontcms ,  Tiraqueau  donne 
plus  à  Taucorîté  qu^au  raifonnement. 

14^.  Nous  avons  encore  un*Com- 
-mentaire  de  ce  grand  homme ,  fur  l'Ou- 
vrage d'Alexandre  (  i)  Alexandri  (  Alexan- 
der  ab  AlcxandroJ  fort  connu  fous  le 
titre  de  Dierum  Genialium  ^  c*eft-à-di- 
j:c  récréation  ,  paflc-tcms  agréable  > 
où  Alexandri  a  traité  dijfférens  fujets 
d'hflloire ,  d'antiquité  ,  &  de  Jurifpru- 
^'encc  dans  un  goût  fort  approchant 
d*AuIu-gelle  ou  de  Macrobe ,  ou  de  ceux 
de  nos  modernes  qui  ont  donné  ce 
qu'on  appçHoît  dans  le  i^.  &  17.  (Té- 
€le,DiverfeS' Leçons.  L'Auteur  des  Dies 
Géniales  ,  ne  cite  aucui}  garant  des  ce 
qu'il  dît ,  fï)it  que  cette  exaâritude  ne  fût 
pas  de  fon  goût,  ou/qu il  afpirât  à  la 
qualité  J^originAÏ^  Tiraqueau  dans  foii 


IH  II       I       ••■    il        I   lit 


(r)  Aiexandrt  étoît  fon  not»>  &  ceux  qui 
lui  ont  reproché  le  fafte  de  Tes  deux  noms, 
Alexanàer  ab  Alexandro  y  ont, eut  tort,  P'^oyez. 
Niceron  ,  Tom#  VI.  {   3^3^. 


&  Critî^ne  du  Poitou.  XVI.  Sïçic.  tôj 
Livre  intirulé  Semejîrià  ,  â  fupplcé  à  ce 
défaut ,  &  indique  avec  beaucoup  d*c- 
xactirude  les  fourccs  où  Alexandri  a 
puifé.  Si  on  pouvoît  douter  de  Tctenr 
due  de  fes  ieftures,&  de  fon érudition, 
nous  en  aurions  une  preuve  décifîve  dan? 
ce  Commentaire  qui  n*eft  qu'un  de  fes 
^mufemens,  un  fruit  des  momensqu*il 
déroboit  à  des  Ouvrages  plus  féricux. 
Il  fut  imprimé  pour  la  première  fois  à 
Lyon  y  in-foL  if8^.  &  depuis  avec  les 
notes  de  Colerus ,  &  de  Denis  Godefroi,, 
à  Francfort  tn  i  J94.  in-fd.  Se  à  Leyd^y. 
en  167  f.  in'^foL  deux  Volumes, 

1 5^.  Je  ne 'parferai  point  ici  des  Corn?- 
mentaîres  particuliers  lur  la  Coutume  de 
Poitou ,  qu'on  a  tirés  de  fes  Traités  de 
hegihus  Connubialibus  y  de  Retr/iH:»  mro^ 
fHây  de  Prefcriptionihus  ,  ce  Recueil  aur 
quel  on  auroit  pu  donner  plus  de  per- 
jfeâiion  n'eft  que  Textrait  de  fes  Ouvra- 
ges que  nous  avons  indiques  dans  Ta- 
verciuement  qtti  précède  le  Traité  dii 
tctraît  Lignager;  on  voit  que  fon  Com- 
mentaire entier  étoît  fi  avancé   (i)  <]h*H 

(  I  )  Qtioà  intrà  paùcos  aies  qmdem  certi  « 
nte  praflaretur ,  Ji  res  tanta  accufatâ  oferd  p. 
&  imf  édita  animo  abfolvi  fojfet* 
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dit  éjuJl  n<  fallait  (jue  quelques  jeurs  pûUr 
le  mettre  en  état  de-  paraître  y  cependanr 
il  n*a  point  été  publié,  quoique  l'Auteur 
aie  vécu  quinze  ans^  depuis.  André  Ton 
fils  qui  a  publié  tous  (es  Ouvrages  tels^ 
que  nous  les  avons  dans*  rédicion  de 
Guillaume  Rovillejde  1 574.  en  cinq  Vo- 
lumes in-folio  y  n'a  point  non  plus  doi>- 
né  ces  Commentaires. 

Ce  fut  après  tant  de  traraux  ^  &  livré 
aux  fondions  d^rnie  Charge  très-impor- 
tantes que  Tiraqueau  comblé  d'éloges 
de  tous  les  Savans^  admiré  de  toute  la 
France ,  mourut  en  1558.  quelque  tems. 
avant  la  paix  de  Careau-Cambrefis ,  en- 
tre Henri  1 1.  &  PhilîppesJ  I.  Roi  d'EC- 
f>agne  ,  conclue  comme  nous  Papprend> 
"Hiftoire ,  le  j.  Avril  1559.  Cette  date 
que  me  fournit  Sainte-Marthe ,  tne  par 
]îoî{  préférable  à  toute  autre.  Le  même 
Auteur  dit  q^'il  étoit  dans  une  extrême . 
vieillefTe  -,  &  Simon  fans  indiquer  de  ga- 
rant domie  quatre  -  vingt  ans  à  Tira^- 
queau  au  ter»s  de  fa  mort.  U>  me  paroît 
difficile  de  fixée  bica-  précifémenr  râg« 
auquef  il  mourut,  mais  je  crois  que 
puiïqu*it  étoit  déjà  marfé  »&  revêtu  de 
F  Office  de    Sénéchal  de  Fontenai ,  en 
151-t.  itavoitiau  mQÎhs7S.âns.ux  i  J,J.S- 


f^  Crinijfue  du  Toit  ou.  XVI.  Siée,  lo  j 
Voyçz  les  Ouvrages  de  Tiraqueau  > 
Sainte-Marthe  ,  Baylc  ,  Moxnac ,  &  au- 
tres Auteurs  cités. 

IJ50. 

OLIVIER  GOUYN,néaPoîa 

tiers  vers  fe  commencement  du  feizié- 
me  fiécle  ,  a  cômpofé  un  Ouvrage  donc 
ie  tjf  re  étoit  fuivant  Duverdîcr  :  Le  mé^ 
fris ,  &  contemnement  de  tous  jeux  de 
fort ,  contenant  neuf  Chapitres  ;  il  y 
découvre  les  fincfles ,  &  les  fourberies 
que  peuvent  employer  les  Joueurs  :  de 
pareils  livres  font  plus  de  fripons,  qu'ils 
ne  convertiflèiK  de  Joueurs.  Ils  reflèm- 
Wcnt  aux  Traités  faits  fur  la  matière  des 
fupefiitions  qui  font  plus  de  fuperflhieux 
qu'ils  n'en  corrigent.  Le  Livre  de  Gouyn 
fut  imprimé  \à  Paris  z>7-8°.  chez.  Abel 
VAngelier  en  1550.  La  Croix  du  Maine 
fans  dater  l'édition ,  dit  qu'il  fut  au(& 
imprimé  à  Portiers. 

Voyez  Duverdier ,  pag.  9  3  o.  La  Croix 
du  Maine  365* 

1559. 

HENRI  DESALNOVE,Sicur 
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de  la  Moncgic ,  natif  de  Fontenaù  -  1«- 
Comte  en  Poitou ,  a  traduit  le  premier , 
^  le  fécond  Livre  de  la  quatrième  dé- 
cade deTite^Lîve  de  Padoiie,  des  Hif- 
toires  depuis  la  Ville  fondée  >  imprimées 
k  Poitiers^  par  Enguilbert  de  Marne f^ 
«n  1559.  /»-4°. 

Voyez  La  Croix  du  Maine ,  &  Du- 
Tcrdier  Vauprivas  pag.  548. 

ROBERT  RIBAUDAU,  qui 
€ft,  Je  crois ,  celui  que  La  Croix  du  Mai- 
ne appelle  Rivaudeau  >  époufa  Françoi* 
fe  Tiraqueau ,  l'une  des  filles  d'André 
I.  Il  fut  un  de  ceux  qui  applaudirent  aux 
Ouvrages  de  fon  bcau-pcre,  Au-dêvanc 
<iu  Traité  de  FetraBu  on  trouve  ce  dif 
tique  de  Ribaudcau. 

Jtt  fatius  muUi  ^nam  iicere  pauca  ^  tét" 
cere  i 
Et  multa  ut  dicam  ,  dicere  pauca  « 
ferar. 

Ils  font  la  fuite  dcTéloge  que/r  Raoul  ^ 
OH  Rodolphe  Gatier  qui  avoit  époufé  une 
Soeur  de  Fcançoifc  Tiraqueau  >  le  voici. 


&  'Criîî^ut  du  Poitou.  XVI.  Siée.  107 

Si  focer  eft^    infi^r  (  cen  tradunt  jura  ) 
parentis  , 
Non  minus  efi*  generi  irejiciinda  fi^ 
des ^  (i). 
Sed  cjuid  opus  laudes  eft  hic  numerarâ 
Juperhas  ? 
'  Prafldt  opus  y  nec  tas  mens  Mpit  afti-* 
ficis. 

Je  ne  connoîs  Rodolphe  Gatîer  (  Ga-« 
terius  )  que  par  ces  Vers  à  Tégard  de 
Robert  Ribaudeau  ,  s*îl  eft  le  même  quç 
le  Robert  Ri vaudau  de  La  Croix  du  Mai- 
ne ,  il  croit  Gentilhomme ,  &  Valet  de 
Chambre  du  Roi  Henri  II.  en  1 549.  & 
il  eft  l'Auteur  d'une  Traduftion  Fran— 
çoife  des  deux  Livres  de^  la  Nobleflc  Ci* 
vile  d'Oforio ,  ce  Portugais  qu'on  a  ap- 
pelle le  Cîceron  et  fonfiécle.  L'Ouvra-» 
vrage  fut  imprime  i  Paris  chez.  Jacques 
Xerver^çn  1549.  ïV8?.  Un  autre  Ri-» 
vaudeau  nommé  André  a  fait  une  Tra^ 
gédie  intitulée  lAman  Favori  aAjfuerus^ 
repréfentce  &  imprimée  a  Pûitiers  in-^^. 
1 567.  Cet  André  luivam  les  Tablettes 


«• 


(  I  )  Qwoi»  jf/Wfc 


"Jto^         BîbUot%écjt4e  Hifioriefue 
Drammatîqucs  étoic  coufin  de  Rctert  ;  . 
îla  encore  paru  à  Poitiers  ea  ij'ôy.  un 
Livre  intitulé  .•  La  dolbine  (tEpiUetc  » 
traduit  par  un  Rivaudeau. 

NICOLAS,  ou  NICOLE  MI- 
CHE L  ,  comme  il  (e  nomme  lui-mê- 
me à  la  tête  d'un  de  Tes  écrits ,  Doâeur 
en  Médecine ,  &  Doyen  de  la  Faculté  de 
Poitiers ,  naquit  au  commencement  du 
feiziéme  fiéclc.  Il  fait  un  Commcn-» 
taire  fur  le  Livre  dijilphcnfe  Février  JVk-* 
folitdin  y  qui  a  traité  des  propriétés  du 
Cayac.  On  faifoit  tant  de  cas  autrefois 
de  ce  remède ,  qu'on  le  regardoît  avec 
une  efpece  de  vénération ,  &  comme 
un  fpécifique  abfolu  que  le  Cîel  avoît 
accordé  à  Thomme  éontre  le  mal  5/- 
philitique  ^  Ferrier  Tappelle  le  Saint  Bois 
(faftElufH  li^ttum  )  le  Commentaire  de 
Nicolas  Mkhel  intitulé  :  De  l'adminif^ 
tratiûn  du  Bois  Saint ,  traduit  dM  Latin 
de  Ferrerius ,  parut  k  Poitiers  en  1 540^ 
>V8®.  Jaques  Content  cii  parle  ainfi  , 
pag.  195.  chap.  175.  de  fon  Ouvrage 
fur  Dlofcoridej^»/  voudra  entendre  l*orî^ 
gine  du  Gajac  »  le  lieu  de  fon  être  »  pt 

vertH  » 


&  Cmiéfue  du  Poitou.  XVI.  Siée*  16^ 
vertu  y.&  ufagCy  life  Huttan  Majfa  fur 
le  Traité  du  mal  François  ,  imprimé  k 
Boulogne  en  Italie  >,  yflphûnfe  Ferrier  Na^ 
folitciin  fitr  le  Livre  du  Saint  Bifis  cem'^ 
mente  par  M^*  Nicolas  Michel  y,  jadis. 
DoEleur  r  Doyen-  de  la  Faculté  de  Mide-^ 
ci  ne  de  cette  Univerfité  de  Poitiers..  Le 
Savant  M.  Adrac  en.  parlant  de  lui  dans* 
ton  Traite  du  mal  Vénérien ,.  fait  voitL' 
le  peu  de  cas  qaii  fait  du  Traité  de  Në^ 
colas  Michel. 

Il  cft  encore  T  Auteur  d*un  autre  Ou?* 
vrage  intitulé  r  Les  Caufes  ,^  Remèdes  y,&* 
Cures  des  fièvres  ^ui  on  couru  cettt  an^ 
nie  IS57'  P^^  Nicolas  Michel,  Poitiers- 
1557.  Le  Dodeur  Coyctar  Médecin  dd: 
Poideri  dont  nous  parlerons. en.  le  trai- 
tant par  pure  politefle  de  (Savant  ,^&: 
d'homme  illuftrc ,  Taccufc  d  avoir  traî* 
(é  Tes  Confrères  fans  ménagement  >  Se 
pour  les.  venger  de  fa.  Critique  ,  6c 
de  fcs'ilfultes  >  il  prouve  non -fèule^ 
ment  Tinjuilice  de  cette  Critique  >  mais^ 
que  Michel  étoit  lui-même  tout-à-faic 
éloigné  de  la.  vérité  ,  Se  des    prînci»- 

Êes  de  la  faine  antiquité.    Suivant  une: 
fte  des  Médecins  de  la  Faculté  de  PoK- 
dérs  jointe  aux  Satuts  >  6c  imprimée  em 
1^7  }o.  Nicolas  Michel  mourut  en  i^i^^ 
Tmtll^  ^ 
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1560. 

GUILLAUMEDU  MAINE  , 
dit  M  A  Y  N  U  S ,  naquît  à  Loudun  , 
vers  le  commenccipcnt  du  quinzième 
Héclc.  Il  fut  Abbé  de  B^aulien  ,  Lcc*- 
teur  de  Madame  la  Duchelîe  de  Berry , 
(Margueritte  de  Valois,  feur  de  François 
l.)  £c  depuis  Précepteur  des  enfens  de 
France.  Son  favoîr  dans  les  deux  Lat>- 
gucs,  dans  la  Gréque,  &  dans  la  Latine» 
pccafionna  fa  fortune.  Le  Savant  Bu- 
dc  Tayant  choifi  pour  Précepteur  de 
V^eux  Budi  fon  Fits  aîné,  &  de  k,%  au- 
tres enfans,  lui  fraya  apparemment  le 
chemin  aux  poftes  avantageux  où  il  fut 
cltvé.  On  fait  que  Budé  étoît  le  Pro- 
tcifVeur  déclaré  des  Savans  auprès  du 
Roi  François  I.  &  ceux  qui  ont  lû  les 
Lettres  de  ce  grand  homme  oot  pu  y 
remarquer  les  éloges  qu*H  donn"  May- 
nus.  Dans  une  de  Ces  Lettres  > /^^/.  j8. 
du  Recueil  de  Tédîtion  de  Joffe  Baxiius  ^ 
de  X51Z,  il  dit  à  fon  fils  Dreux  >  qu'il 
fait  par  lui-même  que  Maynus  étoit  auffi 
favant  qu*on  pouvoit  Trare.  Quem  egp 
noverim  hétud  quaquam  jufiâ   eruditiont 

dtfiilfim.  li  dit  dans  uue  autre  lettre  à 


-     N 


&  CfiticjUe  du  Pmcu.XWSiéc»  ni' 
C€  même  fils  (fol.  77.  V°.  )  ^hîI  le  tron-^ 
ve  bienheureux  iCazoir  un  Précepteur  aujjî 
infiruit  dans  les  dekx  Langues  que  fétoit 
Maynus ,  ejue  cétoit  un  bonheur  (ju^il  na- 
voit  pas  eii  dans  f es  études  ^  de  trouver 
un  auffi  excellent  guide.  Non-feuIemcnt 
notre  Mayiius  pefledoic  le  Grec  ,  &  le 
Latin ,  il  parloîc  auffi  fa  Langue  auffi- 
bien  qu*bn    pouvoit  la  parler  de  foii: 
tems  a  &  il  compofoit  auffi  en  Fran-> 
çoîs. 

Ses  Ouvrages  en  cette  dernière  Lan* 
gue  font  fuivant  lie  Catalogue  qu'ea  don* 
ne  La  Croix  du  Maine. 

Plitjfieurs  Epitres  en  Vers  François  ^^ 
donc  il  y  en  a  une  fur  la  venue  de  M-. 
le  Maréchal  de  Briflac. 

Le  Lcvmer  ,  contenant  la  louange  éùt 
f étude,  &  TutUité  qui  en  vient. 

L^heureux  partage  des  excellcns  d^nt- 
de  la  Déeffe  P allas  réjignés  au  Roi  Hen^^ 
ri  IL  Le  tout  imprimé  4  Paris  che^c. 
Michel FafcofanVdiW  1555.  tems  auquel 
iXfloriffoit ,  dit  La  Croix  du  Maine.  SuK 
vant  les  lettres  de  Budé  datées  d* Ardre», 
du  mois  de  Mai  15x0.  puifque  May- 
nus  étoit  déjà  Précepteur  de  fes  enfaas  s; 
&  poiTédoit  des  comioidance»  fi  parfai--^ 
les  dans  les  Langues  favantes ,  it  devoar 
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avoir  au  moins  jo.  ans  cnfortC4^u*€D 
1556.  il  pouYoît  avoir  65:.  ou  66.  ans. 
3*iguorc  la  date  de  fa  mort  ,  Salmoa 
Macrih  qui  lui  addreflè  une  Epigramioc 
fag.  55.  du  y.  Livre  de  l*feditioH  cic 
Colines  de  1559.  donne  lieu  de  penfec 
qu*il  avoit  été  Précepteur  de  quelques 
Préfat.  D  lui  reproche  que  J'ouifTanc  d'un 
profond  repos ,  il  n'ait  pas  daigiié  lui 
écrira  un  billet.  Parce  que  la  tête  de 
votre  refpeûable  élcve,  cft,  dit^-îl,  hono- 
rée d'une  Thiare,  croyez-vous  âVQÎr  droit 
de  nous>  méprifer  l 

jin  fi  difciputi  tut  vercmtum 
,  Sacrât HS.  deceret  caput  Thiaras  ,    (j) 
Circum  tempera  pendeAnt^ue  vitt€  ^ 
WaftoraU  pedum  ^  mamtfque  gifttt  ^ 
Comcmnes  idea  tumens  amicum  > 

Nicolas  Bburboa  en  parle  aufïï  comr 
xne  d'un  de  fes  plus  illuftres  amis ,  &  lut 
donne  la  qualité  àt grand  hommcy  Xhom-^ 
me  rejpeflahle  dans  une  Lettre  datée  de 
Paris  en  ijj^J*   qu'il  addicfk  k  Lucius 


tfm 


.  (  I  )  Je  fuis  rexesotplairfr)  Thiaras  eâ  aa 
nominatif^ 


1 


&  CrittqHt  du  Vm&H.  XYTl  Siée,  tt  ^ 
Stella  (Luc  de  rEtoîIè)  fur  ies  Poèdcs, 
ùitkulces. iS&^*.  Voyez  les.  Auteurs  ci— 
ces. 

PIERRE  SANTERRE,  ftr 
-un  des  plus  célcbresr  Muficîèns  de  Çoïiu 
ficelé  ,  où  Poji  peut  djre  que  là  Mufi- 
que  croie  un  Arc  prefque  inconnu.  Ls» 
Croix  du  Maine  qui  parte  de  Santerrc 
dit  qu'ail  florifloîc  à-  Poitiers  en  15  ^o^ 
Il  a.  mis  en  Mufique  fuivant  ce  même 
Bibliographe  les  1 5,0  PfeaumesJe  David^ 
iînprhnés  a  Poitiers  par  Nicolas  Logerais.: 
G*cft  un  honneur  au  Poitou  aayoir 
produit  un.  illuftre  dans^  un  genre  oi 
ils  étoîent  fi  rares.  Gn  verra  dans  la 
fuite  *que  Lambert ,  beau-père  de  Lulîy 
cft  encore  un  préfenc  que  ta  nature  a 
fait  à  cette  Province* 

ALBERT  BABINQT,  ètîœ- 
ptimer  a  Poitiers  f »  1 5  60.  { i  )'par  Vierrcx 

(  r)  La  Croix  du  Maine  dit  if5^. ^rnaii 
jï  me  paroit  moins  infiiuit  ^ue  Duverdiep» 
7oà  i^  tire  cfic  artide*^ 
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&  J^an  Moynes  ifi-^^.  pltifieurs  Poefies: 
Chrccicnnes  coniîftant  en  Sonnets,  Odes>, 
&  Cantiques ,  fous  le  Titre  de  la  Chrif- 
tiade.  Voici  un  de  £ê&  Sonncti: 

Qui  veut  it  Dieu  tous  Tes  £ecrets  comprefl*^ 

drc, 
Sèî  faînts  conféîb  5  di  haute  majefte  >. 
Ses  jujfemeR*,  l'excès  de  (à  bonté  ^, 
Quand  il  a  fait  çà  bas>(bn.fil»dè(cendre«. 

Qu'il  vienne  ici  en  un  crible  entreprendre^ 
Tarir  la  mer  ,  conter  Tinfinité 
Bes  fiotç  enfléfr  par  le  vent  irrité: 
Ou  mefurer  la  Phrigiennô  cendre*. 

Dira-t  il  pas  qu'il  n'y  peut  parvenir  li 
It  moins  /on  fébîe  efprit  peut  contenir 
Du  TQUt-PuiiTant  l'infinie  puiflâncc 

Mais  fà  grandeur  à  l^beil  nous  apparok 
En  Jefus-Chrifi,  qui  tout  fculiccognoît,. 
£t  ièul  de  lui  nous  doniiô  connoifTance., 

On  peut  juger  par  ce  Sonnet  du  mé- 
rite d'Albert  Batînot  ;  ïa  Poëfic  en  e(t 
aflcz  nette ,  la  pcnfce  qui  termine  ta 
pièce  ,  &  qtt*on  appelle  k  Chute  ,  effi 
vraie ,  &  nobk.  Ce  neft  point  une  aii-n^ 
tithcfc  ridicutc,  la  jufteflfc  en  fait  fe  ïùk^  ' 


&  Crititijite  au  Poitou.  XVI.  Sîcc.  t  t  j: 
rite,  &  (i  toutes  les  pièces  dt  rAî?t<!ur 
reflTèmbloient  à  celle -eî ,.  on  pourroit  le 
mettre  au  rang  des  meilleurs  Poètes  de 
fou  tcms, 

La  Croix  dn  Maine  p,  26.  daiis  fes 
additions  en  parlaiir  d*un  Anonime,  Au- 
teur du  Recueil  des  Livres  d^Amadis  , 
intitulé  (î)  le  Tréfor  d^j^madis-^  im- 
primé à  Poitiers  cft  ^$S9'  ^  ^^  f^  ^°^"" 
tentoit  de  foner  A.  B.  ajoute  :  Je  ne. 
fais  fi  ce  ne  leroit  point  Albert  Babînot 
Poitevin» 

m 

SIMON   P  OUVRE  AU,  né  k 
Parthcnay,  exerça  la  proféffion  d'Avocat 

jl  ■         I  I    1  II       1^1^— <^— i^i— — aU— — — w— *i— — » 

f 

(1  )^  Il  y  a  une  édition  9  intitulée  h  Thréfir. 
des  21.  Livres  cTAmadis,  contenant  le%  haran" 
gués  &  attires  chofes  les  flus  excellentes  ,  À 
Paris  che»  de.Harfy  ,  1573»  2.  t/o/.  tn-ié»  Si 
c'efl  ce  Livre  dont  vent  parler  La  Croix  d« 
Maine,  Babînot  ne  feroit  que  r£<Hteur ,  ces 
pièces  étant  tirées  Ats  21»  Livres  d*^Aniadi$  y 
tra<lmts  pat  Nicolas  de  Herberay  Sieur  des 
Bflàrts  ,  Claude  Collet ,  Jacques  Gohorry  ^ 
Guillaume  Aubert,  dont  nous  parlerons,  Ga- 
briel Chappuys ,  3c  Jacques  Quirlot.  Voyer  ta 
j>ag.  280.  de  la  Bibl.  du  Comte  de  Hoym  >  pat 
Gabriel  Maftin  y  Libraire  de  Paris. 


Z  t6         iBiyiiothécjKe  Hijloyicjue' 
a  Poitiers  avec  réputation.  Il  y  fit  îîtk- 
primer  en  \<^6i.  un  Recueil  d'arrêts*. 
L'Avis  au  Leftcuc  qui  précède  ce  Re- 
cueil ,  eft  daté  du  mois  d*Oôobrc  15x1^ 
k  Poitiers^  Pouvreau  y  fait  Télbgc  tn> 
peu  de  mots,  des  Jugcmetis  Souverains^ 
connus  fous  le,  nom    (t Arrêt  s  y.  quili 
compare  auTt  Oracles  de  Delphes ,  ic  au»: 
maximes  de  Pitbagore,  lî  rdipeétées  part 
fes  Difciples ,  qu'ils  Te  contencoient  de- 
répondre  à    ceux  qui  prétendoient  les; 
contefter.  Notre  Maitre  Ta  dity.ipfe  di-- 
xif.  Il  joint  à.  ce  court  éloge  une  idée 
hîftorique   du  Parlement  de  -Paris ,  fuË 
le  modèle   duquel  om  été  formés  les^ 
autres.  IF  donne  à  Louis  Hutit>^  là  fi- 
xation dit  Parrement  à  Paris  en  131  j*^ 
contre  l'opinion,  la  plu&.  générale  qui 
rattribuë  a  Philippe  le  Bel.  Sur   la  fini 
de   fon  Avertiflcment ,  our  Préface  en; 
forme  d'Epître ,  il  dit  que  fi  fon  t-ra- 
vail  cil  biea  reçu  cela.  Ixiicouragera  i 
mettre  bientôt  en  lumières  tjuel^He  chofe^ 
de  meilleur.   J'ignore  s*îl  a  tenmparo- 
le ,  &  ne  connoît  que  ce  Recueil  donc: 
le  Frontifpicc  manqpe  dans,  mon.éxemr 
plaire* 

Par  l'examen  que  j'en  aï  fait ,  j'ai  re- 
conrm  que  Pouvreau  a  pris  pour  mo- 

dTefe 


^  Crnuptt  du  Pm&u.  XVI.  Sicc.  xij 
^le  teRecocil  trcs^dbiiic  d«  J.  d»  Luc, 
{i  }  p«bli^ cotres  beau  l^liii  en  ijrH* 
&  divifc  eu  douze  Liipres  Ibus  d«$  â(r<P 
cfif^érem;  Ils^  fe  refTembkm  pour  Foi>- 
dre,  la  clacBé ,  Se  la  méthode  >ii0r  diiTé- 
rent  en  oc  que  notre  Jurifcoiiûtlce  Poi- 
tevin a  écrk  en  Françds  >  dans  nnccn* 
rion  de  fe  rendre  plus  généraleiBefit  ucb 
le*  Dn  Luc  tout  Ciccxonteni  ^  &  ne  dt* 
tant  jMnâis  fies  Arcêts  que  par  i^j ,  & 
Calendes  >  n^eft  pas  un  Ltvte  à  la  por- 
tée de  tous  ceux  qui  fréquentent  le  Pa- 
lais. Il  feroit  même  fort  mfi:epiâbic  d'un 
IXâtonnaire  pantculiier.  V  Aurefhgrsjthe 
François  a  ^viBé  cet  embàriias  ^  Scseft 
mis  à  ta  pMtée  de  tous  ;k£>  Praticiens; 
foi^ReCMtil  eft  dîvifé  en  ^4».  livres.  L«s 
Livr«s^  fi]bdi>ri£és  pat  titres  y  Ac  les  ti-« 


«M««>«^>««#i«i«9<M»>«^MiMirtBpMia«i 


(  I  )  Jqod  Do  1«€  »  (OU  Xtttm  ii^W^  étoît 
fils  dr'iHS  IVocureor  sm  Parlement  <jb  Pam» 
nomcoé  G^i^/?  Jd  Luc ,  dans  Pétude  duquel  il 
«•mftruifit.  Son  mérke  fcleva  à  l*Office  de 
Prùcureitr  Génémt  de  CathemM  de  Médicis. 
Il  avoit  été  Procureur  de  Henry  II.  pendant  ^ue 
ce  Priwes  étoit  Diic  d#  Brtftaij^  :>dawciUL&pi , 
il  le  donna  à  la  Reine.  Vovez  (on  Epitre  dédi- 
catoire-  ï  Henrjr  if.  daéée^ du  9«r  Ka^*  t  (fi,  ^ 
lajâg.  8o.  de  fon  Recueil ,  petit  hitf^ié.      ^ 


« 
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21 S  BtUmbéciitt  Hifimque 
•très  par  Arrêts,  du  Luc  ne  rapporte  qœ 
des  Arrêts  rendus  au  Parlement  de  Paris» 
Pôuvreau  en  cite  de  tous  les  Parlemens 
indiftinâeitienc.  Il  a  foin ,  lorfqu'il  cp* 
pie  du  Luc  ,  de  le  citer  en  Tappellanc 
toujours  Monfieur.  y.  on  le  StigmM'r  An 
'JjHc*  Je  me  fuis  pourtant  àpperçu  qu'il 
rapporte  quelquefois  les  tnêmes  Arrêts, 
ians  parler:  de  lui.  Je  n'en  donnerai 
qu'un  exemple ,  il  eft  (îngulier ,  &  proup- 
ve  la  rigueur  des  jugemens  contre  ces 
crimes  que  le  relâdienxcnt  de  la  Jâpora»- 
le  a  rendu  trop  communs.  Du  Ltic  (  i  J 
rapporte  un  Arr^  du  mois  de  Mai  1 5  5  r. 
fans  date  du^}our,qui  condamne  un  gar-« 
cû^  (Ssabaretier  à  être  pendu  «pour  caule 
d^adultère  avec  la  femme  de  ion  Maître. 
Il  étêit  jeune ,  la  femme  fujetie  au  yîp 
lui  avoit  donné  occaiion,  en  paroif* 
-^t  devant  lui  dans  une  indécence  plus 
que  négligée.  Non-feulement  elle  s'etoit 
cxpofée  au  péril ,  mais  elle  en  avéit  cher-^ 
ché  Toccafion.  Après  Tacçufàtion  for* 
fnée  par  la  femme  j  &  le  mari^  l'un  >  & 
l'autre  fe  défiftèrient  »  ^  foUicitèrent  la 


.(i)  P/tff^prifi^OiriV,  I^b;  XII.  de  adult«pâ^; 


i 


ii'CririijHedHPohôu.XVLSiéc.  ixf 
grâce  de  leur  domeftiqiM.  Toutes  cci 
raiibns  n'empêchèrent  pas  les  Juges  de 
fuivre  les  Loix  (.  i  )  à  la  rigueur  ,  &  de 
condamner  le  garçon  Cabaretier  à  lak 
PdtxuKe.  Pottvreau  a  copte  du  Luc  ,  At« 
rêc  4.  dt.  9*  Hv.  ii.  /ans  citer  Ton  Au** 
ceûr.  Ceux  qui  aiment  les  Anecdotes  àé 
notre  Jurifprudence  ,  trouveront  à  fe 
fatisfaire  dans  ce  Recueil  autant  que 
dans  celui  de  du  Luc  -,  on  peut  ajouter 
qu'il  règne  par  tout  beaucoup  de  nette* 
té.  L'Auteur  pofe  refpèce  ,  ou  établir 
le  principe  en  citant  l'Arrêt  y  il  remarque 
aullî  les  antinomies  des'^îiigemens ,  &  ce 
qui  en  avoir  changé  les  dirpofitions. Après 
Texamen  de  l'Ouvrage  de  Pouvreau^  j'ai 
été  furpris  que  ion  Recueil  fort  bien 
digéré  »  fût  fi  peu  connu  ;  on  y  trouvé 
plus  de  trois  mille  décifîons ,  &  j'ofe 
dire  que  le  Recueil  de  Papon  fi  fré- 
quemment cicé ,  efl  bien  moins  exaâ , 
peut-être  moins  utile ,  bien  moins  clair 
que  celui  de  Pouvreau  qui  ne  lui  cède 
que  dans  la  grollèur  du  Volume,  n'ayant 
que  $19.  feuillets  en  petit  iV8°.  L'Au- 
teur  a  fini  fon  Recueil  par  >le   fameux 


CO  Uz.  quée  âdulteriunh  Cod.  de^uU* 


Arrêt  ^mtu  au  PàcktBwnt  dfe  Toutes* 
ib ,  c<mcre  le  faax  Mac(m  Guérie  (  Ar« 
«âind  4^  Tkîl  )  fui  kquel  Tinfertuné 
}caA  Cbifts  ConitiUer  auF  Pat Wment  de 
Titelpiife^  a  dootté  vsm  &  ample  Cpœ^ 
mrntatfc  »  p«d>tic  avec  ika  opuicuks  m 

.  ROBERT  IRLANI>,,  à^vta^ 
despkis  anciei%iie&Mairoiis(2i)dk£a)lFe  où 


(1)  L*hîftoîre  de  ce  Procès  a  été  publiée  par 
feu  M*.  Gzyot  de  Pinavai  dai^s  fe^  Can&s  Cc« 
lébres.  Cocas  fiic  mafficiéâ:  p^dir^à  Touloiift 
gar  les  Ugueurs  le  4*  Oâobr€  i$7x» 

(!z)  J*ai  fous  les  veux  les  preuves  des  fejtt 
genéaibgiques  que  j  avance  :  ils  fbfit  fuftîfiéc 
par  k£tme»  ori^auxquem'a.  coouniiiitqués 
Alofi^Qur  (  François-Blibert  )  Idandde  Beaur 
mont ,.  lieutenant  Général  Crimiiiel'  de  Poi- 
tiers* 

Ces  titres  confîflent  r  i^.  Dc«$'deslettres« 
Patenflesd|yae<iaesILAoi(^Aii9]kteinpe^  don^ 
Bées  à  WitHn  le  28*  JiiitLUt  i6^4«  fceUées  du 
grand  ^ceau  d'Ecoilè^  de  cire  rouge  en  lacs  de 
Ibie  ».  d'argent  Sl  violet  »  &.  dûment  en  foroiç. 
Elles  font  latines  >  &  fiiivies  d'une  traduâion 
Franfpiâv 


&  Cwhifue  At  Pmvu.  XVI;  Siée.  £i.i 
les  Seigneurs  da  nom  xl'irlaad  ^  ^G^d» 
dfdaaidle^  coït  ^paSkàé  ^ndxnt  plus  dr 
crois  cens  ans  4a  Tccre  BmMani  dims 
k^ProviiKe  deLoxB,  &  enfiiite  la  Ba-4 
ronnie  de  Murthlie^  dams  iaProvifice  de 
Perth  fafqu^au  onnuncacennic  du  j^Pè 
.ficde  que  cette  fisroniiie  pàfia  dai^Pu 
Maiibn  êiAkerfcmnéy  i  Robert  Irbmd  » 
dis-^,^tok  fils  d'Alexandre  irlatid,  & 
de  Mar^ierme  CiArg^^iHe  Aa  Séigocur 
A*  yinchtetfûvd  ,  &d*Jfeie  d*-4«rfe*«wi>«^ 
ry ,  pent  fils  àt  GvAhmàc  iûdsai ,  Ba^ 
ron  de  Bnmbmy  Se  d'tâfa^  de  fitfindi'm 
La  tige  de  cette  branche  itoit  nm  Jean 
Ifland  vivant  en   i^oo*   &  Baron  de 


mmmmmmmmÊÊmmmmfÊmmmÊmmÊm 


lo»  Dans  un^âe  de  notoriété  fiir  la  no-^ 
bleffe  de  la  fa4||e  d'Irland  en  France  ,  fiffné 
Irland  ,  Baton^  MurthKc ,  Conate  de  Ney- 
Mo!Kire>  Aies,  lûkni,  Basan  de  T>9miej  i 
Aléa.  Irlaod  #  fils  aké  de  Brnnhtn  t  â:  de 
quelques  autre»  de  la  mêrtie  famille  ;  des  Com* 
tes  de  Drumont  ,.  de  Moray ,  «:  d^iutres  des 
plus  gtaitdes  naifons  d'Ecottc  ;  cet  ade  eft  en 
foriHe  anthentique* 

5^  Dans  let  Lcttres-Patemcf  ttoiraees  pac 
Louis  XI V^dtt  mo«  Scpteœhie  i^S»  fc«l' 

lées ,  &c.  ' 

4<>.  Dans  l'Arrêt  iTenregiftrement ,  au  rap- 
port de  M.  Catinat ,  Conlciller  au  Parlement 
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111  Bibliothèque  Hifiorique^ 
BuTTfben  par  la  donation  que  lui  fit  de 
cette  Terre  Alexandre  Irland  fon  neveu 
dont  les  biens  payèrent ,  comme  je  viens 
de  le  dire,  dans  la  Maifon  d^Aberfcrum^ 
by.  Celui  dont  nous  parlons  >  avoir  un 
frcie  qui  continua  la  oranche  de  Bum* 
^^||ui  exifte  encore  en  EcoiTe.  Pour  lui, 
ayant  préféré  te  parti  des  Lettres  à  ce- 
lui des  armes ,  il  fît  ies  humanités  ,  & 
étudia  la  Philofophie  dans  fa  Patrie,  d'où 
il  pafTa  en  FrandP  vers  l'an  1496.  Il 
s'arrêta  à  Poitiers ,  Se  y  fixa  fon  féjour , 
&  fes  établiflèmens.  Reçu  Doâeur  ei^ 
droit  dans  i'Univerfîté  de  cette  Ville  ,  il 
y  obtint  une  Chaire  en  1501.  L'étude 
des  Loix  fleuriflbit  à  Poitier$.  Le  con- 
cours des  Ecoliers  y  étpit  très-grand  : 
le  Doftcur  Robert  Irland  bien  loin  de 
faire  tort,  âu  luftre  de  Mibiiverfitc ,  le 
porta  au  plus  haut  degrflif  i^  Le  mé- 
rite ,  &  ks  talens  des  grands  hommes 
qu'il   forma ,  &  qui  fe  font  fait  hon- 

''  (  1  )  Je  crois  que  c'eft  de  Robert  Irland 
qu*il  faut  entendre  ce  que  dk  Rabelais  en  par- 
lant des  Décrétales.  //  m^avint  un  jtuir  à  P0i'- 
tiers  ,  chez  tEcoïïiis  DûSieur  Decretalipotens  »* 
JV»  lire  fin  chapure  ,  &  &c.  Voyez  fon  Peu* 
t?.çruei ,  Liv*  IV*  Ch«  s^i^fag»  6^1 .  Toiu*  U» 
édition  de  i6^i* 


&  Critique  du  Pohm.  XVI.  SicC.  2Z | 
Heur  de  prendre  la  qualité  de  Tes  élevés  » 
foitt  l'éloge  de  notre  Savane  Profii(Icor« 
Le  témoignage  d'eftime,  &  de  recon-. 
noi  (lance  que  lui  a  donné  le  célèbre 
Eguinard  Baron ,  fuâSc  à  alTurer  à  Ro-» 
bert  Irland  un  rang  diftingué  dans  la 
JurifprudeiKre.  Barotl  regardé  par  Cvh 
jas  comme  le  plus  Savant  homme  de 
fon  tems,  comme  le  Varron  de  la  Fran- 
cej  a  dédié  à  Robert  Irland»  fon  Ecoikt** 
mie  des  Pandeâes  >  avec  une  Epître  Dé-* 
dicatoire  dont  Taddrefle  eft  confite  en 
CCS  termes^ 

99  SpeElahiU  viro  utriupjue  Jwris  Doc-" 
rt  twi  ^fmd  FiRavos  Dccémo^  Profeffionis 
V  legalis  jure  Comiti ,  &  Fr^eptori  fuo 
I»  ConfHlfi0mo  2>*  Roberto  IrUndo  Scêta 
Ej^mnarius  Baro  (i)  />^fi7/S>^  La  lettre 
tft  datée  i  Poitiers  le  25.  Décembre 


•  (i)  De  S.  Brieox  en  Bretagne*  Voyez 
Sainte-Marthe  ,  Elog.  tîb»  ir  f\  %^  Sasvant 
Du  Verdier  »  chns  le  âipplément  â  la  Biblio-: 
ihéque  de  Gfefiiet ,  l'Ecûnomie  des  Pandeâet 
publiée  par  Baron,  futlç  fruit  dWe  découverte 
que  ce  Jurilconfulte  fit  ï  Poitiers  d*un  très- 
ancien  Comnrent^sre*  In  advfrfariu  mirm  anh 
ttqmuats  invema  :  c*e&  ce  que  porte  le  titre 
de  rEconomie  des  Pandeâes  de  Baron*  £n« 
ibrte  qu*on  doit  faire  honneur  de  cet  Ouvrage 
tu  Poitou* 


Il  4         SMiûthéfMt  Hifim^me 
1555.  Il  y  joîgrth^  uM  tp^rammc  où 
il  compare  Robert  Irbiiii  auK  plus  grands 
iiommcs  de  l'aatiqmté  -,  «Ue  eft  termi- 
née par  ot  difispie. 

P^rrf  y  Irlande ,  //  hom^  Cynîcus  tjttem  non 
face  (ji^ndam  , 
Acce?ffa^  medîorépperitHle  die. 

On  ne.  (mrek  donner  4 éloges  plus 
flaceucs  >  c'eCb  ùxû  que  j'ai  n^ndu  ce  xlif-*. 
(îque  poor .  le  &if  e  eatendrp  À  «ous  qks 
Lcdcuo. . 

Sa  lanterne  à  la  main ,  en  pleiii  {ourOto* 

gines 
tSiefchoit  par-wnt  un  homme  ^ily  peirilt 
fespa^;  .      .      • 

j' îïland  eft  le  *féfer  gnSl  ditrdhoit  tkn* 
Athènes.  ' 

Cettrtiomme  qp'îî  tf  jr  trcmvi  p»« 

Il  eut  encore  pour  dirciples  le  célèbre 
Roaldez{  Rûaliefim)  dont  Sccvole  de 
Sainte  Marthe  a  fiât  Télogc  (i)S)C  qu'on 
regarde  comme  une  des  tamières  4e  la 
Jmifprudence  dans  le  feîzîéme  fiécle  \ 
Pàilippe  Hurault  Comte  de  Cbîvcrny, 
Chancelier  de  Fràn^  ^  AchUkç  de  Har* 

(i)Lîb,  IV. i^.  174. 


&  Critiéfuedu  Poitou.  XVI.  Sîcc.  iif 
ky  premier  PréSdencdu  Parlcmem.  Ces 
Magiftraic$ ,  &  la  Maifon  de  Thou  eu* 
renc  pour  Rfobert  >  Se  Ces  enfaiis  une 
extrême  coniidiécarion.  A  des  iioi»s  d'un 
fi  grand  éclat ,  il  eft  iiintUe  d'en  ajouter 
d'aotr^e.  Il  profeâa  pendant  près  de 
6o,^tis  avec  une  réputation  qui  fe  foûtim 
M^ours-,  ii  avoit  épouffé  en  premières 
iK>ces  Marie  Sàveteau ,  donc  il  eue  Jean 
brlaiid/^onfeilleraa  Padtemeoc  de  ke»^ 
IKS,  &  dom  leâs,  (i  j^après  avoir  pof^ 
£éAé  ia  Oiarge  de  fou  Pète  quelques  an^ 
nées ,  fut  pourvu  4e  celle  de  Ueutenant 
Geoéral  Crimniel  4e  celle  de  Poiricrt 
qui  a  paifè  à  ia  poftérité  qui  la  pofTede 
*  encore  aujourd'hui.  Il  époufa  en  fecon* 
des  néte^Claire  Aabert  Sceur  de  Fratv» 
çois  (  1  )  Aubert  Seigneur  4'Avanton 
q^lqultra  le  Parlemenc  de  Paris ,  où  il 
croit  Confeiller ,  pour  l'Office  de  Prcfî- 


\ 


■^ 


(  i  )  Tige  dè$  Irlâhds  de  Beaumont. 

(  1  )  Reçu  Confeiller  le  $  Septembre  x  ^44» 
ftttwant  Blafichard  »  qaiSt  qu'il  &  clémitpour 
prendre  la  Charge  de  Lieutenant  Général  de 
roitôu  en  i55^«  en  quoi  11  7  a  apparence  qn'tl 
l-eift  mépciis  ;  à  moins  que  François  Aubert 
n'ait  pomdé  Tu&e  &  l'autre.  Il  eH  le  premier 
^i  ait  été  revêtu  de  UCharge  de  Préiident  dt& 
Préfidial. 


ii6  BibliofhéifHè'mflm^ 
dent  au  '  Préfidial  de  Poitiers  que  ve^ 
noie  d'ériger  Heury  I  hl\  eut  de  ce  fé- 
cond mariage  un  fils  nommé  Bonaven^ 
lure  Irland  donc  nous  parkrons.  Il  a 
écrie  la  vie  de  Robert  ion  père ,  mai» 
je  n*ai  pu  parvenir  à  la  trouver  >  Ro- 
bert mourut  fort  âgé  k  15.  Févriec 
1561.  fuivant.une  Epitaphe  que  lui  fie 
Louis  de  k  Ruelle.  £lle  lè  trouve  danè 
fes  Poéïies  Lativics  pintes  à  cdles  dt 
Soévole  de  Sainte-Marthe  dans  réditiotî 
in-^^.  de  157J.  Cette  édition  étant  peu 
CPmmune  ,  on  la  verra  fans  doute  ici 
avec  plaifir;  c'eft  ainfi  quelle  eft  conçue.* 

Efitétfbium  Roberti  Irld9tdi 

S€0ti  mortai  XV*  KaL  mort* 

Anm  M.  D.  LFL 

flic  ex  Jure  ^Ôtq(  fepuUt  Scotus  ^  Sif^ 

f  Tellus  detineat  g-SfjLot  fjtif  f  hauâ  animami 
Voyez  les  Auteurs  cités;  " 

CLAUDE  DE  GIVRY  oxr  DE  LON- 
GWY,appcllc  le  Cardinal  de  Givry ,  étoit 
fils  de  Philippe  de  Longwy,  &  de  ]eanne 
de  BaufffcnSont.  Il  tut  d*abord  Cha- 
noine ,  puis  Archidiacre  »  &  enfiaEvê- 


&  Crifique  du  Toittm*  XVL  Sîcc.  1 27 
que  de  Mâcon  ,  par  la  dénniSon  d^E- 
tienne  de  Long>¥y  fbn  Oncle  >  il  fiit  en*  * 
fuite  transféré  à  TEvêché  de  Langres^ 
puis  à  ceux  d'Amiens  ,  &  de  Poitiers  » 
(  I  )  dont  il  eut  J['adminiftration  perpé^ 
tuelle  par  la  permiifion  de  Clément  VIL 
Ce  Pape  lui  donna  le  Chapeau  en  ij  ^  3« 
il  eut  beaucoup  de  part  aux  afndres 
les  plus  importantes  de  (on  tem^.  Ce- 
toit  un  génie  grand ,  élevé ,  capable  des 
négociations  les  pli|S  délicates.  Il  mou* 
rue  àMufli  âgé  d  environ  80.  ans  3  avec 
la  qualité  de  Doyen  des  Cardinaux  le 
$•  Août  15  (>i  ytk  fut  inhumé  dans  r& 
glife  Cathédrale  de  Langres.  L'Auteur 
de  iLAthmum  Romanum  le  met  au  dobh 
bre  des  Cardinaux  illuftres  par  leurs 
écrits.  Il  publia  en  i  jéo.  un  Bréviai*- 
re  pour  le  Diorëfe  de  Langres  ma^ifî* 
quement  imprimé ,  &  les  Aâesdu  Con- 
cile Provincial  de  ce  même  Diocèfe ,  oà 
il  avpit  préfidé  en  1517.  Nous  ne  pre-» 
nons  point  fut  nous  le  jugement  de  ces 
fortes  d'Ouvrages  ,  je  veux  dire  du  Bré-* 
viaire  de   1560.  c'eft  aux  connoldèurs 


^  I  )  Il  fit  fon  entrée  folemnelLe  en.  cettor 
Ville  ea  1 54U 


12.8  Bihliothique  Ht/toriaue 
à  les  examiner.  On  (ait  quelle  éradiriott 
cft  néceflàîre'  pour  la  conipofirion  d*urt 
Bréviaire  eftimabîe  ;  une  faine  Critique , 
une  bonne  Théologie  ,  une  coimoiuan* 
ce  ciiâcte  de  rEcrîture  ,  6c  des  Pères , 
font  des  ôuâfités  abfolumcnt  néceflai-  * 
tes  pour  rencrepreudre ,  &  y  réuffir* 
Voyez  le  GalL  Chrift.  Aubery  liîft.  dcf 
Card.  François.  BeflyAchcn.  Rom,  Lett. 
G.  p.  170, 

PIERRE  JPULVIUS,  ou  FAU- 
VE AU,  naquît  à  Noaiilé  à  trois  Iieué§ 
de  Poitiers ,  lieu  célèbre  par  la  dcfeîtc 
du  Roî  Jean,  Il  paflà  fa  vie  à  Poitiers 
dans  K  pouiliére  de  Técole  >  &  s'y  li^ 
vra  fans  ménagement  autour  qt^il  avoii: 
pour  la  Pocfic.  Son  indifférence  pour 
là  fortune,  êc  pour  fa  réputation  luiat* 
tjra  le  mépris  ne  fes  patriotes ,  &  Tem- 
pécha  de  fe  fakt  connoltre  dans  le 
inonde.  H  ne  laîflà  pas  de  produire  plu- 
fieurs  pièces  de  Vêts  afiaifomiés  de 
beaucoup  d'cfprît ,  &  de  dâîcatdic.  Ro- 
land fietaulaua,  4  un  goût^  jSc  d^un  la- 
voir exquis ,  en  a  fauve  quelques-unes 
de  f oubli  où  elles  auroîent  été  enfc* 
velics  fans  fes  foins.    Tout  ce  quit  a 


&  Critîqtée  4u  PûitoH.  XVI.  Sîcc.  1 19 
fait  écoît  marqué  au  bon  coin  y  fur- 
tout  quelques  pièces  de  Théâtre  ,  où  il 
avoit  imité  Sénéque  avec  tout  le  difcer- 
iicment  poifible^facHant  defcendre  à  pr(>. 
pos  de  la  gravité  de  Con  modèle.  Il  avoît 
putj[è  fes  talens  pour  la  compofîtion  dans 
ikcommerce  qu'il  avoir  lié  avec  les5avan$ 
qui  fréqucntoient  TUniverfîté  de  Poî^ 
tiers  y  ic  fur-tout  <£an&  les  converfatlons 
qu'il  avoir  eu  occaiion  d*ayoir  avec  le  cé« 
lèbre  Marc-Aoftotne  Muret.  Ce  grand 
fconime  avoît  ptofefle  au  Collège  de 
Saime-Marthe  ,  Sc  Fauveau  avoît  été 
fon  compamon  y  Sc  /on  émule.  Un  fait 
que  je  ne  dois  pas  oublier  y  c'eft  que 
JoacBim  du  Bellay  étant  venu  pour  étu- 
dier la  Jurifprudence  à  Poitiers,  Fauveau, 
du  Bellay  >  &  Muret  firent  une  efpéce  de 

{)ari  à  qui  d'eux  réufliroit  le  mieux  dans 
a  compofition  d'une  pièce  galante.  Sal- 
mon  Macrin,  dont  ixous  avons  parlè>  fut 
choiiî  pour  le  Juge  du  camp  dans  ce 
combat  Poétique.  On  lui  prèfenta  les 
trois  pièces  ;:  il  adjugea  le  prix  à  celle 
de  Ifauveau.  II  mourut  à  Poitiers  tors 
de  la  prcnxicrc  gjucrre  civile.  (  i)  Sain- 


(  X  )  Çn  X  ^6u  Voyez  Vzxùok  de  Bouchorft 
j0à  ftitifi«r  ces  tci)ubk«« 


tc-Manhc  que  je  traduis  littéralement, 
dans  ce  que  je  viens  de  rapporter  dp 
notre  Potrte ,  dit  dans  l'éloge  qu^il  en 
fait  y  qu'on  crut  que  Fauveau  naturel- 
lement timide  mourut  de  peur  ,  à  la 
vue  des  défordrcs  que  fit  la  popula- 
ce ,  imbue  des  dogmes  de  Calvin ,  dans 
FEglifè  des  Jacobins  >  &  dans  la  Ville 
de  Poitiers ,  où  elle  tua  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  ;  mais  il  attribue  fa 
mort  à  une  caufe  bien  différente  dans  le 

{)remier  Livre  de  fes  Epigrammes  où 
*on  trouve  une  pièce  de  Vers  fiir  la  mort 
de  P.  Fauveau  p.  270.  Ceft  ainfî  qu'il 
s'exprime  avec  plus  de  vérité  fans  doute 
que  dans  cet  Eloge. 

Intérim  Véga  mens  boni  Pcetd , 
i^am  iecorpwe  tam  cîto  hincfu^avit 
Lues  infoliti  fudenis  morbi  , 
Errahit  loca  per  tenebricofa  , 
.Vamnans  intprobuhs  dmeris  ignés  , 
iltfps  Uriris  dubid  mpvent  puelU  ; 
Landanfijue  ingenium  Mefmeri  , 
Sola  cui  Caprimulga  cer  perurit  ; 
Et  Jàniffimus  ipfe  mente  cum  fit , 
SanÀ  vult  quoiiHe  mentnla  vigere. 

Jean  Gruter  dans  fon  Recueil  des 


&  Cmt^t  du  Poitou^  XVI.  Sîcc.  531 
Poètes  François  (i)  qui  011c  écrit  en  La- 
tin, nous  a  confervé  quelques  Pocfics  de 
Fâuveau  dignes  de  rimmorcalicé  par  la 
pureté  dti  ftyfe,  la  délicateflfe ,  &  ie  gc- 
4ïie  quiin:iUepartout;ain(ic'eft  aux  foins 
de  Roland  Betaulaud ,  à  ceux  de  Gruter  « 
&  en  particulier  à  ceux  de  St.  de  Sain- 
te-Marthe que  Fauveau  doit  fa  iépur- 
tation.  Jean  Desplanches  Ton  Neveu  a 
hxt  fon  Epitaphe.  En  parlant  de  Téloge 
de  Sainte-Marthe ,  il  s'exprime  ainC  dans 
fcs  œuvres  Poctiqa».    : 

Ta  prudence ,  ton  fivoîr,         * 
Qui  Phœnîx  te  faifolt  voir 
Paroii  la  gent  Poitevine  ; 
Sans  ce  Poète  renommé  » 
Scévoh  des   Dieux  aimé. 
Te  (nivoieiit  chez  Profisrpine. 

Et  moi,  rare ,  fie  grand  Fauveau , 
Hoailloh,  afire  nouveau 
En  tz  mémoire  je  chante , 
Plein  d*une  jeune  bonté  * 
^es  airs  que  mon  Luth  monté  » 
Gros  de  ton  aniour  enfante* 

Voyez  les  Eloges  de  Ste.  Marthe  ,  8c 
.  les  Auteurs  cités. 

(  #  )  Fttffliere  Partie  ;f,  ^xz$  &  fiâva^tes* 


1 }  1         SUththéfHe  Hifttriquc 

FLORENT  BOITCHORST, 
(  B^mhvrfimj  )  »  Allemand  deNatioa, 
naquâc  en  1540.  H  vîbc  (art  j«ane  en 
France  ,  &  s'arrêta  à  Poiders.  pour  y 
écndder  la  Jorîépradence.  Il  y  école  en 
1 5^1.  année  célèbre  p^  les  troubks  des 
Proteftans  ,  qui  s'y  trouTèrent  les  plas 
forts  »  &  y  firent  d^s  lavages  donc 
cette  Ville  iè  reflèttttia  tàûjours.  Bon- 
chorft  ctoic  né  Poète  :  Les  fureurs  donc 
il  fuc  le  témoin  animèrent  fa  Mufe. 

Il  compoiafur  le  cumulce  de  i  j  62.  le 
petîc  Poème  qui  m'engage  à  le  placer 
parmi  les  Ecrivains  du  Poitou*  Il  fuc 
imprimé  avec  la  Harangue  de  Pierre  Rat, 
donc  nous  parlerons  >  la  même  an- 
née (ij(5ii)  chez  le  même  Libraire  , 
François  Boifateau,  &  même  format, 
petit  /;7-4®.  avec  ce  ticre.  Urbis  PiElavii 
tumulms ,  &  ejufdem  reftitutto ,  variis , 
afperfa  allegmh^fic  Ht  tctam  ferè  Hif- 
toriam  reigejfa  perfequatary  Csrmwe  Ele^ 
gùtcârcddita^per  Flèremiam.BouchârfiiHm^ 
Ce  Livre  eft  dédié  à  G-ny  de  DéMm^Com^ 
'  tr  dtr  Lude  Gouverneur  du  Poitou  >  dent 
.  f  AnceucÊÀ  Kélo^dc  pax  occafion  celui 

du 


&  CrttifH€  Jk  Pûitw.  XVI.  Sïéc.  r  j»j} 
du  Préfidcm  François  Aubert  Sieur  d' A- 
Tanron.  (  i  )  Boudmift  avait  à  pctne 
vingt  ans  lorfqu  iipubKa  ce  Pocmw  oiï 
il  y  a  de  vraies  beautés.  Pierre  Exdrd^ 
dont  on  trouve  queiqoes  Vers  aa  coiii'^ 
mencement  de  TOuvrage  noM.  Tap-^ 
prend* 

^ 

yere  récent  crte  y  vix  mimfHê  ^vktfimu» 
-mmui 
Venerat ,  hec  cecirnt  eum  put  Mu^m 
melesMr 

It  eft  compofë  d*ciïvlDow  îba,  Tcrs 

idegiaoues.  Non --^ieuiemetit  fe  Poëtcm 

pour  kifk  mérite  d\ine  mafièsecrès^- 

nitéreffante  ;niaSs  iyc\.  y  voit  celfû  d'uar 

imagtnattori  vivt  »  fécMde  >  6c  memr 

brillante.  Otide,  modi&k  né  dlb  ria  Jeu*- 

neflè ,  fut  te  ^n  :  il  fa  imité  fan  heo»- 

teufement.  Mous  oUobs  donner  cftieSqueSi 

preuves  de  ce^œ  OOQS  venont  d'itvaxih' 

cet.  Le  Jeune  Auteur  attaché  à  TUnK 

V€r(îté  oit  il  étoît  venu*  prendre  des  le-- 

çoni  de  JùriTprudence  >  dé1>ute  ainiî  t 


(  I  )  Maite  en  1 5^4  ft  i  f^y,  il  avoit  été  CotH- 
feiller  au  Parlement.^lg  Bads»  &'i.  jir)»-  j'.  2  %^ 
Terne  U^  T 
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jirmd^  grévefqut  cmi  twhas  y  qmhHs. 
inclytaiuris 
Mania,  tiBéivii  ,  nuper  sd  ima  runnt.^ 
Impid  idumftalidfim  commavit  inenia  vul , 

Miles  ut  (i  )  extemis  éUiveheretur  équité 
htterek  fugere  Dca^  fi^g^^  CamœnA  : 
\tUjènit\APreAgleria  magna  Themis^ 
Ariua  Magnorum  cecidert  facraria  Di^ 

Ferfiius  antiquas  ignis  adujj^  opes» 

•  Apres  rinvocacioh  ,  H  parle  des  com^ 
onencèmensdcs  troubles  de  Poitiers  çatftr 
{h  jpar  4a  di^ereiice  d^s  deux  Relir 
gions ,  &  les  haines  (  i  )  réciproques  des 
particuliers.  Les  premières  étincelles  de 
<e  feu  parurent  au  mois  de  Mai  i^6ti 
Poitiers  étoit  tranquille.  Le  Poète  intro^ 
ilnit  Mars  indigné  du  bonheur  de  Poir 
^rs  y  qui  va.  trouver  Bellone  pour  Ten* 
gager  à  le  venger  de  cette  efpèce  d'injo- 


(  I  )  Les  Réitres* 

C%  )  Le  maflicre  He  Vailjr  fiit  là.  preuttlie 
^iirccdetaatdeAalheiinb  . 


&  Cmi^ue  du  FoitêU.XVI.  Siée,  à  j  f 
f cv  Ç^  occaûofine  k  difcours  dç  Mars^ 
une  çrès-belle  icÇctiçiiot^  die  la  demca* 
re  de  Belloiine  3  &  Us  ordre&dc  la  Déeflc 
faivisde  kursfaDg^anscârecs.Themis  quic^ 
cePoiders,  |g$  Mu&s  Facjsompagnenr. , 
.  L*Âuteur  qui,|ie  nomme  pre£qtic  aucun; 
des,çh^^(  ]  )  parle  enfuice  du  fiég^.^  & 
des  a^i^qu^  des  Carholiqnes  ^,du.  ch^f 
des  C^tviniftes  ^ue  le  Prinee  de  Condé^ 
avoie  eavoyé  pour    commander  daiif^ 
Poiciers  >  c'étoic  Sainte  Gemme  .&  des^ 
autres  Officiers  qui  lui  menèrent  du  re- 
tours; Il  fe  déchaîne  fur-^out  cpntre  let 
Gaicons  dt  Grammont  qui  commirenr 
les  plus  borqbles  déroxdtièiiVcûd  l<kp^û>*' 
ture  qu'il  en  faic^ 

JTox  fera  ,  fia/i  o^ulr  ,  facie^.fmisitOf  co^ 
lore  .  t .    ,     : 

Luridêj  &  hamatA  fœda  \ftr  tma  mâ^ 

Ttrrottnk  imutïunt  cnnïtis.  .  •' ^. ♦  »  ^  i 

n  entre  enfuite  d^ns  le  détail  des  ra-- 

•  »  w  _       <      •    •  •*• 

J— »——■■■    I         I —— w— w— — fc— «r 

•    -  » 

C  ï  )  Pat  la  crainte  des  ftiiç$  jcojnmfiiîl  le  &: 
Toi-même.  •••••»  Qmo/  «dfr^  for  fan  nonfmm 
a  noffra.Thali^ofiff^     -     .       -  ,  > 


ijé  Tiibliôthétfke  ff^ri^ut 
vagcs  horribles  qu'ils  commîrem  ;  \tt 
TombcatBc  violés  ,  les 'Reliques  profil-* 
hécs ,  le  Cor^  même  et  Saime  Rude* 
gtmde  traîné  dans  les  nses ,  &  rédait 
en  cendre) ,  les  EgK&s  ftweécs ,  iës&a- 
tties  des  Sâînts  brifêcs  ^  lesCIodiers  ab- 
jbàtuS ,  les  Orgoes  bràléet»  \  toiô  lesOr- 
nemens  des  Temples  pilles  font  fcnfon- 
Ht  déploraMe  de  cet  afFreux  TaUeati. 
£a  voici  les  prmcipaox  tr^cs  tracés  par 


"^    Amt^ftr  4nHûrum  fttnU  trèna  f items  ^ 
J^ifperjire  folo^  &  fcîiétrum  fnlvfre  mefft^ 

ImstquereHuffs.êffk  fnlere'têgh,  •  .  . 
Suhjiciunt  Mii  JUmmas  j   Mt^ur  imimm 
TtmfU 
Nunejkde  ,  nunefMcibns  liminnfréiBé 
*"  '  •  nmm^    * 

Sdliîtt  igifis  i^MM  ^Jiccis  U^éoribus  ^r- 
dms 
Mfiudt^  &  tremulê  pafcitur  orbe  trd^ 
b§s. 


fmi^i^^-m^^mÊmmtiÊmmtmm^abimmmÊÊtmimm^m^mmmÊ 


(  i  )  Sainte  Radeg^mfe. 


&  Crhifue  du  Taitou.  XVI.  Sîcc.  i  J)r 

Sacrât ofque  Oh^oSy   VeterHm  memvrands 
farentnm 
Nomirta  y   fôftcmas  "^m    meminifft 

J^nîbus  txnmni  y  teter  ftfit  halhus  4t$^ 

ras  î 
Parvajfie  lon^AVum  étvmraî  hârd  itcns». 
Sluid  tneTncrem  evnlfas  Vddvas  ?  ^dd  ctd^ 

mina  ctlfis 
TitTrihus  infana  dilavtrt^e  manu  î 
j^'i  tafum  iddis  fa6htm  >  ^dataxjut  fp^ 

gnay 
AttfHi  fenfflraruntsntra  rejforfa  vit  s  f 
'Anfietitim  tiufa^uThitfApridiamia  ful-^ 

ms  ^ 

'    Orgsna  -fUneJh  frroicrfntare  ffradn^ 
ûrgana  tpHL  fiptj^m  fottrant  mimadm 

mundi 
*    ftnçeré  ,  5»«*  ^Bfim  tl^trins   e$etat 

vpHT.  .  i  •  .  ; 


f  f 


:  ApxËsvecte  ddcrtpcmi  tioat  fe  ne 
xksMie  kn  €fd*\jBx  paxtôe ,  il  f  ark  iisâ!^' 
siqnemcnc  défi  âtices  do  Siége^  ëe  l'at^ 
ttqtte  tk  ia  ipocse  Saine  JLazese  (i) 

^  (  i  )  A  fcKtrëmîté  du  font  OuîHon  ,^ap- 
peliéç  aujourdliui  l»  Porte  de  Paris  ^i  P^S^ 
qu'elle  y  coftdttiu  ..     * 


i^S         BiBltûthiciue  Htflfvrujtte 
près  de  laquelle  écoient  ks  denièrs^  pot^ 
blics  dans  une  Tous  qui  exifte  eiicore  ^ 
ëc  de  laquelle  Pineau  Receveur  Géné- 
ral avoir  la  garde.  Boucfaorft  employer 
le  Miniftère  des  Dieux  poiir  ramener 
la  paix.  Mercure  defeend  ,  (  i  )  &  re- 
.monrre  aux  Habicans  de  Poiriers  y  les- 
crimes  .t)û.  les  ajertésleur  révolte.  Il  n'eft 
pas  écoute.    Le  Maître  des:  Dieux  s*a- 
drefTe  à  Hercule.  (  i  )  L'^Armée  Royale 
parut  le  2  ^.Juillet.  Elle  aiEéga  Poiriers  le 
premier  Août.  Pineau  qui-  commandbit 
dans  le  Château  ^  &  donc  on  admira  la 
valeur,  s'étant  déclaré  pour  Tes  aflîégeaas» 
ks  rendit  maîtres  de  la  Ville  qui  fut 
rendue  au  Maréchal  de  Saint  André  ^ 
acconipagaé  du  Comte  Du  Lude  ,  dç 
Bourdeiik  ,  8c  de  Richelieu  ^.quc  l'Au- 
teur ne  nomme   c^^énigmatiquement- 
Aftrée  &  les  Mufes   retournent  a  Poi-» 
tiers.  Jupiter  ks  coniole ,   &  leur,  falr 
'sroir  leçSavanSvJttFirconfulres  ^r  doivent 
iiluftrer  rUnîverfité.  Ces  Savahs  étoiciit 
ks  Profeikurs  inêmcs^  comemporaiosdc 
BcHcharfi  ^  qui  fç  kn  de  ce  moyen,  ppus 


i^^»". 


(  1!)  Ce  Mercure  c'eft  k  Légau 
(  a.  )b  le  Maréchal  de  S»hnàtK 


/i  w  i 


&  Critique  du  Poitou i  XVLSiécî.  lyy 
faire  leur  Eloge.  Ceux  dont  il  parfc,  font 
Mabltin.   Portieiu 

Virjenio  ,  dr  jne$0to  gravis  y  gnaruj^ur 
malomm  y 
Prcmptiar  affliiiis  omnibus  addit  opem^ 

Charles-  ls  Sag^e* 


••    • 


Sapienti^  cujus 
Inclita  condignum  nomen  haboro  dcdit^ 

AnTO'INB    DlfYai£N% 

Mitisy  &  êxc^lfof  vit  bmitate  poum^ 

« 

MathitrÎn  LÉKr. 

.     .     .    ^     .     Ter  maximus  ère 
Ore  tonans  étnimos  in  fua  verba  trahit^ 

Après  ces  qoatres  Doreurs  ^aroiflcnt 
(  1  )  lofepb  le/Bafdc ;,,  dopt  il  dit  : 

jifpice  ut  infignem  tibi  nunc  BafcldHs  ho^ 
norem  y 

Excoquit  ^  ut  doElo  PeEhre  JUra  fonat  t 
nie  per  obfcùrA  tcndem  myfteria  legrt  ^ 

Abdita  divine  lumine  cur^a  docet. 


m 


(  I  )  Jofeph.  k  Ba(cle ,  Doôeur  Régeat  es 
Droits  »  Seigneur  db  Defans  ,  fut  Maire  en 
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•   Louis  de  la  Rutile ,  £1  us  Dotiat  Ma*» 

crodore  Ecoflbis ,    François  Lauxon  » 

•|         Tl  I  '  I 

1^69,  &  derechef  en  1588*  1}  mourut  Tannée 
et  (k  Mairie  «  &  fut  inhumé  le  xx.  Décembre 
dans  TEgli(è  ParoUGale  de  $•  Didier.  L'Auteur 
de  la  LiAe  des  Maires  de  Poitiers  obierve 
Qu'on  porta  devant  le  corps  TEnfeigne  »  le  Gui?^ 
don>  la  Cornette ,  les  Eperons,  les  Gantelets > 
le  Calque  &  la  Cotte  d  armes.  Les  Sergens  da 
Maire  habillés  en  deuil  y  Se  les  douze  anciens 
Bourgeois  portant  chacun  une  lorchei  Lecer-- 
cueilfut  porté  par  les  quatre  plu»  anciens  Eche- 
râé  j.  toutes  les  Compagittes  de  la  Ville  éunt 
en  armes ,  piques  ft  evièignes-  traînantes*. 
L'Evéque  de  roitters  fit  te  Seprioe  t  &  k  Père 
Moricetf  Prieur  des  Jacobins,  pronon^une 
OratfiMi  &nèhr6.  On  Toît  encore  fon  Epitaphe 
à  Sm  Didier  au  bas  de  fon  portnut  peint  fut* 
toile  f  ce  qui  eft  une  railbn  de  la  conterver  ici» 
On  f  ik  ùts.  WGis  ^ 

VEuAe  >la  VfMéBk  »  i^s  Pieuplet  ni'ont 

connu 

■  •  •   *    > 

Des  Maires ,  des  Doâeurs ^  3cdes  Juges  1» 

gloire» 
M«itve(prît  JDoateen  hast  d'où  il  étoit  ▼emi  ^ 
Mon  CQ^cdefcefld  ^tn  bat  £jm  une  tombe 

noire* 
LTtude ,  la  vertn  t  lé  Pays  ont  retenu 

four  exemple  i  JMmai&»deman  nom  la  m^ 

_  _  • 
moite** 

^  Pierr* 


&  Critique  du  Pùitou.XYL Siée.  ^41 
Pierre  Rat  dont  nous  parlons  dans 
TïOtrc  Bibliothèque  ,  Laurent  Duval  , 
Bardouin,  &  de  Lezc  ,  (  Lx/ius)  TOu-  ^ 
•vrageeft  terminé  par  les  honvmages  par- 
ticuliers qu'il  rend  aux  çrôis  illuftres  frc- 
Tes  Guy  de  (i)  Daîllon  Comte  duLudç^ 
René  de  (1)  Daillon  Evêque  de  Luçoii 
qu'il  appelle. 


Le  Poëte  n'a  pas  fort -bien  réuffi  ;  ce^eit* 
dam  il  n'a  fait  que  traduire  une  Epicaphe  La- 
tine ,  faite  par  Louis  de  La  Ruelle  pour  fiené 
le  Fevre.  Voyez  fon  article. 

* 

Au-deffiis  duPortraît  d'une  femme  ,  guî  eft 
à  coté  de  celui-ci  >  on  lit  : 

C>  gU  Demoifille  Marguerite  E/Hvak  ^  fem- 
me de  Mejftre  Jofefh  le  Bade ,  Lieutenant  Civil  & 
Criminel  en  la  Ville  de  Saint  Maixent ,  laquelle 
décéda  le  18.  Janvier  i$78. 

C I  )  Fils  de  Jean  IL  de  Daillon>  premier 
.Comte  du  Lude ,  8c  d'Anne  de  fiatarnay.  It 
fîgnala  fon  courage  à  la  défenfè  de  Metz.» 
à  la  bataille  deRenty,  à  la  priiê  de  Calais» 
dans  l'occafion  dont  il  s'agit,  &  au  ûége  dp 
iS^9»  Il  mourut  à  Briaoçon  le  ii.  Juillet 
1585. 

(  z  )  René  mort  Evcque  de  Bayeux ,  8c  Coni- 
^^aandeyr  de  l'Ordre  du  S«  Eiprit  en  léoo*  . 

Tomelt,  '   X 


\ 
/ 


^4  2.  Bibliûthcquc  Hiftoriqut 

JtenatHs  Ugum  Daflâr^y  Divûmque  Sé^ 
cerdos^ 
Vntia  D^Rûrum  glms  msgna  virum. 

£c  François  de  (i)  Daillon  Baron  de 
;Briançon. 


Xi)  Mort  au  fiége  .de  Poitiers ,  &  înhtmté 
dans  rEgiife  Cathédrale  de  S.  Pierre ,  où  Ton 
voit  (on  Portrait  armé  de  toutes  pièces»  peint 
itir  toile  ,  &  prêt  à  céder  aux  injures  du  teins. 
Il  eft  attaché  au  mur  dexl6ture  du  Choeur  du 
côté  de  la  porte  «néridionale  ;  on  y  lit  une 
Epitapbe  que  j*ai  cru  devoir  conserver  à  la 
poftérité,  comme  une  pièce  hiftprique  qui 
.pourroitlui  échapper.  EUeeft  conçue  en  ces 
termes: 

Generofi^,  Francifco'DalloHh  hudio  Domino  de 

BrianfonprimiOrdinh  e^ukijfmdmiip  tibtraliffi 

hHfnamjf.  fictatity  Reli^toms,  forthudmis,,  frobi- 

taiUy  omntfque  avUœvtrtutis  rctmetttijf,  ésqut^bo' 

nique  anmntijjl  &  Jludtcjljf:  qui  tertio  helïo  facro 

Fiâlavii  ah  Hugànctir  &  Germants  remf.  Chrifl, 

Chrifiumy  &Regem  exofis^  obfeffi ,  dum  friùt  ad 

Lazarianamfortamjuâ  virtute fugasis  hofiibutj^ 

Cohortmm  Ptaffe6iut ,  JtrenHt  milttis  ,  non  mi- 

nm  quàm  invi^  Ducis  fartihm fungens ,  quaf' 

fatos  )  &  diruioj  muros  ambiret  irruftioni  ex- 

.çifwida  &  profellenda  maps  ,  ,gHam   morti 

intand*  frovtdtns  i  anéei  tormenti  globo  fercuf' 

fus  imert$$%  Ehm  f  Elfeu  /  êuiohfcentis  f  optimi 


tJ*  Critique  du  Teiteu.  XVL  Siée.  14$ 
Il  y  joint  ks  Eloges  du  Prc/Rlent  Fran- 
çois Aùbcrt,  de  Jean  de  la  Haye ,  Lieu- 
teneiit  Général  Civil ,  qui  a  un  long  ar- 
ticle dans  ce  Recueil ,  de  Jean  de  Bri- 
1h^c(  1  )  tieqtenant  Général  Criminel; 
c'eft  ainfi  qu'il  parle  de  ces  deux  Ma- 
igiftrat$. 

Judicat  hic  CMufas^  Judîcat  ille  fce^ 
lux. 
Jiefbis  uterque  b^nisy  &  f^vus  Ht  et  que 
malij^nisy 
JuJUtiam   4tqHali  Jèmpcr  honore    ço^ 
lunt^ 


^forfiJT*  caput  omnibus  câriiïl  teterrinii*  fauciha 
ignivomps  ferrtus  tranfuoTans  globus  confregtt  , 
tvulfit ,  diffifavit.  Eheu  !  Eheu  !  cafuf  Jaluti 
fMtcà  devotum  ,  trunco  ofrfore  ferteda  vp- 
cpfque  Urbisy  ad  cavfibfit  incautus  ^gloinu  frun* 
catum  difpcrjit.  AnnaBatarniû  mater  hi£luQfiJf^ 
Frohdolor  !  Filio  carijf.  VUus  Piê^avia  Pra-rex^ 
Renatus  ^  &  àlter  Francijcus  DaUonii  frairu^ 
amctffmi  fratri  Cariff*.  fommo  cum  monrore  fo^ 

Jtîtrunt ,  amiQ  Ckrtjit  l%69* 
Vixit  anrât  xxxj ,  menfe  L  Dies  x:cf,  (Afh.^t^. 

EaU  7^rfi%anpQdiriJli  ij^^-CCeft-à-Âje  le 

xj.Aofit.) 

C  O  rJcàn  de  Brilliac  »  Sieur  de  la  Riche  « 
£nçiueteur  en  Poitou  2  Maue  en  i$3f«enfi4 
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De  Jcaiif  Barbier  (  Barhyrius  )  fc  de 
JeairPaluftre  (i^Tunôc  Tautrc  Avocats 
du  Roi. 

Tout  ce  qu*il  y  avoit  alors  de  plus  il- 
luftre  à  Poiriers  paroît  ainiî  fur  la  Scène. 
J'ai  dit  ce  que  je  penfois  de  favorable 
du  Poème  du  jeune  Bonchorft ,  qu'on 
me  permette  d'ajouter  ,  qu'on  y.  défirc- 
roit  plus  d'exaâitude  dans  1 -expreffion , 
moins  de  négligence  dans  la  Verfifica- 
tion  ,  un  pçu  plus  de  conduite  dans  le 
tout.  Mais  ce  ne  feroît  plus  TOuvragc 
d'un  je^pne  Jiomme  de  vingt  ans  que  fon 
génie  entraîne ,  que  fon  feu  anime  quel- 
quesfois  aux  dépeiis  de  la  juftejflre  &  de 
Tart. 


la  Charge  comnie  plus  ancien  lEçhevin  en 
157t.  pendant  les  comeAation^  oecafionnées 
par  Jean  de  la  <  Haye*    - 

.  •    «  ■  ■  ' 

(  I  )  Jean  Paluftre ,  Avocat  du  Roi ,  Maire 
en  15^0.  père  de  François  Paluftre,  Seigneur  de 
Chambonneau  9  ConfeiUer  au  Préfîdial  &.Maî- 
reen  1585.  Il  avoit  ctxjuÊ Catherine  Fumées 
î!  mourut  jeime  ,  ayàiTt  qùittéla  Robe  pouf  les* 
Armes.  Il  eft  inhumé  à  S.  Didier ,  où  oit  fit  fbti 
Epitaphe  çn  yers  Latins  afjêz  boçs.  Je  les  aurois 
f  laees  ici  >  16  je  ne  craighois  à^étsh  ùùp  kng«  , 


&  Critique  du  Poitmi.  XVl,.Sicc.  14  y 

156}.. 

PAUL  BIENASSIS,Méde^ 
cm  ,  natif  de  Poiriers  ,  a  traduit  du  La- 
tin deux  Livres  d'Euchaires  Rodion  Mé- 
decin ,  fur  Taccouchement ,  &  le^  dif- 
férens  accidens  qui  peuvent  furvenir  aux 
femmes  en  travail ,  avec  lies  moyens  d*y 
remédier.  Cet  ouvrage  fut  injprimc  a 
Paris  in  -  \<i.  par  Nicolas  Bonfons  en 
1577'.  &  iUïparaVant ,  fuivanc  la  Ctoîx 
du  Maine,  en  i^5^3^par  Jean  Foucher. 

Duverdier,^.  940.  la  CD.  M.  p^. 
571. 

15% 

JACQUES  GOUPIL, natifdes 
environs  de  Luçon  ,  d'une  très-bonne 
famille ,  alliée  à  celle  de  Tiraqueau  , 
paffa  fa  jeunefTe  à  étudier  ckns  l'Univer* 
fité  de  Poitiers.  Jl  fit  de  grands  progrès 
dans  les  Langues  Gréque  &  Latine.  Il 
quitta  Poitiers ,  &  alla  en  Saîntonge  , 
où  il  s'occupa  de  Téducacion  des^  ènfans 
de  la  première  qualité  de  la  Province. 
Après  quelques  années ,  pendant  lef* 
quelles  les  leçons  qu'il  donnoit  aux  au- 
tres ,  rinftruifoioit  lui-même ,  il  vint 

iij 
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à  Paris  ;  fon  goût  pour  la  Mcdccîhc  s*y^ 
déclara  :  il  s'y  livra  tout  entier,  &  fut 
reçu  Dodeur  en  1 548.  La  connoiflànce 
àts  Langues ,  &  fur-tout  de  la  Langue 
Gréqtie  le  mît  en  état  de  paroîtrcavcc 
diftinârion.  Il  fe  fît  mêine  cotmoitre 
aflfez  avântageufement  ponr  mériter  une 
Chaitc  de  Profeffeur  en  1 5  5 y.  Il  avoît 
rhonneur  de  fuccédôt  au  Savant  (  i  ) 
Sylvius  •  l'un  des  plus  célèbres  Me- 
dns  du  feiztéme  Ciéx^tt*  IV  s^àppliqua 
dans  cet  emploi  à  (^t  cotmoitre  les 
originaux  de  fa  pro&flion.  Ses  travaux 
fur  Diofcoride»  Paid  Eginete,.  Tral- 
lien  ,  Aduarius  ,  Rhafîs  ,  prouvèrent 
jufqu'où  il  avoit  porté  Fintetligence  des; 
Textes,   Un   célèbre  (1.)  moderne  ne 

Cl)  Mort  fiiîvant  Sainte-Marthe  cette  même 
anrtée  iç^^t.  Tout  Je  monde  fait  FEpîtapiic 
critique  que  fit  Buchanan  : 

Silviuf  hk  Jitus  efl ,  ffratk  f  «!  M  dcd& 
unquam. 
Mortuus  &  gratis  quod  kffs  ifiaf  dokf» 

(z)  M.  (  Ant.  )  de  Jùfficu ,  Discours  fur  les 
progrès  de  la  Botanique^  imprimé  à  Paris  en 
17  f  8,  i^^pag* 


r 


&  Critique  du  fbitnu.  XVI.  siéc;  t^f 
montre  pas  a(Iez  de  rccônnoifTance  pour 
Goupil  &  Tes  pareils ,  en  leur  faifantune 
cfpéce  de  reproche ,  d'avoir  borné  leurs^ 
études  à  celles  dés  Anciens.  Us  s*imagi^ 
mient ,  dic-il ,  en  parlant  de  notre  Gou^- 
pil,  de  Ruel  >  &  de  Sarrazin  ,  qu^on  ne 
pouvoit  pas  aller  plus  loin.  Leurs  Ouvrai 
ges  roulent  prepjne  uniquement  fur  des  con-^ 
front ations  de  pétjfdges  ,.  des  correEHons ,, 
des  variantes  y  &  autres  pareilles  àifcuf-^ 
fions  y  qui  bien  loin  d^ enrichir  h  fonds  de' 
ta  Botanique  ,  nefërveiem  qua  la  refferrer 
de  plus  en  plus  dans  les  bernes  étroites  ok' 
îe»  Anciens  Cavoient  renfermée.  N*y  a-C^ 
il  point  y  comme  je  Tàî  dît,  de  ringra- 
tkudc  à  mé^rifcr  de  pareils-  travaux  ?  Ne 
nous  ont  ils  pas  mis  en  état  de  marcher' 
dans  une  route  obfcure ,  embarraflee  de 
ronces  Se  d*cpines  ,  en  nous  Tàpplanif- 
Tant,  en  écartant  lès  obftacies  qui  nous 
y  arrêtoient  f  Si  nous  avons  fait  de  fi 
grands  progrcss  ne  les  devons -nous  pas 
aux  veillés  de  ces  laborieux  Auteurs  qui 
ont  dévoré  tous  les  dégoûts ,  pour  nous 
offrir  des  fleurs  à  cueillir ,  &  nous  xAti- 
tre  en  état  d*cn  diftînguer  le  mérite  ? 
D'ailleurs  Goupil  ne  bornoit  pas  fon 
étude  à  la  Botanique.  Ce  grand  Homme 
cxpofc  à  la  fureur  des  premiers  troubles  , 

nij 
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eut  la  douleur  de  voir  la  perte  d'une  rare 
Bibliothèque  qu'il  avoit  rafTémblée  avec 
beaucoup  de  foms,  &  uiie  dépcnfe  iniink. 
La  populace  força  fa  maifon.  Tes  Livres^ 
fes  chers  Livres  furent  pillés.  Il  faut 
être  Savane  ic  les  aimer ,  pour  bien  con- 
cevoir quel  fut  fon  chagrin.  Il  fut  fi 
vif  qu  il  ne  put  long-tçms  y  furvivre. 
Il  en  mourut  detriftedè  en  I5(>4.  On 
trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Méde* 
cine  de  Menget ,  te  catalogue  des  Ou- 
vrages de  Goupil ,  nous  Talions  donner 
avec  les  additions  qu^on  doit  y  faire. 

Il  publia  à  Paris  chez  Robert  Etienne 
en  1 548.  Le  Traité  de  Rhafis  de  Pefti-- 
\itnùzy,traduit  de  Syrien  en  Grec  ^  étveç 
des  c orr estions ^  &  joint  aux  ii»  Livres 
dç  Médecine  de  Trallien  ,  iivfolio. 

Le  Traité  y  de  aièionibus ,  &  afFc6tîbus 
fpiritùs  animalis  d'Aâuarius ,  en  grec  > 
avec  des  Scholiesfur  les  7.  Livres  de  Paul 
Eginete^^  de  re  Medicây  Lyon  l$67. 
in-8°. 

Vne  Verfion  Latine  de  Diofcwide ,  de 
materiâ  Medicà  ,  avec  des  carreEHons. 

Un  Traite  fur  i* accouchement  d^une  pe- 
tite  fille  Cinfantulap  )  dtAgen^  imprimée 
dans  la  fixiéme  partie  des  (Euvres  de 
Jacques  SylviuSi  inr folio. 
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Sept  Objervatîons  y  &  des  ScboliesJUr 
la  Fer/ion  d'^AEtuarius  y  far  jimbroife 
Léon  de  Noie  y,  Paris  1548.  inS^ ^Utrecht 
1 6ycx.  même  format. 

La  Sphère  du  monde  £  Alexandre  Pic* 
colomini  ,  Gentilhomme  Siennois  y  dédié 
à  Catherine  de  MédiciSy  Paris^  i^So^ 
iB-8^ 

Une  Lettre  écrite  en .  grec ,.  adrejfée  au 
fafuant  Cardinal  Odet  de  Chitillon  y  im^ 
primée  che^L  Tumebe^  -^ 

Quelques  Epigrammes  latines  &  ST^c-' 
ques  dans  les  Poèfies  de  ^almon  Macrin  , 
imprimées  en  i  ^fo^fous  le  titre  deNxnvt, 
Ce  Pocte  parle  de  lui  comme  de  fon 
ami ,  Se  Tun  des  Savaus  Médecins  à  qui 
il  avoir  confié  la  fancé  Se  la  vie  de  ia 
chère  Gélonis. 

Tiraqueau  park  encore  d^un  Oavrage 
de  Goupil  :  c'eft  une  traduâion  d'un, 
morceau  de  Galiea  (ur  le  Jeu  de  Paume  > 
de  Ludo  Pila ,  que  l'Auteur  fit  en  s'amn- 
fant  ;  C' eft  ainfl  que  le  Jurifconfulte  que 
nous  citons  en  parle,  dans  fou  Traité  de 
Nobilitate y  Chap.  )!•/'•  uSC  de  Cédi-* 
tion  de  Fouille  ^^  1 574.  en  le  mettant  au 
nombre  des  célèbres  Médecins  dont  il 
fait  rénumération.  Jacohus  Gopilus  Pic^ 
tavienjis  ,  vir  grâce  ,  &  latine  Eruditiffi* 


X^(T  BiblÎ9the€iue  Hifim^ue 
mus  y  eu  jus  extat  HheUus  G  aient  de  Ludà' 
pila-  in  Utinum  eleg^nter  canverfusy  id 
quod  etiam  ludiy,  &  animi  caufàfech  r 
dkm  muUa  magnaque  in  Medicina  medi" 
tdtur  ^  nam  dr  AUxandrum  TrdBianum  y. 
i  Bibliorhecà  regià.  depromptum  jam  in 
vulgus  edendum  curaznt  >>  in  eumtjue  Ca^ 
fiigationes  fcripfit  ^  de  efuo  pluru  dicerem , 
niji  affinif  ,  &  amicus  meus  effet.  Ce  fut 
Jacques  Goupil,  quf  avec  lè  fecours  de 
trois  Manufcrits,  mit  le  premier  au  jour 
Ife  Texte  grec  étAretee ,  imprimé  en  très-' 
Beaux  caranStères  a  Paris  chez,  Adrien 
Tumebeyen  1554*  tVS*.  Gn  trouve  à 
Ik  fin  de  cette  édition  plùfieurs  variant- 
tes  y,  accompagnées  dé  quelques  conjec* 
turcs  de  ITdîteur  qui  ne  font  pas  à  mé- 
prifer.  La  même  année  i  y  54.  un  Anoni- 
me,  que  le  dodé  M.  Wigan  foupçonne 
être  Gonpilhxi-mèmt  »  fit  réimprimer  à 
Paris  chez  MorcI  fw-S^.  la  verfion  àt 
J^nius  Paulus  Craffus  ,  Prefeffeur  de  Pa^ 
doue  ^  augmentée  des-  cinq  Chapitres 
©mis  dans  la  première  édîcion  j  &  de  dî- 
verfes  Notes,  où  TAnonîme  relève  les 
méprîfes^derînterprêre  Latin.  Jean  Por- 
tefitrs  a  fait  fon  Paranymphe ,  &  P.  Bou- 
langer lui  a  élevé  un^.tomBeaUf  Poétique 


&  Critifue  du  F  mou.  XVI.  Sicc.  i  JT 
parmi  les  autres  Ouvrages  de  ce  genre  r 
fag.  loi. 

Foye:!i  les  Auteurs  cités,  Sainte-Mar- 
the ,  Elog.  LÎT.  hpag.  73 .  EcL  de  1606* 
Duverdicr  Vàuprivas  ,  taises  60  j.  & 
604.  Menget,  BibK  Mea.  verbo  GoupiU 
Le  Collège  Royal  de  France,  in-^^.  fag. 
65.  &  à  i'EfPata  ai  ealcem  ;  le  Journal 
des  Savans  du  mois  de  Mars  1751* 

ANSELME  ISAMBERT,na-' 
quic  à  Thouars  en  Poitou  au  commen*- 
cément  du  fcizieme  fiécle:  il  fit  fon  Droit 
à  Poitiers,  dont  les  Profeflèurs  étoicnt 
alors  dans  une  grande  réputation,  & 
alla  enfuite  à  Paris.  Il  a  travaillé  fur  une 
matière  bien  vafte ,  mais  d*un  frcqucnr 
«fage,  Nou^  avons  de  ce  Jurifcomuice 
deux  Dialogues  touchant  les  Tranfac- 
tions  :  ils  t)nt  paru  fous  ce  titre.  Dialo- 
gi  duo  de  Trap/kSiotiiÊh  apnd  PsndeBas  ,, 
à  Paris,  i>-8^  chez  Martin  Je  Jeunes 

rayez  le  Supplément  de  làJBibl.  de 
Gefher  par  Duverdier. 
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JACQUES  BEREAU  Avocat, 
d'une  bonne  famille  du  Poitou  >  .pareiic 
de  Lancelot  Voefin  ,  fieur  de  la  Popelrr 
niere,  neveu  d'un  Jean  ie  Tourneur  , 
Seigneur  de  la  Boi(Ibniere  »  dont  le  fils 
cpoufa  Anne  de  Veniers ,  étudia  là  Ju- 
rîfprudence  avec  le  célèbre  Chopin-  Ils 
paflerent  cnfemble  une  partie  de  leur^ 
jeuncde.  Bereau ,  dont  il  parok  que  la 
fortune  étoit  médiocre ,  ne  put  former 
un  établiflement  à  Paris,  comme  il  iem- 
ble  qu'il  le  fouhaitoit  dans  un  Sonnet 
qu*il  adiefle  à  Barnabe  Briflb»  fan  pa- 
triote. Il  fut  obligé  de  refter  dans  fa  Pro- 
vince \  on  voh  même  qu'il  étoit  plus 
fouvcnt  à  la  campagne  qu'à  Poitiers, 
peut-être  n'avoit-il  pas  le  talent  de  la 
parole  y  fans  lemiel  il  eft  bien  difficile 
a  un  jeune  Avoctilde  fe  faire  uo  fond  de 
réputation  au  Barreau  ,  fur-tout  dans  les  ^ 
Sièges  inférieurs  à  la  Cour ,  oà  il  faut 
plaider'  arvant  d'écrire ,.  &  de  pader. 
On  en  jugew  par  les  fik  derniers  vers  du 
Sonnet  à  Briflbn  :  après  Télogc  de  ce 
grand  homme  ,  il  dit  : 


\ 
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(i)  Ici  je  chante  aflîs  fur  le  bord  aquatique  > 
De ,  mon   Loi  9oux-coulant  maint  fonnet 

Poétique  > 
Selon  la  paflion  qui  m'en  vient  émouvoir* 

Eh  l  que  ferai-je  mieux  f  mon  défafire  me^ 

foKce 
D'être  ici  iàns  fenom  ^  n'ayant  moyen  ni 

force , 
De  me  faire  au  Barreau  ainfi  comme  toi    • 

voir. 

Il  dit  aillecirs  quMl  vivoit  dans  ifbâ 
Village  V'  ôû  "il  tâchoit  de  tromper  fon 


,  f ,  I  )  AL  l'Abbé  Goujct  fe  fert  de  ce  Son- 
net 9  po\ir  prouver  que  Bereaufixé  dans  fa  Tro^ 
Vinrent  fehûrna  à  fervir fts Compatriotes  démsls 
frùfiH^n  ^Avocat  ou  f  ar. la  flaidoiriei  ou  feuk^ 
ment  farfcs  confetls,  ce  qui  n'auroit  point  été 
une  occupation  infruducufe  ,  fur-tout  à  Poi- 
tiers :  il  me  femble  que  ces  vers  ne  le  prouvent 
point ,  &  fi'  l'on  joint  pour  Commentaire 
ceux  que  le  Bibliographe  y  ajoute* 

Solitaire  je  .vis^rn  .mon  petit  Village» 

Où  à  divers  ébats  mes  ennuis  je  déçois* 


>t 


tç  cdiitraire  ée  ce  que  iii  M»  TAbbé  Gou jet 
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ennui    dans    les    différences   occupa^ 
rions  qu'on  peut  avoir  ^  la  campagne. 
Un  pareil  féjour   eft  toujours   fSitai  à 
la  réputation.   Quelqu'excellcnt  Adkeur 
qu'aie  été  Baron  ,  il  lui  falloit  un  Théâ- 
tre. Aufii  Bereau  ell*il  fort  peu  connu  ; 
perfonne  ifa  parlé  de  lui  en  qualHcé  de 
Jurifconfulte ,  âccomme Pocce ,  fes  con- 
temporains Se  fes  compatriotes  mêmes 
•   ont  gardé  un  profond   itlence  fur  fa 
Mufe.  SaincerMarthe ,  &  les  autres  Poè- 
tes dont   j'ai  parlé ,  fi  obligeans  >  .fi 
prompts  àloiier ,  je  ne  dis  pas  des  calens 
réels  hc  diftingués ,  mais  xout  ce  qui  ea 
avoit  Tapparence ,  ne  difent  rien^de  no- 
tre Bereau.  La  Croix  du  Maine  qui  ne 
cherchoit  qu'à  groffir  fpn  recueil ,   & 
chez  qui  Ton  trouve  tant  de  noms  obfcurs, 
n'en  a  point  fait  mention ,  &  Duverdier 
ne  nous  apprend  rien  de  fa  perfonne  » 
quoiqu'il  ait  connu  fes  Ecrits ,  dont  il  a 
même  fait  d'aflfèz  bons  extraits.  Bereau 
a  pourtant  fait  un  grand  nombre  de 
Vers»  &  l'on  peut  c^tju  ils  valent  biea 


parpit  certain.  Bereau  n^étoit  m  Avocat  P/4f- 
àanf^  ri  Avocat  C9;ij!«2ç«|^«  J[lyivoit  dans  foii 
Village  éloigné  des  mâiie$« 
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ceux  de  fcs  Contemporain?,  U  y  fak 
tooins  parade  de  favoir  que  Ronfard  & 
les  autres  •,  mais  on  trouve  plus  d'aifan- 
ce,  &de  douceur  dans  faPocfic,  que 
dans  unednfinicé  d'autres  Qu\tages  da 
tems.On  peut  lire  les  Cens  faïas  favoir  k 
Grec,  &  fans  avoir  lu  tous  les  Scholiaf- 
:tes  ,  où  le  Prince  des  Poètes  Franfois 
puifoit  toutes  les  fineflès  de  fes  Vers,  qui 
ont  quelquefois  embaraffè  le  Savane 
Muret.  S^  Poefics  parurent  à  Poitiers 
en  iS^S'  ^«-4*^- fous  ce  titre  :  le$  £ci0^ 
gués  y  &  autres  œuvres  Poétitjues  de  Jac*» 
e/ues  Bereau  Poitevin  ,  chez  Bertrand 
Nofcereau.  L'Auteur  les  dédie  à  J.  B. 
Thiercelin,  Evéque  de  Luçon.  On  y 
trouve  dix  Eclogues.  Le  fujet  de  la  pre- 
mière, eji  la  calamité  du  téms.  L* Amour 
fait  l*objetdelafecondey  de  la  quatrième^ 
de  la  cinquième,  delafîxiéme,  delaluâ^ 
ticme  &  de  la  neuvième.  Le  Poète  thant€ 
lej  flaifirs  de  la  vie  rufiiqufi  dans  la 
troifiéme ,  les  malheurs  de  la  guerre  dans 
la  feptiéme ,  &  les  douceurs  de  la  voix 
dans  la  dixième ,  relativement  à  celle 
de  Cateau-Cambreiis ,  du  mois  d'Avril 

Ces  dix  Eclogues  ùxA  fuiyi^s  de  neuf 
Odes/  dont  Duveriier  a  donné  quel* 


9ii 
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ques  fragmfns  &  cTune  Gaieté  ^   ritre 
qu'on  donnait  alors  aux  petites  pic<:es* 
dont  le  fujet  avort  quelque  chofe  de  trop 
Hbre.  Avec  ce  titre  le  Poète  fe  prétendok 
quitte  dû  refpeâ:  qui  eft  dû  à  tout  Lec- 
teur cenfé  ,  &  débîtoit  quelque  firfis  des 
{;ro(Iîéretés  capables  d'allarmer  la  pudeur 
a  moins  fcrupuleufe.  Après  cette  Gaieté 
on  trouve  trois  Chanfons,  &  un  Adieu 
à  TAmour.  Les  autres  pièces  de  Pocfies 
font  :  le  Ravifement  JHHylas  ,  l*Hiflûire 
£Hyfemene  &  d*Atidante  ,  Camplaime         ^ 
de  la  France  {itrla  guerre  civile  ^ui  fut 
entre  les  français  l*an  i^ôt.un  Poème /ht 
là  paix  faite  entre  let  françeis  après  la 
guerre  civile ,  *  l*Epitaphe  de  Claude  de 
Belleville,  quarante  Sonnets  fur  divers 
fujet  s.  Il  fe  plaint  amèrement  de  fon  fort 
dans  quelques-unes  de  fesToëfies ,  &  en 
particulier  dans  le  dix-huiciéme  Somiet« 
Le  tour  en  eft  afTez  bon  pour  lui  conci- 
lier Teftimc  du  Lefteur ,  qui  voudra  bien 
réfléchir  fur  près  de  deux  trcns  ans  écou- 
lés, entre  Jacques'  Bereau  &  nous.  C*eft 
une  attention  que  doit  nous  infpirer  Té* 
qttité  pour  nos  prédéceflièurs  dans  les 
Lettres.  On  aura  plus  d'indulgence  pour 
eux  ;  î'ofe  dire  même  qu'on  y  trouvera 
fouyent  de  vraies  beautés  ^  que  le  pré- 
juge 


&  Critique  du  Poitou.  XVL  Siée.  %$7 
jugé  nous  empêche  d'y  voir.  Fonder  fon 
mépris  fur  un  terme  qui  a  vieilli ,  fur  une 
expreflîon  bannie  de  i'ufage,  fur  un  tour 
de  phrafe  rejette  par  nos  reflexions  fur 
la  langue  ,  c'eft  en  ufer  avec  autant  de 
dureté ,  que  fi  nous  méprifions  nos  pères 
parce  qu'ils  po^toient  une  vafte  fraife  ^ 
une  longue  barbe,  &  un  chapeau  pointu. 
C'eft  donner  fans  y  pcnfer  dans  les  pré- 
jugés qui  ont  guidé  Perrault  &  fes  pareils 
dans  les  jugeraens  qu'ils  portoîent  d'Ho- 
mère &  des  Anciens,  dont  les  moeurs  ne 
rcflTemblent  ppint  aux  aôtres.  Dîfons 
mieux  ,  c'eft  faire  notre  procès  chez  la 
poftérité  :  mais  terminons  cette  réflexioa 
un  pçu  longue  par  le  Soniiet  de  Bereau. 

Je  rae  plains  à  bon  droit  de  cruelle  Fofi* 
tune  > 
De  (es  aveugles  yeux ,  de  fon  iniquité  : 
Car  àhs  le  premier  point  de  ma  nativité > 
Elle' ne  m*ià  montré  jamais  f«tveur  aucuneit 

Au  contiaire  tpftjours  m'a  été  importune? 
Par  ne  fais  qùef  arrêt  dt  nia  fataltté. 
Et  to& jours  me  combat  de  tant  d^dverfité, 

Qu'un  n*eft  plus  malheureux  fous  le  Gel  de  1% 
Lune* 
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On  dit  d'elle  par-tout  qu'elle  eft  communé- 
ment > 
Et  muable  &  légère  ,  &  qu'ordinaîremenç 
Elle  fait  monter  l'un,  &  l'autre  précipite. 

Je  ne  fais  pas  comment  les  autres  elk  joiie  ; 
Mais  quant  à  moi ,  je  tiens  fans  muer  y  Toppo^ 

fite 
Du  fommet  >  &  Àégté  le  plus  (laut  de  &  roue* 

P^oytz  les  Œuvres  Poétiques  de  PAu- 
teur.  La  Bibl.  de  Duverditr  Vauprivas, 
pa^er  590,  &  591.  &  la  B&l.  Françoîfe, 
Tom.  XlLfa^.  1 47.  &  fuivantes. 

1565. 

GILLES  CAILLEAU, Reli- 
gieux Cordelîcr  de  la  Province  d'Aqui- 
taine, paroit  dans  là  Bibliothèque  de 
Duverdîer,  &  dans  cellt  de  la  Croix  du 
Maine ,  fans  que  ni  Tun  ni  Tautre  aient 
exprimé  le  lieu  de  fa  naiffance.  On  voit 
feulement  qu*ii  a  fait  quelque  fcjoûr  à 
Poitiers  en  1 547.  qu'il  y  lit  imprimer  (k 
Paraphrafe  fur  les  Heures  de  Notre-D»- 
me ,  volume  îk-ï  6.  La  Proyince  d'Aqui*- 
raine,  jointe  à  ce  fcjour  ,  &  le  nom  de 
Cailleau,  qui  eft.  celui  de  quelques  pûtti- 


&  Critique  du  Poitou.  XVI.  Sicc.  159 
culiersde  Poitiers,  me  font  croire  que 
Gilles  Cailleau  étoit  Poitevin.  Outre  ia% 
Paraphrafe  fur  les  Heures  de  Notre-Da-^ 
me ,  \\  cft  Auteur  des  Ouvrages  qui  fui- 
vent  : 

Le  Souverain  Gouvo'nemcnt ,  &  Di- 
recteur des  Monarques ,  Rois ,  Princes , . 
Communautés ,  voire  ,  &  privées  famil-, 
lès  décrit  au  vif  au  Pfeatime  1 17.  dédié 
au  Roi  Charles  IX.  imprimé  à  Angoulê- 
iTie  ,  ««-4®.  par  Jean  de  Minières  i  j^j,. 

Deux  Èpîtres ,  l'une  de  S.  Jérôme  k 
S  Ambroîfe ,  de  la  lefture  des  Livres  de, 
la  Bible,  l'autre  de  S.  Bafile ,  de  la  le  dure 
des  Livres  des  Gentils ,  à  Paris  par  Vin- 
cent Scrtenas ,  i  n^-  '"^i^* 

Les. Récognitions  de  S.  Clément  à  S-. 
Jacques ,  frère  de  notre  Se  gneur ,  con- 
tenues en  dix  Lwres. 

L'Hîftoirc  dés  Pérégrinations  de  Saint 
Pierre,  fes  dîfputcs contre  S  mon  le  Ma- 
gicien ;  enfemole  les  difputes  des  trois 
Frères  Chrétiens  &  Philofopbes  contre 
leur  Père ,  pleines  d'infinies  doctrines  , , 
tant  des  moyens,  pour   de  rathéïfme-. 
parvenir  à  la  connoiflancc  ^le  Dko  ,  & 
de  Timmortalité  de  Tame ,  que  de  la. 
Provideace  divine  >  traduites  en  Fraor 
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çoîs  par  Gilles  Cailleau ,  Paris />^8®.  par, 

JeafiPoupy,  1574-. 

'    La  Croix  du  Maine,  pag.  460. 

SÉBASTIEN  COLIN, Mé- 
decin de  Fontenaî-le-Comce  ,  où  il  vi- 
Voit  en  1566.  a  prétendu  >  &  voulu 
prouver  qu*on  împutoit  fouvent  à  tort 
aux  Médecins  tes  fautes  commifes  par  les 
Apocicaîres ,  qui  confondent  par  igno- 
rance une  plante  avec  une  autre,  fçduîts 
par  l'analogie  du  nom.  Cette  accufation 
cft  formée  par  Scbaftien  Colin,  dans 
un  petit  Livre  où  il  a  dcguifé  fou  noni> 
fous  Tanagrâme  de  Lifet  Benancios. 
C'eft  à  Jacques  Content  à  qui  je  dois 
cette  anecdote  littéraire  ,  ignorée  de 
Baillet  qui  rend  ce  nom  par  Antoine 
Beliz^e  ,  Symphorien  Champier{  i  ).  . 

Content  parle  àiifanx  Acorum  ,  qu'il 
appelle  Glayeui  d'eau  ,  ou  Fleur  jaune  »^ 


-  (  I  )  Vat,*  534.  <les  Auteurs  déguîfes,  Du- 
verdter  femble  le  prendre  pour  un  nom  vérita- 
blg.,  la  Croi?c  d a  Maine  s'eft  défié  dc  l'^nve- 
loppe  >  mais  il  ne  Ta  pas  levée* 


&  Critique  du  Poitou.  XVI.  Sîcc.  i^i 
(  GUdioÏHs  )  pris  ,  dît-il ,  pour  le  vérita- 
ble accrus ,  ou  Calamus  j^romaticus  * . 
par  les  Anciens  trompés  par  le  texte  àe 
Serapion  qui  a  donné  lieu  à  Terreur. 
»  Encore  que  lès'  Médecins ,  die  Con- 
»  tent ,  fufltnt  verfés  dans  la  connoif- 
«  fance  des  Simples ,  &  intelligence  des 
»  langues,  toute  fois  ont-ils  continué 
w  ^  cette  erreur  ,  &  ont  été  caufe  de 
99  grands  inconvéniens  qui  furvienncnt 
»  aux  malades.  A  cette  caufe  ,  je  veux 
iy  montrer  que  la  faute  de  Tufage  de 
)>  telles  drogues  ne  procède  tant  des 
«  Apothicaires  ,  que  des  Médecins»  r<^w- 
t>  hien  qu'il  leur  eut  étc(  aux  Apothicaires  ) 
99  imputé  par  un  Livret ,  compofépar  Ad^* 
>j  Sebaftien  Colin  ,  Médecin  au  Vays  de 
*>  PoitifUy  lequel  pour  n'être  connu  s'eji 
y»  fait  cahaltfer  en  fon  Livret ,  Lifet  Be^ 
9>^  naneios  u  (  i  ).  Outre  ce  Livret  qui  a 
dû  paroître.en  1 5  57.  au  plus  tard  >  Co- 


(  I  )  Pierre  Braillet,  Marcl^and  Apottcaire 
de  Lyon ,  a  écrit  en  1 557*  un  Traité  contenant 
la  déclaration  >  les  abus  &  ignorances  des  Méde- 
cins ^  qui  /tft\  dit  la  Croix  du  Maine ,  qui  ne 
connoiiïbit  pas  Sébaflien  Colin  dans  (on  Ana-' 
grame ,  une  réfonfe  au  Livret  de  Lifef  Benan*. 
dos. 


\ 
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îîn  a  traduit  du  Grec  en  François  le  on-- 

^iéme  Livre  à^i/ilexandre  TraliienfHr  les- 

gotties^ 

Et  du  Latin  en  François  la  Pratique 
&  Méthode  de  guérir  les  goûtes ,  de 
M«.  Antoine  le  Gaynier  ,  avec  des  aug'- 
mentations  de  fa  fartjur  la  cure  de  cette 
maladie  .-ces  Traités  ont  été  imprimés 
à  Poitiers  en  1556;  par  Enguilbcrt  de 
Marnef. 

On  a  du  même  Auteur  un  Traité  de 
la  Pelle ,  pris  du  Grec  de  TralUen ,  avec 
un  abrège  des  caufes  &  remèdes  de  la 
Peftc  j  &  un  Traité  dû  régime  de  vivre, 
imprimésxhez  le  même  M^nief  ^à  Poi- 
tiers en  15  6(^. 

UENÊ  GHASTEIGNIERV 
Protofïotaîre  du  S.  îKcge ,  Abbé  Com- 
mendataire  de  là  Merci -Dieu,  &  de 
Nantcuil  en  Vallée ,  Prieur  de  l'Eglife 
fécalière  &  Collégiale  de  S.  George  de 
Rexe  &  d'Alloué ,  fut  le  quatrième  fils  > 
de  Guy  Chafteigner ,  Seigneur  de  la 
Rochepofay  ,  Echanfon  ordinaire  des 
Râîs  Louis  XL  &  Charles  YIIL  &  de. 
Madelaine  Dupuy  ,  fille  de  Louis  Du^ . 


&  Critiqua  du  Poitou^  XVI.  Siée.  16^ 
puy  >  de  la  très-ancienne  maifon  Dupuy , 
delcendant  par  les  femmes  de  la  Maifon 
Royale  de  France  (  i  ).  LanoblelTe  delà  ^ 
maifoft  des  Chafteignicrs,diftfnguée  dès  Ife 
commencement  du  ii*^.  (îécle ,  alliée  par 
d'autres  mariages  aux  Maifons  d'Angle- 
terre &  de  Caftille  ,  eft  connue  de  tous 
ceux  qui  ont  quelque  notion  de  la  haute 
nobleflè  de  France.  Notre  Ri^né  joignit  aa 
luftre  du  fang ,  celui  des  Lettres  dans 
leur  naiflance  fous  te  régne  de  Franço*s  I. 
Il  fit  imprimer  à  Paris  >  dit  (  2  )  André 
Duçhêne,que  jefuis,  parPoncet  le  Preux 
en  I  y }  3 .  les  Commentaires  de  S.  An- 
•felme ,  fur  les  Epîtres  d-e  S.  Paul  3,  au- 
quel il  ajoura  fès  Notes  particulières.  Il 
avoît  trouvé  cet  Ouvrage  manufcrît  dai^ 
la  Bibliôtlîéqtie  ^  3  )  de  la  Merci-Dieu. 
ïl  le  dédia  à  Gabriel  dt  Grammonc» 


làÉmm 


C  I  )  L'ordre  généalogique  m*a  déterminé  à 
placer  ici  les  Savsfis  de  cette  maifon  uns  en 
intettotnpte  la  fuite. 

Voir  THift.  de  la  maifon  de  Chafteignier , 
paï  ihiCh^ne.  Lîv*  ÏIL  fag.  203. 

(i)  Pag,  211. 

(3  )  Abbaye  deTOrdre  de  Cîteaux  en  Poi- 


c 
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Cardinal  &  Evêquede  Pîoiicrs,  En  1 54^. 
il  compofa  un  Edfcours  Latin,  adreflc  à 
Anne  Duc  de  Montmorency  >  Pair  & 
Connétable  de  France.  Il  y  rapporte  fçs 
plus  célèbres  adions*  C  eft  Tcloge  de  ce 
Héros.  Il  ti  a  point  été  imprimé,  il  mou* 
rut  Tan  15^5.  le  p.  Mars ,  S/C  fut  iiv 
humé  dans  l'Eglifc  de  la  Merci-Dieur, 
fur  Gartempeavec  cette  Epitaphe. 

Renatuf  Chafieignier^  hujus  Menaf- 
teriî  olim  Ahbas  y  eu  jus  anima  ^  Dei  mi-^ 
fericordiâ  y  cum  heath  quiifcat  in  cmlis  y 
amen  ,  fi  placeat  :  ah  hwnanis^  akiffimo 
fer  mit  tente  ,  fnigravit  ann9  falxtisnoftra^ 
M.  D.  LXV^^  Se  IX.  menjis  Martii. 

F'oyez  THift.  Géncal»  delamaîfon  dfe 
Chafteignier  par  André  du  Chcnç ,  Pa- 
ris 1(734.  Liv.  lu.  pag.  riir  Athen^nm 
lÀgMfiic,  f^  4&8* 

ROCH    CHASTEIGNIER> 


tou ,  près  de  la  Rocbepofây ,  il  y  a  eu  de  très- 
lares  Manufcriis,  &  il  peut  encore  sY  en 
trouver  queiqucs-ims* 

fécond 


&  Critique  du  Poitou.  XVL  Sîéc.  iô^f 
iècoiid  Fils  de  Jean  Chafteignier^Seigneor 
de  la  Rochepofay  »  &  de,  Claude  do 
Moncléon  (  i  )  héritière  des  Seigneuries 
de  Tôuflfbu  ,  de  Talmond ,  d' Abain  ,  6c 
aucres ,  de  Tancieiine  Maifon  de  Mont^ 
léon  qui  polTédoic  de  très-grandes  Ter* 
rcs  en  Poitou ,  naquit  à  Touffbu .  le  7. 
Février  1.5x7.  on  lui  donna  fur  les 
fonts  de  Baptême  le  nom  de  René  qu'il 
quitta  depuis  à  la  Confirmation  pour  ce^ 

.lui  de  Roch.  Comme  il  n*étoit  pas 
Tainé  (i)  il  prit  le  nom  de  ToufFou.  Il 
montra  dans  fa  première  jêuneflè  une 
inclination  noblement  partagée  entre  le 
favoir  ^  h  valeur ,  il  je  dêelioit ,  di^ 
i* Auteur àç.  fon  Oraifon  Funèbre,  ('j) 

,  à  voir  y  &  lire  Livres  de  toutes  Langues  ; 

-il  voulut  auflî  joindre  Tutile  inftrud- 
dondes  Voyages  à  celle  des  Livres 4 
il  parcottpit  pKfque  toute  l'Europe  dao» 


''     (  I  )  Décedée  en  15^4» 

{%)  Claude  porta  le  nom  de  la  Rochepofaf* 
.  Ainfî  Ronfard  qui  l'appelle  fib  idnc  de  AU  dei 
j  '  fa  Roche  4e  Pofé ,  fè  trompe*^: 

''■'*^«*  ^  «•  4  •■.i\ 


^ùc'ÀtXSâa*  VL  ne^cpctic  aiiCHae ^occafian 
ik  ÊgoaUi:  (on  coutage  fous  Fmnçois  I. 
Bemi  IL  &  François  M.  Umn   II. 
^Qcompaiia  ics  fbrvkes  <k  ia  Charge 
-  it^Ecliaiifoa  .de   Moo&i^eiir  le  Daa- 
-|)hin  liepuis   Franco»  IL  £n  3jfs«  iil 
.^aâa  ^ea  ittalie^  pow  da.  gttetve  de  Par- 
iée ,  i&de  la  MiranobU  ^oA  lil  <inn9i&: 
^  fk  des  pr43<liges4e  valeur.  Il  y  reçut  pitt-^ 
£cuc5  plaies  y /k  reâa^  bokeux  «Tuncoiip 
<{e  ftiourquet  à  la  janibe;  ie  Hoi  à  ibia 
retour  lui  donna  ^ta  Ckargé^d^Ëcuyer  de 
fon  Ecufie.  Il  fe  trouva' eH'?  5  54.  :à  ia 
bataille  de  Rei^ty  «n  Arci^si,^^  y  enac 
iin  4Chcval  tué  ToûSt  lui.  £til  if  55.  il  >défic 
les  £econr«  (|ue  les  Efpajgook  vouloieiit 
faire  entrer  dans  Vuipian  en  Piémont  » 
^  fut  la  cattTe  de  la  prifè  de  cette  pla- 
cée. Il  obtint  le  I  S.  Âèât  de  k  kvtakt  ah- 
^  We  la  Compagnie  d^teilt  Chëvaux-Lé^ 
gers  qu'^a  voit  commandé  le  Baron  d'Auf- 
luhV  il  reçuf  encore  un  coup^dTTfquc- 
bufe  à  la  cuiflfç  au  Pont  d'EAurc^la  ré- 
compeniê  fut  un  OfHce  de  Gentilbbm* 
;  .me  ordinaire^  la  Chambre  avec  Jtoo« 
•«li]r»xi*appami!||çmént:Airi'£cat>&  ixoo. 
liv.  de penfion*.  Etaitt rfllé^n  Kctnonten 
t$$6.  il  fut  pris  dans  Aine  fortje  flu*il 
£t  i;aatrc  lésÊffiagnois  qûî  fcàilpo- 


*      •    B 


&  Critique  du  TmoN.yTTi.'Sîic.  è.£f    ' 
jfokrit  au  ucge  d'Afcoli  au  txms  de  Joil»- 
iet  15J7.  Le  Duc  d'Albe  au^clil  fut 

Îréfcnté  fut  méxorabie  pour  fa  rançon. 
1  fut  d'abord  renfermé  dans  le  Château 
de  LatjHilUy^ndntt  en  celui  de  Naples» 
&  de-là  dans  le  Château  de  Milan.  Il  y 
demeura  trois  ans  prifoiRnier •  Penàsm  Jk 
captivité^  ditDmmmji  (0  H  samufiit  à 
faire  des  Vers  ^  tn  franpis ,  fjr  en  JEfr 
pagnol ,  dont  il  a  Unjfé  un  Livre.  Il  s*é« 
vada  de  fa  piifon  ,  contre  toutes  fortes 
d'apparences  ,  par  adrefTe  »  &  à  la  fa- 
veur d'un  habit  déguifé,  vers  le  mois  de 
Novembre  i  j  J9.  On  trouve,  dans  Du- 
chêne  k  rciacbn  qui  fitt  fmtt  de  cette 
cya£on  p*  2*80.  &  âiivanD8S«'£lle  mérite 
d'être  lue.  Sa  J&eité  ifut  âiîvie  de  fa 
mort  qui  arriva  devant  la  Viiie  de  Bout-* 
iges  en  i^6x.  d*iin  coup  tk  -Moufquec 
t|u*il  reçut  à  une  baueric  «du  coté  de  S* 
tJrfin.  Il  en  mourut  âgé  de  5.;.  sms»  fans 
•poftérité.  Oucce  l'iôftoire  de  jQi  vie  a£- 
lèz  démaillée  dans  Duchotie  1.  3 .  çh«  4. 
4iepuiis  baLfag.x66.  julquàla  fag.  i8é^. 
on  trouve  encore  fon  Oraifon  Funèbre 
p.  'X'i'7* 'tKS  pf'Cuves  ^  xx.  itn  '  l'ocmc  "^Ic 
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Ronfard,  qui  contient  fon  éloge ,  &  Ici 
aâions  particulières  de  la  vie  de  notre 
jeune  Mars.  Il  fut  inhumé  à  la  Roche-* 
pofay. 

r  Voyez  André  Duchêne  Hift.  gén.  de 
la  Maifon  de  Chaftcignier  aux  ^ndroits 
ci-deflus  cités,  de  Thou  Lu.  &  1.  jo» 
de  fon  Hiftoîre.  Ronfkrd  Tome  III.  pag^ 
581.de  rédition  i»-i(J.  de  1573..  & 
notre  Hiftoire  Générale. 

»  ■  -  - 

X55J. 

ANTOINE  CHASTEIGNIER, 

cinquième  fils  de  Jean  Chafteignier  ,  Sei^ 
gneur  de  la  Rochepofay ,  &  de  Claude 
de  Montléon ,  frère  de  Roch  dont  je 
•viens  de  parler,  naquij  à  la  Rochepofay 
Je  1.  Janvier  1550.  (i)  Il  fut  d'abord 
dcftiné  à  l'Eglife ,  &  pourvu  de  TAb- 
tayc  de  Nanteuil  en  Vallée ,  &  du 
Prieuré  de  Marignac.  Il  étudioit  à  Pa- 
xiouc  Tan  1550.  né  pour  les  armes  ,  il 
en  prit  le  parti  >  &c  alla  à  la  Mirandole*. 


>ii     '.II""-    ■■'■II'       .       '!>■'.'  I  '■    .■ 

*-  { -I  -)^H  y  a  ^es  raifons  de  laîflèr  ici  cet  arti- 
cle &  les  lui  vans  >  â  caufe  de  k  fuite  gi&é^lo^ 


&  CrtHqpiâ  du  Poitou.  XVI.  Sîcc.  i(îp 
Il  offrît  fcs  fetvîces  à  d*AricIelot ,  frète 
du  fameux  Gafpatd  de  Coligny.  Il  fut 
pris  avec  lui ,  &  quelques  autres  Sei- 
gneurs François,  en  allant  à  Partne  poût 
vîfiter  les  places  des  environs.  Mais  les 
Efpagnols  qui  Tavoîent  fait  prifoniiîer 
t>Jui  rendirent  fa  liberté  ,  moyennant  la 
rançon  convenue  entr*eux  ,  &  Saint  Si- 
mon l'un  de  fes  Compagnons  d*armes. 
D*Andelot ,  &  Sy pierre  furent  conduits 
à  Crémone.  En  allant  à  Ferrare  pour  y 
reprendre  le  cours  de  fes  études  ,  il  fuc 
une  féconde  fois  arrêté  à  Boulogne.  Il 
obtint  fa  liberté  fept  ou  huit  jours  après 
par  le  crédit  du  Cardinal  de  Ferrare. 
De  retour  en  France  il  réfîgna  fes  béné- 
fices à  Tun  de  fes  Cadets  pour  embraf- 
fer  tout  à  fait  le  Militaire  ,  &  prit  lé 
nom  de  rile-Bapaume.  Le  Connétable 
de  Montmorency  qui  Taimoit ,  Tcn- 
voya  en  1 5  5  z.  au  Camp  de  Hefdin,  fous 
TAmîral  de  Chatillon.  Il  fut  bientôt 
pourvu  de  TEnfeigne  de  la  Compagnie 
d*André  de  Montalembert  Seigneur  de 
De(ré>Lieutcnant  du  Roi  dans  Thérouen*- 
ne.  S*étant  renfermé  dans  cette  place 
avec  Montalembert ,  pour  la  défendre 
^  contre  Tarmée  de  Charles  V.  qui  en  fof 
ma  k  iiége ,  il  y  fuc  tué  le  ij'.  Tdn 

Z  uj 


■I 


155,^.  à  rage  de  %%»  ans^ ,  comme  it 
«lYkvoit  le  drapeau  d\uii  Porte-  enfei- 
giie  qalî  venok  de  tuer.  Antoine  avoir 
f  efprit  crc9-ciU£ivé.  If  a  taiile  un  Re- 
cueil de  fesi'  Poëûe^  Frani^ifcsi.  II  con-^ 
Ù4XA  ptoûeurs^Odes  »  ^  des  Sonnets  ad- 
dr€0es^aa  Connétable  de  Montmoren^. 
Vf  X  ^^ois  Odes  aui Poète  Ronfard  »  dont 
il  y  cty  a  uiie  fur  la  more  de  ligneris  % 
ia  traduâioa  d*un  Pfeacmut,  des  Etsen- 
ses  aux  Dames  de  ta  Coijur.  Maisla  pki& 
;rat^e  pactic  de  iè&Poèfi€&  ell  employa 
louer  ta  valeur  des.  François  qui  por- 
loient  les  armes  en  Italie.  On  y  trouve 
plufîears  particularités  hiftoriques-  ,  &t 
cntr'autres  ks  occaiîbi>s  oà  lui-mema 
^étok  trouvé.  Ronfard  lui  a  adreffô  une 
Ode  qui  eft  la  jo  *.  du  j^.  Livre  (fe  I*E- 
dhîott^  de  1 5  ^7'.  &  la  1 9,''.  de  celle  qui 
fut  faite  un  peu  avant  la  mort  de  RoflK 
jQird.  Elle  eft  intitulée  »i  Antoine  Chaf- 
teignût  de,  la  Roche^fay.  Le  même  Poe* 
le  (i)  a  fait  ail(&  une  longue  pièce  de 
Vers  fur  la  mort  de  notre  Antoîtie.  Il 
y  chance  foa  mérite  Poétique  ^  &  foii 


(  1  )  Tom.   IIÎ.  j^f •   3^.  àt  ïhàiûon  t 
àirid.  de  E57J!^ 


eoarage.  Lat  pièce  eft  d^cnvîron  deux 
€ens-Ve«>oii  là  trottvewuce  entière  dans^ 
Duchênc  I.  3 •  f .  2.9 1 .  ^  Juiv.  Il^^àdrcf-^ 
k  à  la^Muie  dcL  If  Elégie ,  de  hâdk. 

Ah  !  larmeufe  Décile ,  Ah  l  vraiment  oran^r 
V        arbit(i>  ^ 

TaaiuQsm>niE  Siegieàrbotifdfoiu 
Ce  roaneur  ds 4ê»  Y^i^y  eê  Cfefteigmcr fi» 

'   gloire  r 

A  palfe'  ttiom  cnatre  la  rtvr  noire* 

Ce  dp^e  ChaAeîgflier  fui  d^m  vers  g^ovr 
loît 
Plus  .d€>Q^  qtie  odel ,-  louanger  te  foidoît» 

Il  fait  paroitre  cniuTte  rAirrorp: ,  fcs^ 
Jeux  y  6c.  les  Graccs^apî  jdignéat  leur» 
çFeurs  à  ceux  des  Mu^s.  U  ajouter 

Puis  nous  ComtTKB  nommés  de»  Dieux  te^ 

rnterpreteç>- 
Le^r  cher  foucfj  8t  leurs  (acres  Poètes  î 
O  beaux,  notas  &nf  profit,  â  tîtret  par  tro|i> 

vains! 
PliKque  la  mort  foialte  â  Fégal  ft$  mainr 


(  I  }  Deformaîi»^ 

1% 


>72:   .     Mlicthiqui  Hifiorifia 

Dedans  le  ùng  ùçxi  des  £ûnt$  Poètes  >  çom« 
.me 

Elle  tes  fouille  au  lâng  d'un  (  i  )  vilain 
homme* 

Orphée,  Linus ,  Âtnpbion ,  Homère 
fbnt  morts  ,  mais  leurs  Vers  rendent 
IfXkt  lenonunée  immorteUe*  : .     . 

Les  Vers  tant  reniement  peurent  frauder  la 
.  mort.  ^      * 

Hélas  ami  !  quel  deftin  ,  ou  quel.fôrt 

Hélas  !  s'oppofà  tant  à  ta  gloire  première»^ 
Qu'ayant  mourir  tu  ne  mis  en  lumière 

Tes  beaux  .vers  amoureux  gui  chantoientà 
,  leur  tour.   . 
Et  l'amer  fiel  î,  &  le  doux  mîél  d*amour  î.*i 

Et  toutefois  nélas  !  Hans  ton  cercueil  moi<9 
fîe^> 
Gît  avec  toi  la  belle  Pocffe» 

.  Le  Ppcte  jure  de  faire  vivre  le  nom 
de  fon  illuftre  ami ,  parle  du  genre  de  fa 


(  I  )  Homme  ignoble ,   méprifable  ,  fans 
talens» 


&  Critique  in  F  oit  ou.  XVI.  Sicc.  tj) 
more,  confole  le  Père  par  les  circonf- 
tances  glorieafes  de  cette  more,  que  j'ai 
rapportées ,  &  lui  dreflc  dans  fes  Vers 
ua  Tombeau  Poétique  où  il  exprime  les 
cérémonies  qu*obfervoîeiit  les  Grec»^  & 
qui  font  rapportées  par  Homère  en  par- 
lant de  la  mort  de  Patrocle  ,  ic  des  re- 
grets d'Achîle.  ^ 

!  Cette  Elégie  eft  fùîvîe  d'une  Epîtaphe 
latine  d'un  Auteur  inconnu ,  plus  Chré- 
tienne ,  &  moins  ennuyeufe  que  la  pièce 
de  Rohfard.  £Ue  finit  par  ces  Vers  : 

Hune  obfeffA  diu  MitàtnduU  fenjit  ami-»^ 


*  cum  y 


:  Senjit  &  in  nofiram  Tarma  receptÀ  /f* 

dcfn^ 
S^d  y.  Theravernidy  tuis  abigens  e  mœni* 
bus  hoftes , 
:  O  nimium  nofiris  nohiîitatn  malis  ! 
Pronus    in  adverjam    tranfvcrfi  ffitturê 
terrain 
Concidit  ,*  incœptum  fie  remorarts  iter. 
Mortuus  eji  patrid  >  patrid  quem  mater 
alebat  y 
Quo  potuit  fato  n^biiiore  mmi  ? 

Enfin  >  ajoute  Duchêne ,  Jonathas  Pe- 
tit Avocat  au  Parlemenr  >  &  au  Grand* 


2.74         Biilmhciptè  Hijfmijué 
Confeil ,  a  encore  compofé  une  îoogor 
£légie  fctr  Ta  moEt  de  ce  jemie  Sei^eur 
qu'à  appelle  [oh  rtgrettï  Maatre^ 

André  Duchêne  \ù&.  de  b^MSùfon*  dçi 
Chafteigmer  L  ^.  /^«  «85»  C^J^^^«  ' 

FRANÇOIS  CHASTEI- 
GNIER,  frète  d^Roch,  àdTAntoi-î 
sae  qut  préeédefK  y  devmc  raioié  de  lai 
Maikuk  tl  naqjiiic  an  Château  de  Touf-t 
fou  (1).  le  21.  Avril  1531.  II  eut  pen- 
dant (a  jeune0e,r Abbaye  de  TaGrene^ 
tîcre  en  commende.  Il  quitta  ce  Bénéfi- 
ce apcès  la  mort  de  Tes  Frères  >  &  patuC 
dans  le  monde  fous  le  nom  de  Taimonà^ 
&  avec  la  qualité  de  Maître  d'HoteL  ôs-r 
dînaire  du  Roi  (  Charles  IX.  )  en  la  pk- 
ce  de  Ton  Père.  Le  mariage  accordé  entre 
lui ,  &  Gabrielle  de  RochechMan  Dame- 
de  Rufïec ,  veuve  dé  François  de  Volvi- 
re ,  Seigneur  de  Rufiec  ,  Gouverneur 
d'AngoumoiSs  n'ayant  point  écé  ef&ck 
tué  31  notre   François;  devenu  pcoprié-^ 


(  I  }  Sur  la  Vicnnç  à  quatre  lieues:  de  Poi- 


&  Cn$t€jue  du  Poitou.  XVt.  Site.  I7f 
taire  des  Terres  de  Tattnond ,  &  de 
ToufFou  par  kmorc  de  Claude  dç  Monc* 
léon  fa  Mère  >  époufa  Louife  de  Laval  » 
héritière  des  Barounîes  de  la  Faigne ,  &c 
de  Ver  ,  &  "des  Seigneuries  de  l*illy  , 
Motitigny  ,  ta  Rofiére,  &  autres.  Elle 
écoit  fille  de  Louis  de  Laval  de  U  braik* 
che  des  Barons  de  Loué ,  Marquis  de 
Néele.)  puînés  des  Comtes  de  Laval  » 
&  de  Léonor  de  CaftKi6 ,  Dame  de 
Mathefeton ,  &*  de  Bauçay  en  Lodi:^ 
nois.  Elle  defcei^loit  du  côté  de  fon  Père 
des  plus  anciefmes  Maifons:  de  France  ^ 
&même  de  la  Maifon  Royale  de  Bour^ 
bon,.  François  de  la  Rochepofay  parut 
avec  diftinâion  au  fiége  de  Brouage ,  & 
à  celui  de  l'a  Rochelte  en  1 57  3 .  Il  fui- 
vit  Henri  I  ï  L  ei%  Pologne.  Ce  Monar- 
que devenu  Roi  de  France  fe  retiîic  pour 
^un  de  fes  quatre  Channbeltans  ordinai- 
res 5  ce  que  nous  a'ipelltons'  aujourd'hui 
GentiHiomme  de  la  Chwambre.  Il'  fut 
chargé  en  1 57^ y.  de  remet rrcji  M.  ( Frait- 
çois  )  ïe  Duc  d*  Alençon  ,  les  Villes  de  S. 
Jean.  d'Ange-ty  ,  &  de  Cognac,  It  s*ac- 
quitta  de  certe  commiiïina  avec  con- 
duite ,  &  fermeté.  U  fut  pourvu  par 
Lettresdu  x8.  Jam'îer  1 57^.  d*une Com- 
pagnie deciÂ3qjLuacel^c.cs.d£iQrdû^ 


iji  Biblîothique  Hiftmrî^e 
fiances  du  Roi  vacance  par  la  mort  de 
Jean  de  Nogarec ,  Seigneur  de  la  Valet- 
te ,  Père  du  célèbre  Duc  d^Epernon. 
Etant  aile  vifiter  le  Comte  fGafpard  )  de 
Scbomberg  fon  beau-frère  (  i  )  à  Nan- 
teuil  en  Valois,  il  y  mourut  le  9.  Sep-" 
tembre  x  579.  âgé  de  47.  ans ,  il  fut  in- 
humé dans  TAbbaye  de  la  Mercî-Dieu  , 
où  Louis  Chafteignier  lui  fît  élever  un 
Maufolée  avec  cecre  Epitaphe  ,  compor 
fée  par  Jofeph  Scaliger, 

D.    O.    M. 

Sacrum 
& 

Memorié  dtemd  Franâfii  Cafianâi 
Tufolii  y  ac  Rupifpoptd  Domini^  E^uitis 
Torcjuati  Regii  >  Prdfelli  turmA  quinqua* 
genarid.  Equitum  CatafhrailêrHm  y  qui 
fer  veftigia  majorum  y  dc  ClariffimotHm 
Gentiiium  fu^rum  incedens  y  femptr  fidenk 
trgkRegem  fervavit  yfirenudfny  ac  for'* 
tem  operdm  manu  y  ae  cûnfiUê  ergi   f4* 


C  I  }  n  avoît  épouC  Jeanne  Chaftcîgmer, 
veuve  de  Henry  Clutin  de  Villepariis» 


&  Cfitique  du  Poitou.  XVI.  Sicc.  177 
trUm  navavit  y  fortijjimos  G  Mi  a  Heroos 
focietate  belli  d^uavit  y  liberalitatc  y  aç 
munificentia  fuperavit ,  tandem  in  cajlro 
Namptogilo  agri  SilvaneElenfismorbo  cor* 
reptus  interiit  y  &  fuis  trijie  Jni  defidc^ 
rium  reliquiti 

Obiit  Eidus  feptembris  1578.  Vixit 
dnnos  47. 

Ludovîcus  CafianAHs  frstri  Chariffimo 
mœrens  pofuit. 

Il  ne  laifla  de  Louifede  Laval  fa  fem* 
me  qu  un  fils  more  à  Chartres  à  1 3  ans^ 
le  18.  Mai  1591.  pendant  le  (îége  de 
cette  Ville  par  Henri  I V. 

Jufqu*ici  je  n*aî  rien  dit  qui  puifTe  aC- 
furer  à  François  de  la  Rocfaepôfai ,  la 
qualité  d'homme  de  Lettres  :  mais  il 
eft  certain  qu'il  la  méricoic ,  &  qu'il  fa- 
voit  fort  bien  les  Langues  Grcque ,  & 
Latine  ;  cela  fe  prouve  par  la  confidé- 
ration  qu'il  avoic  pour  Jofeph  Scaliger  » 
.  &  pour  le  Poète  Daurat  y  qui  lui  ecri- 
voit  des  Lettres  mélangées  de  Grec  Sc~ 
de  Latin  qu'il  n'eût  pu  entendre  s'il  n'eût 

{^odedé  ces  Langues ,  &  que  Daurat  ne 
ui  auroit  point  écrites  de  ce  ftyle  s'il  ne 
lui  eût  connu  a(îez  d'intelligence  pour  Ids 
lire  y  Se  y  répondre.  Duchêne  Pag.  1 14, 
des  preuves  dipriii^oire  géné^.  d^  Jb^ 


XyS         BîUtathéijue  Hifimejttt 
tnaîfon  de  Chaftcignîcr,  en  rapporte  une 
où  Dautac  le  rcmcrdc  cTun  préfent  qu'il 
avoir  fait  à  Tun  de  fes  énfans  dont  Fran- 

Î;oîs  Chaftcignicr  écoit  le  parrcin.  Il  par- 
c  de  la  grandeur  du  préfent ,  &  pro- 
met à  Ton  bienfaiteur  de  lui  dédier  un 
Ode  de  Pindare ,  traduite  en  Vers  La- 
tins, n  lui  offre  aufli  fes  fervices  en 
matière  dé  Livres ,  &  lui  parle  d'un 
Ouvrage  nouveau.  Elle  mérite  d*être 
lue ,  &  contient  de  bons  mémoires  pour 
ia  vie  de  Daurat. 

Voyez  Duchcnc  au  lieu  cité. 

LOUIS   CHASTEIGNIER, 

Seigneur  d*Abain,de  laRochepofai,&  de 
Touffbu ,  Baron  de  Prcuilly ,  &  de  Mal- 
val,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Con- 
feiilcr  en  fes  Confeils  d*Etat ,  &  pri- 
vé 9  Capitaine  de  cinquante  hommes 
•d*armcs  de  fes  Ordonnances  ^  Gouver- 
neur ,  &  Lieutenant  Général  pour.  Sa 
Majcfté ,  de  la  Haute  ,  &  Bafk  Mar- 
che ,  fut  le  fepriéroe  des  enfans  <ie  Jean 
Chaftcignîer  ,  &  de  Claude  de  Mont- 
kon  ;  il  naquît  au  Châieau  de  la  Ro- 
<bq^ofaî  le  famedi  15.  Février  *5jy* 
IX  ât  fes  premières  Ecuëes,  tians  L'Unir 


&  Crkî^tff  du  ToitûH.  XVI.  Siée,  zy j 
«iu:(ké   de  Paris ,  &  çut  pour  maîtres 
lÀdrkn  Turucbcj  &  Jcan.Dauiac  qid 
jbi  donne  aufli  pdadaiic  quelques  tems 
4es  ioflxuâions  domcûiques  à  la  Ro- 
<hcpoiày.  Ce  Précepoeur  obligé  de  re-  ' 
COKtrncr  à  Parisoù  la  profciCon  publique 
^e  rapprlloir  ^  lui  ^nroya  k  fameux  Jo- 
feph  Scaliger.  Oa  ae  pouvoir  pas  avoir 
de    plus  grands  Maîtres.  L'Efprit .  de 
l*Elcyc  répoxidic  à  leurs  foins.  Il  fe  for-  . 
ma  avec  luccès  dans  la  connoillknce  des 
Langues  Gréque  ,  &  Latine.  La  Philo- 
&phie  ,  THiftoire ,  la  Politique»  cous  les 
beaux  Arts  encrèrent  dans  le  plan  de  Vè^ 
ducation  qu'il  reçut  \  ils  formèrent  fon 
cœur  ,  ils  ornèrent  fon  Efpric.  En  1 5  5  ^» 
il  entreprit  k  voyage  d'Italk.   Il  avoir 
delTein  de  s'engager  dans  la  ReUgion 
4e  Malihe  ;  il  en  fit  même  le  voya- 
ge   avec  -  Monfîeur    de   Chaiyeraine  , 
•Ambafladeur  de  la  Religion.    Mais  là 
Mer  lui  étoic  contraire ,  il  quitta  ce  par- 
ti ,  &  prit  l'Abbaye  de  Nantcuil  en  Val- 
lée que  lui  réfigna  Antoine  Chafteignîer 
fon  frère.  Il  alla  à  Milan  en  i  j  /p.  fol- 
liciter  la  liberté  de  Roch  de  Chafteignîer 
dont  j*aî   parlé  ;  il-  y  pafla  neuf  mois  , 
&c  fut  enfuite^  nommé  parmi  ctux  qui 
dévoient  conduire  EFifabech  de  France  » 


iSo         Bihliotheifûe  Hijféfique 
Sœur  de  Charles  IX.  en  Ëfpagne.  Apth 
la  mort  de  Touffbu  fan  frère ,  arrivée  ea 
1561.  il  embrafla  le  parti  des  armes  » 
.prie  le  nom  d'Abain,&  rechercha  en  ma- 
riage Claude  Dupuy  (  i  )  fille  de  Géor«* 
ges  Dupuy  >  &  de  Jeanne  Raffin  de  la 
Maifon  de  Pecalvary  en  Agenois.  Elle 
étoit  fa  parente  au  troifiéitie  degré ,  il 
obtint  en  1565.  difpeniè  du  Pape  Pie 
IV.  &  l'époufa  en  15(^7.  Charles  IX. 
Thonora  peu  detems  après  du  Collier 
de  fon  Ordre  (Saint  Michel)  j  il  fe  trou- 
va aux  Batailles  célèbres  de  Saint  De-- 
Siù  9  de  Jamac  ^  &  de  Moncontour  ,  au 
Combat  de  la  Roche  Abeille ,  &  fit  voir 
par-tout  une  valeur  &  une  conduite  di- 
gnes des  plus  grands  Emplois  ;  il  fut 

(  I  )  Morte  le  30.  Oâobre  1631.  âgée  de 
^3.  ans  f^  inhumée  dans  ÏEgUCe  Paroidîals 
âe  Diflài.  Abel  de  Sainte-Marthç  lui  a  fait 
cette  Epitapfae. 

Tof  Varias  inter  dotes ,  queis  Podiafulfis  » 
Hat  tumuli  pario  marmore  fcrtfta  leges. 
Uic  Jactt  Herots  conjux  i  ftemmatt  Regum 
Materno  ,  &  magnl  Prafulis  nlma  fârens* 

Ce  Prékt  eft  TEvégue  de  Poitiers  dont  noiit 

pourvu 


é  Critique  du  ToitùH.  XVI.  Slic.  \l\ 
poiiriHi  en  1 57  î .  de  celui  de  Gentilhom- 
JOie  ordinaire  de  la  Chacobre  ,  &  fuivic 
Henry  III.  en  Pologne  j  il  revînt  eii 
France  avec  ce  Prince  après  la  mort  de 
GharlcsIX.  Le  nouveau  Roi  qui  con* 
iK)i(rok  le  mérite  du  Seigneur  d^Abain  y, 
le  combla  de  bienfaits ,  que  f  oTe  dire 
mérités  ;  il  le  fit  maître  dT^ôtcl  ordinai* 
re  de  fa  maifon  >  Gentilhomme  ordinai- 
re de  fa  Chambre ,  &  Confeiller  de  fon 
Confeil  privé.  Il  le  choifit  auffi  pour  al* 
1er  à  Rome  afTurer  de  fa  part  Grégoire 
XIIL  de  Jb»  Ohédience  filiale  ,  àcaufç; 
de  [oïk  nouvel  avènement  à  la  Coproix^ 
ne  y  avec  ordre  de  refter  auprès  de  Ai 
Sainteté  ei>  qualité  de  Ton  Ambadàdear 
ordinaire.  Ilrefta  à  Rome  cinq  ans  en«^ 
tiers.  Il  fe  diftingua  dans,  cette  Am- 
baffadc  par  des.  adions  de  vigueur  dÊ-. 
gnes  de  la  grandeur  de  Ton  caxaâère^ 
ic  du  Maîrre  qu^il  fervoit.  Il  s'oppofcifc 
autant  quil  lui  fue  poflibk  ai  la^écep: 
|ioi>  de  rAmbadàdeof  «^'Etienne  Bathâr 
iry  éld  Roi  de  Pologi^e  en  la  place  d'Hen^- 
ry  IH.  avoit  envoyé  à  Rome*,  Il  fit  fc$ 
remontrances  aia.  Pape  j.&.  i^i  dît  que  le 
Roi  Hemry  III..  foi>  maître  ctoit  le  feuï 
légitime  Roi  de  Pologne  ^  qwil  falloir 
Len^endrc  ayant  de  recevoir  l'Ambai]^ 


2ii         Bihlmbéqùe  Nifturi^nt 

fem9  câmpélenc  poar  en  avertir  le  Roè 
limMaicre.  Q^fitAmbaffétieuriei^hB^ 
fy  fe  tfPHVoii  êfifa  fréfenee  en  quel f me 
cérémonie  y  ûHdSien  puHiéfUâ  4pie  ce  féU 
itft  r  ^^i^  ^  faffe^aUfri  ipér  ém  ttéiver^ 
an  eofft  y  miff^e  aux  yeitx  ^  &  en  frijen*^ 
ce  Ae  S^  Sainteté.  If  mformà  b  Cour 
dé  fa  conduicie  ^  &  de  ce  qui  fè  pafToit 
ti>  ccUe  de  Rome.  Henry  III.  fui  or- 
dieiiiia  de  fe  conrencet  d>*un  fîmple  Ac-* 
te  de  pFoceftation  contre  la  réceptionr 
4e  rAmbafTadeur  de  B^rhôry.  Il  ht  cet 
KQtt  avec  touc<s  k  publiciré)  &  k(  baiH 
it\xt  portibU,  enpréfence  de  ^ahI  Vcha-^ 
hafiki  (e^étoit  le  ikhîi  de  FAitibailàdcur) 
6^  du  Pape  auqsef  il  adreda  la  parole. 
L'Aâ:è  fur  dreflé  en  même  tems  en  pré-- 
fence  de  trois  eens  Gensitskommes  qu  if 
avoir  mtttéi  exprès ,,  pat  des  Notair» 
qui  te  reçurent ,  ic  ÎAbain  &  retir^^ 
auffi-tof .  C^etre  a^ion  fe  pafla  le  onz* 
Avril. If 79/  Il  demanda  cfnfisite  de  \$k 
Mxx  du  Roi  le  Chapeau  de  Cardinal  pour 
Ghatlea  de  Bourbon ,  ncv^u  àxt  Cardw 
hal  de  ce  nenh  ondedb.Roî.  LesLtctre9> 
du  Roi  mx  lujet  de  cette  promotion  fone 
du  17.  Oâobre  ^579.  L^Compagnî**^^ 
dnquance  boaunei  d^artties  ecanC^^Vtt»^' 


&  Crittefitt  in  Fûèml  XVI.  Siec;  zf^ 
«ante  pai  la  moco  de  François  de  h  Ro- 
shepoiay  foD  frère  ^  le  Roi  t'en  gradfia. 
En  z  580.  it  demanda  SKI  Pape  la  promo- 
tion au  CardînalaE  de  Philippe  de  Lcnon^ 
court.  Le  tcms  de  fonAmbaîTade  fimc,£e 
â  fut  rappelle  dr  Rome  aa  mois-de  Mars^ 
115 Si.  A  Ton  retour  en* France,  ihfut  fait' 
€oa(eiU«r  dTtat  cil  la  place  de  Nicolas^ 
d' AngenofiS  *,  fe  Brevet  rue  expédié  tb  |v 
Mars  1585.  Alu  mois  d'Août  1 5^«i»;it  fat: 
GQinmis  avec  Philippe.  Ehdiec  Bvêqtic^ 
de  NaiKes  >  ôc  René  Baitièt  feooadPré^ 
fidenc  au  Parlemcnc  de:  Pàris^  pêiur-  allés? 
^ter  les  Provinces  d&  Lyonnais ,  dt: 
forez,  de  Baujolbts.dc  Daopiiiiié  ,  de  de^ 
Provence..  Il  fut  fait  à  reii^r4rfottr  Vm»^ 
dis  quatre  Chambellans  ordiinakes'  dm 
Koi,  &  CEevatkr  du  Saifi^  Efprit.  Il  en* 
feçut'  1  ordre  des  mains  du  Roi  fe  dcf— 
dernier  iouK  de  Tan;  1*584.  tl  paiTa  cm 
i>f8  ff^  en  Poitou  ûifoc  François  de  Bout-*- 
Ëom  Duc  de»  Mompedâe»  poisr  s*op^ 
gofer  aux  progrès:  de  h  Lîgue..^  U  fcok- 
dit  cette  année  &  ks^^fui  vantes  de  grands; 
&rvtct8  à  TErat  dan&  Saumuf^  d<ont  les» 
Ëiguears-voulokat  fe  rendre  maure»^  âa 
Angers  contre-  le  parti  de$  Calviistftes^ 
te  aux  environs  de  Portiers^  eonbe  ksf; 
|iLéiftges»& fe^ Lanli^ciiecs  kh'iQomue: 

Ma,  ijs 


1^4         Bihïîoiheque  Hîjlorîque 
d'Auneau  en  Beaucc  en  1 587.  &  en  Pr* 
c;i^rdie  en  i  jiSS.  Il  obKgca  le  Duc  d*Àu-? 
maie  de  fortir  de  cette  Province.  Il  alla, 
à.  Florence  en   i  Ç89.  pour  négocier  le: 
mariage  du  grand  Duc  de  Tofcane  Fer- 
dinand   de    Médicis  avec  la  Princedc 
Chrîftine  de  Lorraine.  Le  Roi  le  fclicîcai 
du  fuccèsde   fa  Négociation  par  une 
lyCttre  écrite  à  Tours  te  jo.  Mai  1589* 
Xa  mort  du  Roi  arrivée  au  mois  d'^Aoât 
(  le  1.  )  fuivant ,  le  Seigneur  d'Abain  fur 
ajrêté  à  Poitiers  par  les.  Ligueurs ,  jio- 
^nobftant  k  {àuf-conduit  du  Duc  de  Ma,-- 
•ycnn^*  Ce  Duc  regardé  comme  le  Chef 
de  l'Etat  écrîvk  pour  falibcrtéjSr  lui  de-- 
i^anda,  irieme  fon  amitié  par  une  Lettre 
du  i(J.  Août  1589.  Lé  Cardinal  Ghar^ 
l^s  de  Bourbon  déclaré  Rot  par  le  par- 
ti de  la  tigue  !&1nrére(Ià  auflt  potsr  fa  H* 
berté,  La  Lettre  cft  datée  du  Châteaa 
de  Chinons  >  où  le  Cardinal' écoit  lui- 
jncme  détenu  Prifonnîer ,  du   dernier 
Août  158.9.  D'Abaîn  fut  remis  en  liber- 
té. Il  fc  rangea  auflî-tôt  du  pani  il'Hen- 
ry  lYi.  fon  Roi  légitime.  Ce  Monarque 
]uj  donna  de$  marques  de  Ton  eftime  par 
dijfFérentes  Lettres  qu'on  trouve  .  dans; 
P-achçoe  >  il:  lui  donna,  même  avist  de 
rbeUitçuJGî  iaUrnéc  d'Yvri  par  une  Let- 


( 
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&  Critique,  dn  PoîtdUi  XVI.  Sréc.  ii$ 
tre  datée  du  camp  du  14.  Mars  1590^- 
ïl  fut  fiiît  prifonnicr  en  la  petite  Vil- 
le de  Chaavigny  à  qtiatre  ou  cinq  lieues 
de  Paitiers>le  17.  Mars  par  le  Vicomte 
de  la  Guîerche  ,  Georges  de  Villequier  » 
Gouverneur  de  Poitou  &  de  k  Marche 
pour  la  ligue.  On  le  conduifît  à  Poitiers^ 
te  Roi  ofifirit  en  échawge  de  d*^Abain , 
Bois-Dauphin  pris  à  la  Bataille  d*Yvri» 
Ces  oflFres  furent  refufées  du  Vicomte 
de  la  Guierche  qui  afliégeoit  Chauvigny 
défendu  par  Henry  Cfaafteîgnier ,  Baron 
de  Malyal  fils  de  notre  d*Abain.  Le  Vi- 
comte lui  ofïroit  fa  liberté  fans  aucune 
rançon  en  lui  faifant  remettre  Chauvi- 
gny  par  le  Baron  de  Malval.  Il  crut  que 
c'ctoit  mettre  fa  rançon  à  trop  haut  prix:: 
il  refufa  géixéreufem.ent  ces  conditions,, 
eu  du  moins  demanda  qif  il  lui  fût  pcr- 
ipisd'^en  donner  avis  à  MefSeurs  de  la. 
Trcmoille  ,  &  Malîcorne.  Ces  Sei- 
gneurs qui  ne  voyoient  pas  de  moyca 
de  faire  lever  le  fiége ,  lui  firent  approu* 
ver  les  conditions  du  confentemcot  dm 
Roi  qui  prit  la  peine  d'en  écrire  lui- 
même  à  d*Abaîn  le  14. Juin  1 590.  Ilpro»- 
fita  de  fa  liberté  pour  faire  lever  aux 
Ligueurs  le  fiége  de  la  Rochepofaî  ;  il 
fut.  récompcnfé  ca  153 1^  par.  le  titre  de 


ILieucenant  Génerar  pour  le  Ror  de  & 
Haute  &  BàfTè  Marche.  ,.daBor<l^  fous  W 
gouvernement  d*Auvergn&  ,-  enfuice  eîto 
gouvernement  particulier.  IR  (ignala  le 
commeneement  de  fa^  Lieurenance.Géné-- 
raie  par  la- levée  du  ficge  de  BeUc  quc. 
Ic  Vicomte  de  la  Guicrche  fut  0&Hgé- 
d-abandonner  api?ès  u».  fîége  opiniâtre 
où  cette  pctire  Ville  fupporta  476.  coups- 
de  Canon.  Mommorillons  &  Mircbeaut 
forent  auffi  pris  fur  le  Vicomte  '  de  la. 
Suîerche.  Il  nettoya  après  ces  expédî-^ 
tions  lâ<:  Haute  Marche  des  partis  de  Ta. 
tîgue  qui  s'y  foiîtenoient ,  &  tout  ma- 
Ikdc  qu*îl  ctoîc  îl  en  chaffà  le  Dbc  de- 
Nemours^,  &  le  Marquis  de  Saint  Sor- 
Sh  qui  fc  retirèrent  tm  Auvergne  fort: 
maltraitésL.  Ses^  fervices ,  &  fa,  fidélité 
éprouvée  lui  nrent  donner  Ife  foin  da^ 
gouvernement  duLimoufin  pendant  l'ab- . 
fencedu  Duc  de  Vèntadour ,  &  la  Lieu- 
tenancc  du  Poircu-,  au  delà  de  là  Vien- 
lie  ,  pendant  ràbfente  du  fteur  de  Mk^^ 
ficorne  j  la  défaire''.  &  la.  mort  du  Vi- 
aomtç  de  là.Gu'crcîe  chef  de  la.  Ligue 
cnPoîtoir,  &  noyé  danaJk  Vienne  avec; 
plus  de  ccni;  Gentibhomme$de.  fonpar- 
ri  ,  lai  firent  beaucoup  d*honn€ur.  Le: 
Irtarquii  de.  Piffiû  ayant  été  envoyé  à^ 


&  CriftfHe  iu  Pmrm.ym.  Siée,  rïjr 
BLbmt  pouc-  engager  Te  Pape  à  proeorcr 
la  paix  à  ta  Qiréciemé ,  h  Roi  fe  ctK>i-^ 
&t,  comme  une  à^s  per(bniKS'  tes  plu&: 
diftif^éesdu  Koymmc^  pour  joiodrefa/ 
pdrocuration  à  celht  qui  etoietsc  remlfes; 
an  Marquis  pour  mit  en  leur  Eionu  S» 
M.  l»i  écrivît  aum  le   r8.  Mai  is^f-* 
pour  IVngager  à  (ê  trouver  à  MSuxes  p^ 
eu  èHc  avoir  réfolu  de  fe  faire  faiftruire 
fiir  la  Religion  ChachoUqœ»  &  à  y  ame* 
»er  £^.  compagnie  de  cinquanrebommeSK 
d'armes^  qu  il  comfnandotr.    Le  Blocus 
de  Poitiers  formé  par  Malfcorne  Goo«- 
Terneur  de  Pioitou,  l'empêeha  de  fc  trou»» 
^r  à  Mant^  yh^  fervices  qu'il  ceiidir^ 
au  Roi  le  tirent  aifément  excufer.  Il  y.; 
apprit,  le  fuccès  de  ta.  Conférence  de* 
Mantes ,  &  la  coiwerfton.  du  Roi  qui^ 
voulut  bien  Tên  it^ruire  tiii  mêine  pat- 
«ne  Lecere  écrite  ik  Saine  Dtnis  le  i|k 
Juillet  i^Si^f-  L* Année  fijîvahre  il:  s*em^ 
f^oya.efficac€ffienc  à  appailerltstroubtes: 
du  Limoofinjil  fui  vit  en  1 595,Je  Roi  qui 
alloir  en.  Franche-Comté ,  pour  alfer  au- 
devant  desEnnemi$qui,avoi«it  paflelcS 
]nonr&  Ce  fut  dans  ce  ttini  là  que  Cbar^ 
lotte  de  fa.  Trénaoîllè  Prîtteeflc  de  Com 
dé  voulut  nnettre  d*Abain' auprès  du  jcu«« 
me  l^rittce  fon  iîls.  Elle  avoit  auffi.  eavk 


2Î8         Bibtîothéfiûe  Htjtmtjnt 
de  donner  à  ce  Prince  Jofcph  Scalîgelf 
pour  Précepteur  ;  mais  la  more  de  Louis 
Chaftcîgnicr  d'Abaîn  rompit  lesmefures 
de  la  Princeflè.  Il  mourut  à  foii!  recour 
de   la  Franche-Comte   en  la  Ville  de 
Moulins  le  neuf  Septembre  1595.  Toa 
corps  apporté  à  la  Rochepofai ,.  y  fut 
inhumé  le  feiziéme  de  Novembre.  Ce 
que  j*ai  dit  de  l'Education  de  Louis  ChaP- 
teignJer  a  dû  faire  comprendre  auLeéteur 
que  je  pouvoîs  placer  ici  ce  grand  Hom- 
me à  titre  dé  Savant  \  mais  comime  je 
n*ai  donné  qu^une  efquiffe  légère  de  fes^ 
talens  littéraires  ,  on  me  permettra  de 
revenir  fur  mes  pas ,  &  de  retoucher  le 
Tableau.  Perfonne  rte  (è  déclara  plus  ou» 
verternent ,  &  ne  montra  plus  d*eftime 
que  lui  pour  les  Gens  de  Lettres.  Il  gar« 
da  pendant  trente  ans  Jofeph  Scaliger 
£o\\  Précepteur  dans  fa  maifon ,  &  lui 
confia  rinftruftioû  de  fes  enfàns.  C*eft 
à  la  Rochepofai  y  à  Toujfou  ,  &  à  Mal-^ 
val  que  Scaliger  acompofé  une  grande 
partie   de   fes  Ouvrages.    Il  dédia  (on 
Commentaire  £ur  Varron  à  fon  illuftrc 
Patron  chez  lequel  il  Tavoft  compofé  ; 
|>krfîeurs  raiforts,  dît    Scaliger ,  m*ont 
engagé  à  vous  dédier  €e  que   f  ai  fait 
fax  Yarron.  Votre  am^oar  pour  les  Let- 
tres 


j 


'  «^  Criti^Hé  dk  Tmoh.  XVL  Sîéc.  %Z9 

t^^  qui  vous  diftmgue  dans  la  Nobledèr 

votre  vgénic  fupéricur  ,  &  qui  eût  mc-^ 

me  pu  fe  paiTer  de  TEcude  >  votre  at»- 

diement  aux  Sciences ,  ic  les  progrès  que 

vous  avez  Êiits  qui  auroient  pu  fuibr e 

à  vous  illuftrer  :  Enfin  les  obligations  in- 

finies  que  je  vous  ai.     •     •     •     .     •     • 

.Qjfod  ^uidem  mnltis  de  caufis  facip^ 

tum  ijHod  ex  fsobHitdtc  mfirâ  non  potui 

inveniremagis  Lmtrarum  am^ntem  quam 

tt-y  CHJHsingtniHmtalt  tft  nt  etiamfinc 

libris  videatur  cnltum  tjfe  fûtuijfe^  Tan- 

tum^uium  Utterarum  ccnfiqHutus  ef, 

ut  velfatis  Adfummam  glmam  ejfefoj^ 

fit*  Tumfitjuis  quétrendus  erat  cui  mal'». 

tum  me  deherefatear^tn  profelto  unusoc'^ 

curgfii. .  •  .  .  Fde.  ex  Cafiro  vejho  Rnp* 

fipofkormn    4^.  Idms  XK    M.  D.  L. 

XIV.  Scaliger  retire  en  Hollande  ,  ne 

perdit  point  Teftime  de  Ton  élève.  Louis 

Chafteigmer  prit  le  foin  de'  le  faire  payer 

d^uncpenfion  que  Henry  III.  lui  ayoit 

accordée  \  il  lui  envoyoic  de  Rome ,  & 

d'ailleurs ,  les  Livres  les  plus  rares  qu  il 

pouvoît  découvrir.  Pendant  fon  Amoaf^ 

lade  de  Rome  >  il  y  fit  autant  admireif 

Ton  éloquence ,  &  Tart  de  perfuader  qu'il 

pofTédoit  fouverainemenc  »  que  Iti  ta-* 

iens  pour  la  Négociation.  Il  y  contraâa 

Tmell.  Bb 


%^a  •  '   SihliothêfUê  Hijhri^ 
vfic  intifBc  Uâifon  avçc  le  favaRC  Aff^"^ 
ftt  ;  ils  liifbjelit  çnfetnbte  les  meilleurs 
Aut^eurs  Grecs  >   £c   Lacins.    C'eft  ce^ 
(C|u'oâ  epprend  dans  uûe  Letcte  de  ao-' 
trc  iUuftrç  d'Al>aia>a^  Savant  Dupuy  % 
CoiifrîUcr  fa  Parlemeoc  de  Pari«,  Nous 
Ufons^  luiécric-iL,  lesPditicjù^s ,  ^^xir^ 
jd^éubevi  nos  EthiéfUfs.  To(i9  les  Sa- 
vans  de  fLomç;  s^onp^eâc^ieni  à  le  coii-^ 
laoïcre ,  &  à  en  être  cofinus.  Le  Cardw 
liai  Sirlet ,  Viucenrius  Laur^ns ,  qui  &it 
auffi  Cardinal  >  Fulvius  Urfiiius ,  ChrifU 
fiophe  ClavkiSjPctrus  Vidorius  en  Italie; 
3Eii  Fr^iiKre,  Daurat ,  Ronfardi  Cujas, Jac- 
ques^Augafte  de  Thôu  notrç  Hiftorie-n^ 
Glaude  Dupuy  9  Florent  Chrétien ,  Scé« 
vole  deSainte-rMarche,  François  de  F^i^t- 
de  Candale ,  Evêqui^  d'Aide  ,  Arnaud 
d'OHat,  depuis  Cardinal  furent  Tes  amk 
particuliers.  Prefque  oous  fe  font  cru 
obligés  de  tranfmettre  à  la  poftéf ité  éc9 
motmmQiïs  de  leur  eftime^  de  leqr  ami* 
dé  y  ou  de  leur  reconnoidkncq  pour  no« 
tre  Héïos.  Les  François  comme  ksEtran^ 

fers  fe  font  empredes  de  concert  à  célc^ 
rer  foiii  érudition ,  fa  valeuc.  Si  fa  pro«r 
bitç.  Notre  Tit©-Live ,  I>e  Thou ,  (siit 
fon  élége  en  ce$  mots  :  Ludovicw  Cafia^ 


^  Critkptè  Ju  îMtûu.  X Vl.ISîcc.  x^t 
nÂàsJtbennius  FirmAiUtAte^  Erùditione^ 
f^  jm^rùm    vrohitate   infij^nis,    Florent 
Chrétkn  a  mt  ^h^  Ton  £loge  à  la  fi» 
du  Poème  Grec  qif  o»  trouve  dans  la^ 
Opu^ules  de  Jofeph  Scaliger.  Rolanct 
Betaulauda  confacré  .quelques  Vers  la-* 
tins  à  fa  mémoire.  Scévole  de  Sainte-^ 
Marthea  pkcé  fon  Eloge  parmi  ceux  des 
favans  Hommes  qui  bm  illuftré  la  Fran-» 
ce.  On  croure  phideurs  pièces  Latines 
&  Françoifes  dans  le  même  Poëte  qui 
n'ont  pas  d^autre  objet.  Abel  a  imité  le 
zèle. deibn Père  :  Paulus  Meliflùs,  Guiel- 
mius/le  Lubtc,  un  grand  pombre  d'aU'» 
tresliii  ont  rendu  leùrs'hommages.  Loui$ 
d*Abain,  tout  favant  qu'il  étoit  n*a  pour- 
tant rien  publié.Tout  ce  qu  pn  trouve <ic 
lui  eft  une  Lettre  Latine,  à  Pfrr«j  VîSlorius 
îfrtpiimce  arec  celles  dé  Muret.  C'eft  la 
quatre-  vingt- huitiémcJ^'-  'Deu^   Lettres' 
Franréoifts   qnïi'font  i^tOT  è^elles.  qur 
ont  été  écrîte#a^bfep^  'Scâliger  par  tes 
Savans  qui  étoïffit  en.  irtfatîon  avec  lui. 
Un  Volume  de  Lettres  écrites  à  Henry 
JII.  &   à  la  Reine  Mcrç  €.atheriiie  de 
Médicîs  pçiidant  fon  Aitih(^rfè  k  Ro-' 
me  qui  étôietit  en  trrigftial  dans  la  Bî-? 
bîiothéqtre  dié  Moiifièûr  'Dopuy  fils  dé 
ÇteHKie-  Dtipuy,<]owfeilfef  W  Parlcmetit;| 
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t^x  Bihliùth&fUê  mfiêrîque 
avec  celles  que  le  Roi  &  la  Reine  (a  Mè— 
re  lui  écrivirent  defmis  1576.  jufqu'en 
1580.  Pdrcni  Icfl  Manuûfrits  de  M.  Dupuy 
cil  trouve  encore  unManurcriti/i'/W.en 
deux  volumes  contenant  CAmhaQaie  de 
Louis  Chafifi^nier  ^  beigneurd^jlbain  (  k 
MfiMtf  )      ' . 

Voyex^  THiftoire  de  la  maifon  de  Cha(^ 
ceignier  L.  III.  depuisla/^.  105.  )u(qu'à 
la  f  •  ;  9  5*  &  les  preuves  depuis  la^.  i  x  5* 
jufqu*à  la  f.  14e.  où  Ton  trouvera  pref* 
que  tout  ce  qui  a  été  écrit  par  les  Auteurs 
contemporains  »  en  Vers  &  en  Profè ,  fur 
JLoulsChafltcignier  d*Abain«  Sur  fapjiftc^ 
xité  voir  les  pp*'i96.  i^y.  &  }^8« 

HENRY  CHASTEIGNIER, 
Baron  de  Mal  val ,  fils  aîné  de  IxHiis 
dont  nous  venons  de  parler ,  &  de  Da^ . 
mç  Claudç  Dupuy  Ton  ^époufe»  fe  diftin? 
gua  dans  lés  Lettres  »  &  ^ap^  les  Armes» 
ec  y  auroit  fans  doute  ^zxxl  avec  autant 
d'éclat  que  fon  illuftre  père ,  s'il  eut 
Courni  une  carrière  plus  loi^pe*  U  na^ 
quità  Abain'le  14.  Tapvicr  15(^9.  H 
eut  pouf  guide  de  fes  Etudes  le  èimeur 
Jofeph  ScaUger.  Son  Père  rinftilûfit  dans 
le  métier  de  la  Guerre*  11  navoic  cnco* 


&  CfiHtjHe  iu  Pêhâu.  XVI  Siée,  r  9  ) 
re  que  vingt  ans ,  lor(qu'il  donna  des 
preuves  de  la  prud^ence ,  &*  de  fa  valeur 
au 'Siège  de  Chauvigtiy  ^u^il   défendît 
avec  intrépidité  contre  le  Vicomte  dé 
la  Guierche  Gouverneur  du  Poitou  pour 
la  Ligue.  La  réfiftânce  que  le  Vicomte 
cromsa  dans  cette  bicoque  ,  qui  foûtinc 
comme  je  Tai  dit»  47 (^.  coups  de  Ca« 
Jion,  &  un  Siège  die  trois  (èmaines» 
valut  au  Père  de  Hent;y  y  fa  liberté  fans 
rançon.  L'aïuiée  fuivance  iy9i.  il  eiic 
encore  Thonneur  de  contribuer  à  la  le* 
vèe  du  Siège  de  Belac ,  petite.  Ville  de 
la  Marche  (  i  )  dont  le  Seigneur  d*A- 
bain  ètoit  nouvellement  établi  Gouver** 
neur ,  6c,  que  le  même  Vicomte  de  la 
Guierche  avoir  auâl  affiégèe  *,  mais  s*è* 
tant  engagé  quelque  tems  après  dans  un 
combat  contre   tes  Rebelles  »  avec  là 
compagnie  de  Chevaux*Légers  qu*ih:om^ 
tnandoit  entre  Chaunpkny  8c  \fiUy» 
il  y  fut  f ué  d*ttn  coup  de  fufil  »  dont  la 
baie  lui  pa(!a  au  travers  du  corps.  Sx 
mortcft  (Uttée  d^ns  TEpitaphe  que  lui  fit 
Scaiiger,  du  11. Septembre  i  ^9 1 .  Tes  en* 
traittes  furent  enterrées  à  Mirebeau ,  ôc 
/on  Corps  à  la  Rochepofay.  Scaliger  lui 
a  donné  dans  TEpitaphe  dont  je  viens 

(  I  )  Sur  les  ironcitfcs  iu  Limoufîn. 

Bbil> 


Ï94  Biblmhiéjke  Hijlméiuè^ 
4e  parler  >  le  titre  ,  Addefcemis  mMis  » 
lineris  ,  &  militaribus  ftudiis  excnltiffi^ 
tnù  Dans  les  Vers  (m  ta  mon  de  cet  II- 
luftre  jéiéve  il  dit  a^ca  avoir  parié  de 
foa  courage. 

At  cftiamvis  ùtnius  fUnis  tibifrH(Hbus 
ingens 
^jtrpwrmm  mémo  4fi  ;  tamm  «^  prior  $f^ 

dim  virtHS  y 
Et  JUllét  impiéf^  d$4s  0fefmta  Mintrvé^ 

Scévole  de  Saînte-Martîie  a  faîtaufii 
une  longue  pièce  de  Vers  fur  ta  mortda 
jeune  MatvaL  l\  en  parle  comme  d^uo^ 
jeune  Héros  qm  avoit,  réuni  les  Mufes- 
avciç  la  Çuerre.  II  le  place  aux  Champs 
Hifées  où  il  lui  fait  raconter 

« 

Comment  loin  du  vulgaire  ayant  fiiivi  l'a-î 

dreflè 
Des  Grecs ,  &  des  Romains  »  dont  la  vxaie  no«^ 

bleflè 
Méloit  aux  faits  de  Mars  des  Mufès^le  fond) 
Il  maria  le  Livre  avec  k  vatUance» 

Il  Joignît  à  ce  Pocme  quelques  autre» 
pièces  de  Vers  >  &  emr'autres  ce  Soia^ 


. 1 


^  Crh^ut  du  Toîm,  XVI.  Sîéc.  tp^f 
att  que  je  rapporterai  parce  qu*on  y 
(rbuve  ta  vie  de  Henry  de  Malvak 

Egalemeitt  ch&î  iès  Xtufcs  &  de  Mart ,  , 
J^ai  hanté  l'Italie  au  pfintems  de  mon  âge  ; 
J'ai  peu  de  tems  après  fait  mon  apprentifïâgc 
Sous  un  père  excellom ,  aux  armes  >  &  aux  art9^ 

J*aï  gafdé  Châûvîgny  avec  peu  de  Soldars , 
£t  né  l'ai  p6iût  ftfndu  ^'i  flrôiï  gra^.d  avàiî- 

tagfe  , 
Rcfîtant  deî  Llgûeufi  plefe J  d'orgueil ,  &  d*oéî 

trâge  "  ' 

Mon:  père  prifomtier  entré  tcSSlt  hà2af?« 

J'ai  (ècoiini  Belac  :  0itf[n  comme  à  la  plaine 
J'attaquois  l'ennemi  ,  la  tempête  (oudaxne 
D'ttn  60i^  de  pilonlib  faiai  in^a  tué  jeune  <fan$. 

Mais  pourquoi  I^leurex- vous  ma  jeuneflc  raT 
vie  ? 
ÎPour  gagner  de  l'honiieur  f  étôî»  Venu  eh  vie  : 
E'ayantfî  bien  acquis,n*ài-j.e  pas  fait  mon  tei&s  ? 

Voyez.  DachcfnejHiftoîre  gétiérale  dk 
la  Maifoii  de  Chafteignier ,  Livre  5.  de- 
puis la  p^^e  404.  juiqu^à  la  page  41 6^ 
tes  Paëfîes  dom  je  parle  y  foiic  a\  cnr 

lier»       *  "     i> 
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PIERRE  DE  MAY  DE  CHA- 
TELLERAUD,  Secrétaire  du  fîeiur 
Préfident  Purpucat  ,  Sénéchal  de  Sa- 
laces a  écrit  : 

Les  triomphes  du  Baptême  de  Très— 
atuftrc  Charles  Emanuet ,  Prince  de 
Piémond,  en  Odts,  &  Sonnets ,  Vers  lut- 
tù)s,  Iralieiis  ,  &  François,  avec  des  No- 
xc&inipiimés  à  Paris  i»-S°.  ftir  TbêmM 
Hichurd  1567.  _, 

.0uvei:diei:^<(^^  101  j, 

RENÉ  LE  FEVRE,  Seigncui 
-d'Eftrépicd,  Préfident  en  la  troSéme 
Chambre  des  Enquêtes  du  Parlement 
de  Paris  ,  étott  nls  de  Guillaume  le 
Févrc  Procureur  du  Roi  à  Loudun  >  & 
de  Mathurine  Berthetot.  Ces  deux  fa- 
milles le  Févrc  ,  &  Berthelot ,  font  des 
Îilus  diflinguces  du  Lodunois.  GuiU 
aume  le  Févre  ,  Pcré  de  René ,  étoii 
iîls  d'Etienne  qui  aveit  en  r 4; (>. 
la  qualité  d'Enquêteur  en  la  .Ville 
de  Loudun  ,    Se  ^raliçots  lÀii  frète 


iJ*  CrittqHe  du  Pcitou.  XVI.  Sîéc.  197 
écoit  Avocat  du  Roi  en  la  Chambre  des 
Comptes.  La  tance  de  Mathurine  Ber- 
thelot  ,  appeliie  Jeanne  >  étoit  encrée 
dans  la  Famille  de  Briçonnet ,  qai  a  don« 
né  des  Miniftres  ic  des  Chanceliers  à  la 
France>des  Archevêques,  &  des  Cardinaux 
à  TEglife.  Je  ne  pms  m*empécher  de  di- 
re encore  que  GnrUaumr ,  Procureur  du 
Roi  de  Loudun  ,  tei^oic  déjà  un  rang  fi 
diftingué  par  Ton  mérite,  fa  famille  ^fcs 
alliances,  que  le  Roi  Charles  VIIL  hono*- 
ra  lesépëufaillesdeiapréfence^la  Mefle 
ayant  été  célébrée  par  le  Cardinal  Guilr 
laume  Briçonner,  Coufin  germam  de  Ma* 
thurine  Berthtlot ,  qui  fut  fervie  par  TE- 
vêque  de  Meaux ,  &  par  celui  de  Lodève 
fes  deux  (As.  Ce  fut  de  ce  mariage  que 
naquit  René  le  Févre  dans  la  Ville  de 
Loudun  en  1 501.  Il  fuivit  d*abord  Te 
Barreau  au  Parknnnt  de  Paris  d'où  il 
ûUa  à  Poitiers  ,  H  obtint  une  Chaire  (te 
Profeflèur  en  Droit  Civil  dans  TUniver- 
fité.  La  réputation  des  Profeffeurs  8c 
le  nombre  des  Etctdians,  rendoient  alors 
k  Faculté  de  Droit  la  plus  célèbre  de 
la  France,  &  peut-être  de  TEurope.  Fran- 
oif  L  qui  cherchoit  à  acquérir  te  titre 
k  Père  des  Letcres  y  que  la  voix  una*. 
aime  des  Savan$  lui  défère ,  avoi:  U^ 


£ 


Zf9  SiBlmh/tfue  HtftortqKt 
^tuTt  ouverts  Air  tbus  ceux  q^i  Te  dil^ 
.âiiguoieiic  par  de  véritables  tafcns.  Ceux 
4c  leFévre,  parviDreiit|^ur(}u''à  lui-  It 
Thonor»  d'une  charge  de  ConfeiUer 
«U  Parltment  de  Paris ,  ou  il  tâchoit  d'ac- 
cîrer  cout  ce  que  la  France  avoir  de  plus 
.grands  J  Urifconrulu^f .  Guillaume  Paradia 
<n  parlant  desSavaiis  {]ui  oat  illuftré  le 
règne  d«  Fiançois  I.  joint  notre  le  Fé- 
,vre  à  Aiidté  Tiraquetui.  Anireé  Tirx- 
.^lli ,  dit-il:»  { livre  )'.  ds  fen  Hîftoir 
te  )  ScriptM  àdhuc  aihi  viderecentigil,  itf 
■^Ué  loHMSpietio  un  Cft^ersntKr . .  .  Ejns 
tlaffis  ejfe  Mudi»  ^Abritinm  Juliod$men- 
Jim  cHJus  tiHn^Hfiai  fttUi  JHdicium^  MUtri^ 
piitti ftudium  fgtfum.^tï  ij  f^.l\  futrevè- 
«uderaCbargedcPréffdcm  delà  troiiîé- 
ftie  Chambre  des  £nqu£tcs,au  liea  de  l'iqr 
fortuné  Aymar  Ranconnet.  Il  foûtint 
dans  cette  dignité  k  réputarion  de  far* 
voir  &  de  probité  qu'il  avoit  acquiTe. 
£n  1549-  il  svott  été  honore  du: 
Doyeiméde  l^gUfe  de  ^lint  Pierre  de 
Poitiers.  Il  mouEuc  dim  cetee  Ville  le 
'*o.  Mars  wj6g.Sc  fuc  ihhnmé  à  & 
Pierre  avec  cette  ii>fcripeio»  ;  fiie  JAcn 
itehiiit  vir  Demintu  RtnatUs  U  ft'vrt  ^ 
DeiiorRtgtm  in  hàc  UtiiverfitMte  ,  Prg^ 
■Jtfl»e  in  SenntH  ianfitnfi  ^  ,ijki  okiit  sou. 


&CmtfUe  du  Poitâu.  XVI.  Siée.  19^ 
'jMart.  1 569.  Louis  de  la  Ruelle  dont  je 
|>arlerai  >  lui  fit  cette  Epitaphe  qui  fc 
trouve  dans  le  Recueil  de  Sfcévolc  !!• 
de  Sainte-Marthe  de  1573. 

DoUoTy  Sénat  w  y  Trêfes  ,  ne  Dtcanus  y 
eheu  ! 
SchoU  ,  Fort  y  Cleri  decus  >  vhét  proha 
,£xemplar  hic  jacet.  Jdcet  corpufcHlnm  : 
Jlx  pulvere  animum  ad  afira  rcVQÇâvh 

.^  GUILLAUME  LE  FEVRE*^ 
ligueur  de  ViUiers  frère  de  René»  Se  fils 
^e  Guillaume  le  Févre  Procureur  du  Roi 
4^  Loudun ,  &  de  Marguerite  Berthelot^ 
naquit  à  Loudun.  Il  embrada  TEtac 
Eccléiiaftique  ,  &  obtint. un  Canonicac 
dans  ia  Cathédrale  de  Poitiers.  Il  fie 
/on  objet  de  l^tacfe  d:e  ta  Théologie 
poficive ,  Se  des  Langues  Gréque ,  &  Hc>: 
braïque  qui  for Aiem  te  parfait  Théolo-^ 
gieiK  It  avoit  la  répucaciûii  de  les^  en- 
tendre fî  parfaitement  »  que  te  fameux 
Imprimeur  Robert  Etienne  ayant  aitre- 
pris,  en  iH^*  ^  donner  une  édition^ 


^6c        BtWothàjue  Hijfûri^ue 
nouvelle   de   la  Vuigate ,    s*adrefla    i 
François  f^atahle ,  &  à  notre  Guillau- 
me le  )^évre  >  pour  donner  à  ion  édi- 
tion la  perfe£bion  c^u'il  voulôit  qu'elle 
eût,  C^eft  un  fait  prouvé  par  rÉpître 
qo^adredè  Robert  Etienne  au  Leébeur.  Il 
s^cxprimre  en  des  termes  qui  font  trop 
d'honneur  à  Guillaume  le  Févre,  pour  ne 
pas  en  orner  fon  Eloge.  »  Opportunufn 
w  tjfe  video  ,  dit  Etienne  ^  ut  te  ex  amnm 
3»  valere  jubeam  :  quod  tamen  antefaflm» 
M  rus  nonfum  ,  ^ukm  fro  officie  hominis 
nffratoAnimo  prdditi  j  ngnovoro  benefi-^ 
»  cium  Acceptum  à  Guillelmo  F^Aricio  Ca^^ 
w  nonico  FiÛAvienfi^  amico  &  familiétri 
w  noftro  ,  viré  Hebréicè ,  Crétcè  &  Latt^ 
9»  nt  Erudito^^  ofui  in  lois  Bibliis  emendétr^ 
n  dis  ,  &  locis  cofTféuis  éiftnotétndis  csn* 
M  dido ,  &  liber0ti  fiadio  me  ^ttrimitm 
»  adjMvit  <« 

Ceft-à-dîre,  »  je  pourroîs  finir  m% 
»»  cependant  Je  ne  crois  pas  devoir  le  fitî* 
»  re,  avant  de  déclarer,  comme  J'y  Gm 
»  obligé  par  reconnonfance,  les  Krvicef 
i»que  ma  rendus^  Guillaume  k  Févre, 
»  Chanoine*  de  Poitiers  ,  mon  intime 
»  aipi ,  homme  très-habile  dans  les  lan^ 
»  gués  hébraïque,  gréque.  Se  latine ,  & 
M  ^ui  m'a  rendu  de  très-grands  iervkci 


&Otti^nâ  du  Poitou^  XYL  Siée.  )Ct 
w  dans  les  corre<2îons,  &  les  notes  qu'on 
M  trouvera  dans  cecce  cditiom 

C*eft  donc  d*aprcs  le  témoignage  de 
Robert  Etienne  ,  en  parcie  aux  foins 
de  Guillaume  le  Févrc  qu'eft  due  la  belle 
édition  de   1540.  &  les  notes  ne  font 

£a$  moins  Ton  Oavràge  que  celui  du  cé- 
îbrc  Vatable.  Outre  cette  preuve  de  fon 
intelligence  dans  la  langue  iainte>on  en  a 
encore  une  autre  dans  un  Ouvrage  qu'il 
publia  à  Poitiers  en  i$i6.  fous  ce  ti* 
tre: 

PhiUbiblius ,  five  Dialofrus  de  findiê 
divinarum  &  humanamm  litterarum.  Il  le 
dédia  au  grand  Budé  fon  ami.  Il  parle 
dans  ce  livre  de  l'avantage  de  l'Étude 
de  l'Ecriture  ,  jointe  aux  autres  con- 
noifTaaces  ,  Se  préfère  la  Philofophic 
Chrétienne  à  tout  ce  qui  peut  occuper 
refprît  de  l'homme. 

.  Salmon  Macrin  parle  fouvent  de  lui 
dans  Ces  Poefies  ,  &  toujours  avec  élo- 
ge; il  l'appelle  dans  une  de  Tes  Epigram-* 
mcSyTriplici  clétriffime  lan^ua  Gnilelme, 
Il  déclare  t][ue  c'eft  lui  qui  l'a  engagé  à 
travailler  fur  des  fujets  pieux ,  &  au  fe-^ 
cond  Livre  de  fes  Hymnes  >  il  lui  dé^ 
diê  un  Poifme  qui  commence  par  çc$ 
Ycrs. 


3ot        Biblmhtqu9  Hijkfiqm 


vei^ 


Et  more  ,  &  TAtiant  lÀtttTéYum  » 
£jcceUis  y  eminefqut.   •    ... 

Tout  ce  que  je  yieas  de  dire  prouve 
U  Doârine  peu  commune  de  Guillaume 
le  Févre  ,  qu  on  peut  placer  au  rang  des 
plus  favans  hommes  dé  Ton  tems}  il  prou^ 
ve  aufli  fa  piété  >  &  .fon  attache* - 
ment  à  fes  devoirs.  J'ignore  Tannée:  de 
fa  mort.  Extrait  de  la  Généalogie  ma- 
iiufcrice  de  Meilleurs  de  Sainte-Marthe* 
Voyez  Côlomiés  Gail.  Orient,  p^^.  6. 
£c  y.auquel  notre  article  peutfcrvir  d*ad?-» 
dition. 

LOUIS    DE  LA     RUELLE, 

{  Ruéllius  )  à  qui  Scévole  de  Sainte-Mar- 
dhe  adredè  piufîeurs  de  fes  Poèfles  Lad* 
nés  &  Fraliçoifes,  étoit  intime  ami  de  ce 
lavant  homme ,  &  fon  couim  germain* 
Il  étoit  fils  de  Charles  de  la  Ruelle,  Doc- 
teur Régent  en  Droit  de  TUnivcrfi- 
té  de  Poitiers  ,  &  d'Ifahellc  fille  de 
Guillaume  le  Févre  >  foeiu:  de  Midiel  ^ 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  >  icAtf 


&  Criti^m  du  f&itâtt.  XVI/Sîcc.  jo  j 
Nicollc  ,épouf€  de  Louis  de  Sainte- 
Marthe  ,  FfèriC  de  Scévole  fe<;ond.  Il 
'  ccoit  de  Pokîers ,  &  Deftcur  ea  Droit 
dans  PUniverfité  de  cette  Ville- 

Bouchorftius  ^a  parle  comme  d'un 
grand  Jurifconfolte ,  &  d'un  bon  Poctc 
e  la  fin  de  foo  Poème  fur  les  troubles  d^ 
Poitiers jdc  Taiméc  i$6t. 

Cni  ft  fe  greffk  refonantt  Rat  Ils  a  s  in^ 
fert  , 

Vrùximus  ab  ilhifui  hcM  dign^  tenet., 

Vir  quo  noH  éilius  ^HipjHam  facundior 

extat  ^ 

ScH  faciles  Mnfas  ,  feu  tna  jura  col  au 

Andin*    ut  arguto  dtpromar  pe  flore  le* 

Ut  référant  alacrem  guttura  blanda 
fdhum  ? 
Qnem  in  medh  juvennmff^avibus  de  re^^ 
bus  agentem , 
Mille  vident  âculi  y  lumina  mille  fe^ 
mnts 

Son  premier  ob^et  fut  toujours  Té- 
wde  de  la  Jurîfprudence ,  mais  il  s'a- 
xpufoît  quelquefois  avec  les  Mufes,  com- 
me le  dit  Bouchorft  ,  &  fe  déladbit 
ajtrec  elles  des  fatigues  d'une  étude  plu« 


3^4         SiUiâtbeéjiue  Hifioripêi 
labodeufe.  Oo  trouve  une  douzaine  de 
iks  Epigramtnes  choifies  dans  un  plus 
grand  nombre ,  à  la  fin  des  Poëfies  de  * 
Scévole  de  Saince-Martbe ,  de  TEdidon 
de  157}-  Ccft  ainfi  que  Tlmprûneur 
parle  dans  un  avis  au  Leâeur.  jiyam  en^ 
tre  mes  mains  quelques  Efigrammes  Lét^ 
fines  de  M.  de  la  Ruelle  ,  ferfinnagefa^ 
vantj  &  bien  verfé^  wtn-feulemem  en  la  Ju* 
nfpmdence^  mais  auffi  es  Lettres  plus 
deuces  ,  fai  penjé  faire  chofe  convenable  » 
fifen  ciwijijfois  une  partie  fûur  ajouter 
aux  Oeuvres  df  M*  de  Sainte^Marthe , 
fen  proche  parent  >  &  intime  ami  »  afin  de 
faire  voir  ajfemblês  en  un  mime  Livre  les 
écrits  de  ceux  dont   les  corps  &  les  es- 
prits Jont  unis  enfemhle  des  étroits  liens 
de^  confauguinite  &  d'amitié. 

Quelque  intime  que  fût  la  relarioa 
Jtntrt  Sainte-Marthe  &  la  Ruelle,  il 
8*cn  faut  beaucoup  que  (on  cher  parent 
ak  la  neti^té ,  la  douceur ,  le  génie  qu*a- 
voit  Sainte-Marthe  pour  la  Pocfie  lati- 
ne. Les  deux  pièces  qui  fuivent ,  m*ont 
paru  les  meilleures.  La  première  regardé 
le  Siège  de  Poitiers  formé  le  iz.  Juillet 
1569.  par  Tamiral  (Gafpard)  de  Coït 
goy  à  la  tête  des  Proteftans ,  &  que  le 

Duc 


fSr  Cmî^ife  du  Poitou.  XVL  Sîec  ^Of 
Uuc  de  Guifc  (  Henry  )  lui  fit  lever  le 
7.  Septembres  fept  femaâies  après. 

Vaudalus^  Abderatuas  >  Samcenus^  Détr 
nus  y.  &  Hunnus 
Attila  PiEiavii  dîripuere  filum» 
Uon  fuer^  :  Impii  tféunt  ^  htfi^s  qHù4  Ckri'^ 
Jhts  y  eofdem 
Terfejpam  ejfe  mihi  ^Imafumma  fuîK 
jKec  fuercr  imntÙem  Idcet  ^hôftem  hahui/pf 
Britannum  ; 
Sttmmatis  antiqtms  Franci   intmicu^ 
éraK 
Hoc  fueror ,  &  Ghrifii  y  tir  FrafKÎfub  nwi 
mine  Francus^ 
^i  miki  Pontem  ».  srcesy   mmnid  dif^ 
jiciat.. 
Sed  mihi  féUaU  efi  ^  fi  heUum  indixerùr 
hofiU 
Chrijh  ,am  Kep,  ^  in  meprotînutarmm 
munt. 
jUtius  aifemper  ^  ^uotios  dejeSia ,  refur^ 

£0'j 

Se  offert  Pahna  magis  ^  qui  magis  ofi-^ 
primitur^ 

La  («conde  Epigramme  eff  faite  fur  Ib 
tetablifTemenc  des  murs  de  la  Ville  aptè^ 
la  levée  du  (iégç*. 

Tome  U^^  fuC 


Jo*         Bihlîotheqne  Htfiori^ue 

ë 

Onàm  pétfk  ,  Chrifi^  veUt^  reBeSî^  ^ 

'  t/£ternhm  ,  refarata  Ucet  y  monuments 
loquemur, 

"  SdntCrMarchc  îaî  adrcflc  entrc-siutrcs; 
Poëfics,  des  Stances  far  les  loiîanges  de 
fa  ViMc  de  Poitiers.  Il  époufa  Madektinc 
le  Sage ,  fille  de  (  I  )  tharics  le  Sage  'y. 
Profeflèur  en  Droit ,  dont  il  eut  un  fils ,. 
Charles  delà  Rnelk,  Seigneur  de  Ma- 
vault ,  &  deux  filles  y  Madelaine  &c 
Elifabeth. 

«FRANÇOIS  DE  LA  PIE  ^ 
^Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Domi- 
»  nique ,  ou  des  Jacobins  ^  natif  de  Poi— 


'  f  I  )  Bouchorftîus  ciafis  le-  Poëme  qtie  faî 
cité,  parie  afnfîde  Charles  le  Sage ,  après  aTOÎt 
loiié  Martin  Portier ,  Doyen  ^s  Doâeurs  (1& 
la  Falcuté  de  Droit.  £  ij.  vtri  Uf$u 

Cu^riifHro  cemitem  venerand»  incedcre  vultut, 
Saeraqie  eut  canis  tempraffarfn  %/îdes,: 
'  fraclarûs  iiht  Do6t6r  adejfj  fafientia  cUpa 
Inclpa  cQndiguum  nafhen  kaè^rc  dedîK 


■   *  .1 


&  Critiéjue  du  Poitou.  XVT.  Siée.  507 
i»r  riers ,  a  mis  en  lumière  k  confeiI]oi> 
»  générale  ,  Extraie  des  Saints  Doc* 
M  reurs  de  TEglife  ,  imptiiîiée  à  Paris  ^ 
»  ehcz  Michel  Buffit.  «  Ce  fôflt  les  ter- 
mes de  La  Croix  du  Mainei.  L'Auteur 
<ie  la  favante  Bibliothèque  dé  TOrdrc 
de  S.  Dominique  croit  qu'il  faut  pla^ 
cer  la  publication  de  eec  Ouvrage  vers 
Fan  î'5  70.  fa  raîfon  c'eft  que  la  Cail- 
le dans  foa  Hiftoîre  de  T  Imprimerie 
•en  France  ,  doniu  cette  date  à  Fim--' 
preflion  ^  c'écoir  auffi ,  dîl-il ,  le  tcmsoA 
-vivoit  iuivant  les  apparences  lé  Pci?e 
^François  de  la  Pie.  N'ayant  tkn  dt' 
*mieu9&  à  dir€  fur  cet  Auteur  5  Jadopter 
volontiers  ce  qu'en  dit  le  Bibliothé- 
caire que  je  cite. 

-  Voyez  La  Croijc  dtt  Mmi^  :  S^L  et- 
din.  PuA^Hom.  IL  t^€¥bo  (  Ff  a6t6i»  )  da 
VU. 

Y571:. 

'  JACQJJES  YVER,.Se!gnéutr 
de  Pkifaii^e  ,  8è  de  la  Bigofterié ,  Geit- 
tilhommt  Poitevin  ,  naquît  à  Nyort  ^ 
«rs  l'att  1 510.  Sufvaôf  la  lifte  des  Mai- 
res de  Hyort  j  publiée  par  ChriftophR* 
Augîet)  Jeart.  Ytei  étoit  Echevîn  ^  fit 

G  €  ij 


joS         Stblmhéijue  Htjfcrfi^ae 
Jacques  Sieur  de  la  Bîgotterie  ^aire 
.1461.  fous  Louis  XL  II  nyapas  d€ 
doute  Que  celui  donc  nous  parlons  ne 
fut  de  la  même   Ëimille.  Il  fe  fit   une 
grande  réputatk)a  par  un  Ouvrage  qu'M 
intitula:  Le  Primems  d^Tvtry  &  qui  pa.- 
rut  fous  ce  titre  en    ijyz-  chez  ^6^1 
L^ngeliery  &  dcpvis  iK^i6.  c»  1 57^-  8c 
en  I5:7&»  Il  contient  cincf  Hiftoires  dij^ 
courues  par  cintj  journées  en  une  tiokU  com^ 
fagnie  au  Château  du  PKÎmemt^  .Le  LL- 
vrc   eft  dédié  aux  belles  ^  vertuenjes 
Damcif elles  de  France ,  en  faveur  dci^ 
quelles ,  dit-il  >  ayant  la  main  trâpfoibU 
four  tenir  la  flumede  Cignejlprie  la  plu-- 
mette  d^stn  PaffereaH,{  Oyfeau  de  la  Mère 
d^- Amour.  )  On  apprend  dans  un  Aveiv 
tiflêment  au  Led^eur  que  ce  qui  occafion* 
na  le  Printems  d*Yver,fujt  1i|^enfibiUré 
de  TAuteur  aux  reproches  que  quelques 
IcaHens  avoienc  faits  aiux  François.  Leur 
génie,  dîfoicnt-ils,  n*cft  propre  qu'à  imi- 
ter  fervilement  les  antres.  Ils  ne  vi- 
vent que  d'emprunt  \  incapables  dltna- 
giner ,  ils  copient  ce  que  les  Etrangers 
ont  écrit.  L'Auteur  dit  quilauroit  voulue 
à  ce  difcours  »  qu  il  en  eût  été  de  roiiie 
comme  des  yeux*  Il.auroit  fermé  (f^ 
oreilles ,  pour  ne  pas  les  entendre  9  coiti! 


&  Critique  du  Fùitcu.  XVL  SiU.  fof 
sAc  on  fcttnc  les  yeux  pour  ne  pas  voif 
i|n  objet  défàgréabïe.  Mais  pour  venger 
la  Nation  infukée  >  il  voulut  faire  voi^ 
aux  Etrangers  que  le  François  n*eft  pas 
plus  ftérilc  en  inventions  que  les  au- 
tres Peuples.  Sur  la  fin  de  cet  avis ,  il 
annonce  un.  autre  Ouvrage  dont  fon 
Printerrs  n'eft  que  Tavant -coureur.  Sa 
more  prématurée  en  a  privé  h  Public 
Dans    le   Recueil  des    cinq   Hiftoires 
auxquelles  il  a  donné  le  titre  général 
de   Prîntems  ,.   il    fuppofe   que    trois 
Gentilshommes  qu'il  appelle  Us  fiturs 
4e  Sel  -  Acueil ,  de  Fleur -d^jimour^  f!t 
de  Ferme  ^Foi  y  vont  dans  un  Château 
auquel  il  donne  k  nom  de  Frimems  y 
Ouvrage  admirable  de  la  Fée  Mellufine  ^ 
où  deoieuroient  uroisOamc&>  qu'il  ap« 
pelle  fans  façon: ,  Fune  Mane ,  l'autre 
Marguerite  >  la'^  troifiéme  U  Dame  du 
Château.  A^ihs  bien  des  défcriptions  a& 
fez  brillantes,  &  pleines  d'imagination  5 
fuivies  de  quelques  maximes  galantes,  & 
quelquefois  fort  férieufes ,  on  entre  dans 
la  preuve  d'une  de  ces  maximes  par  une 
tiiftoire.  Dans  la  première  à  laquelle  je 
ai'en  tiendrai ,  lefienr  de  tleur-^jimour 
prétend  prouver  non  -^feulement  que  lt$ 
£^émes,£mt  plus  incen/fantes  queUshomr 


fi  o         Biiliothé^Ht  Htjïéfiéjnr 
mes ,  ntats  que  leur  légèreté  en  amêtir  é^ 
^eujours  CMujé  le  malheur  de  leurs  Amans •- 
Voici  fofi  Hîftoirequi  nt  prouve  certai- 
nement pas  ce  qu'il  avance.  Perfide  jea- 
lîc  &  belle  Rhodiene  fut  aimée  d'Eraf— 
le  \  il  avoît  de  grands  biens ,  &  fe  troi** 
voit  fous  la  tutelle  d'un  Oncle.    Leur 
amour  éroit  né  dès  lear  cnfatice>  il  crue: 
avec  Tâgc  :  ils  fe  jurèrent  une  fidélité 
éternelle.  Erafte  en  donna  pour  gage  uns 
Diamant  à  fa  maîtreffe  ,   Perfide  une 
ebaxne  d'or  à  Erafle.   Les  noces  d*utt^ 
graad  Seigneur  occafienmrent  des  Jou- 
tes ,  &  ixz  Tournois  >  où  Erafte  fe  fait 
adrDirer  fans  être  connue  il  l'emporte 
fer  tous  ks  Chevaliers ,  &  même  fur  le 

frand  Maître  de  Villierè ,  qu'il  â  plu  à^ 
Auteur  de  faire  jouer  le  Rôle  d'Amsfer- 
dis  en  cette  occafion.  On  Toblige  avec- 
une  violence  polie   d'ôtcr  fon  Câfquc ,. 
èo  k  lui  arrache.  Erafte  perd  là  diaî-^ 
ne  d'or  que  Perfide  lui  avolt  donnée  :. 
ettte  perce  le  met  au  défefpoir.  Il  penfe 
mêtne  à  fe  domier  la  mort  >  mais ,  t^ujt 
bien  ex^miné^  il  tharge  un  domeftique 
«le  chercher  fa  chaîne  5    peine  inutile  t 
«R  Gentilhomme  l'avoir  trouvée  5  &  eM 
avok  déjà  fait  préfent  à  une  Denmfelle 
Chtmi^etre  ysonint  de  latnaifon  de  Canar» 


'V. 


&  CrMfKâ  du  Fûitou.  XVT.  vSfcc,  5  î* 
l^âgne  d'Etafte.  Lucincc'écoît  le  nom:  de 
*C€tte  Demoifelle ,  parole  àl  Rhodes  avec 
la  ch^me  3  Perfide  l*é»  voit  parée.  IJt 
jaloafie  s'empare  de  fbn  câsur ,  elle  maU 
traîee  Er afte,  lui  repr^wdbe  fà  perfidie  ^  8c 
le  pîéiehc  de  la  chaiftCr  Elle  lai  rend  foir 
diamant  j  Eraftc  fe  juftific ,  Il  préfcrttt 
fon  épée  mie  à  fa  maîtrelTe.  Perlide  tou- 
chée tte  répond  ridn.  ^oii  aman£  eflr  prêt 
tfe  fe  j'etter  fur  la  pomte  de  répée  :  heu*- 
reufemem  une  femme  d^e  Chambre  de 
Perfide  aecourt ,  Se  fait  glîficf  le  pom* 
meaft.  Aih&iejeUydh  YAatmt  ^s'^achi^ 
^a  fanj  Tragédie.  Ètsi^c  p<Jttr  avoîf  fa. 
chaîne  femt .  de  Famodr  pmir  Lueîne  à 
«jinelle  avoir  été  donnée.  Il  lui  dbmie  un 
colîfer  en  échange,  &  retire  cette  précîeu- 
fe  chaîne.  Il  coure  la  porter  k  Perfide  , 
mais  malheitreufètpent  il  rencontre  Ta*- 
manê  de  Lucîne  >  celui  <fm  là  loi  avok 
donnée.  Cet  ataant  qui  fe  drilt  ei^ore 
plus  maîheittetix  qu'itnfe  fiétoic,  arrête 
•Erafte,îl  fiilfuhefJtsfe  battent:  Erafte  ttfe 
Ton  ennemi.  Il  eft  obligé  de  fuir  à  Conf- 
tamînople.  Soliman  l'y  reçoit  avec  toute 
Portes  de  âiPtinÛiéns.li  M  pro^émême 
•fe  eommai^emettt  d*âne  armée  .  qu'il 
'fait  marcher  ail  6ége de  Rhodes.  Érafte 
refafe-géné¥eafcme«  ce  partît  ^limali 


)  r  z         FiUtothéqui  HtJfârifÊte 
admire  le  motif  de  /on  refus.  .Rkodirsr 
cft  aflîégée ,  &  prife.  Le  grand  Seigneair 
la  traite  favorablement  en  confîdéracioir 
4'Erafte  ;  Perfide  captive  eft  conduite  aà 
Sérail  ;  Soliman  toucl^é  de  fes  charmes: 
en  devient  amoujrenx.   Elle  réfifte  à  Gl 
paiBon.    Le  grand  Seigneur ,  à  qui  it 
plaît  d'avoir  le  rcfpcd  néceflaîre  aux 
Romans  >  fort  die    rAppartemeac    de 
Perfide,  6c  fc  tàznt  à  la  porte  pour  écou- 
ter fe&plaintes.  Il  apprend  par  ce  nioyea 
Vamour  de  Perfide  podr.Erafte.  Il  fe  fait 
une  généreufe  violence  >  &  réunit  ces 
deux  Amans  ;  Erafte    épeufe  Ferfide  , 
mais  elle paroit  fi  belle  acucyeux  du Suir 
tan  le  jour  de  fes  noces  ^  quil  £e  repent 
de  fagénéroficé ,  &  devient  plus  amou^ 
reux  que  jamais,  tfn  de  fes^Miniftres  lui 
confeille  de  ne  point  faire  un  effort  qui 
kii  coÀte  trop ,  &  de  fe  débaraflèc  d'E- 
tàfte.  Il  lui  £dt  faise  fon.  Procès  »  oa 
tranche  la  tête  au  pauvce  Erafte.  Perfi- 
de inftruite  du  fort  de  fon  mari  s'en- 
ferme dans  un  Château ,  où  Soliman^ 
t^afliége.  Elle  fè  fait  tuer  d'un  coup  de 
Canon  >  Soliman  entre  dans  le  Châteao» 
trouve  Perfide  étendue  >  &  baignée  daoe 
Ton  fang  :  la  vertu  reprend  (es  droits ,  il 
f  qpiitf  Erafte  à.Peifide ,  leur  fait  élever 


&  i>itiéfHê  dm  Pêit&H.  XiH.  S^tèc  )  t  $ 
%xn  inomunenc  cPtme  tkhcfie  fans  égak  » 
&  âih:  pendre  k  coupable  Mit^ftce  db 
Icscnmes. 

Voilà  le  précis  de  la  prenne  Hiftoi- 
te  ,  où  H  y  a  comme  on  peut  le  voir  des 
ficuadotis  afStz  incéreflàntes  >  9c  une  iint« 
^'nation  aflez  fertikr  La  Romande  n^^ 
toit  pas  alors  un  Payv  fi. confia.  Danis 
<:etce  Fiiftoire  (t  pré(èntofene  bien  écjs 
•objets  coocbans ,  qui  à  fbree  de  paflêr 
&  repaflfcr  devant  nos  yeux  en  mille  de 
saille   fermes ,  né  nous  aflfedent  i^iâ» 
Ce  qui  écoic  fécondité  d^imaginatibtt^ 
xidbefSt  de  gÀMe ,  n^tft  plus  qne  répé* 
tidon  ennuyetife  ^  ou  knitëtioi^  (èrvlté» 
Àkdi  à  juger  des  c6ô&s  eu  égard  ati 
tcros ,  Yver  a  du  palfer  po«  un  Ecrî- 
vain  délicat ,  &  très-eftimabic  Sa  Fa- 
ble eft  bieiv  conlâitie^  fl  y   a  plus  de 
jugement  .qu*oo  n*en  trouve  dans  les  au- 
tres Ouvrages  de  s^  genre.  Ses  penfées 
font  juftes.:  auoîqu^on   voie  que  TAu» 
cèur  penfe  toujours  à  s'exprimer  en  ter* 
mes   fleuris  >  on  trouve   pourtant  de 
raifance,  de  la  facilité  dans  Ton  ftykw 
On  reconnoît  l'air  de  la  bonne  com* 
pagine  ,  lin  ton  de  converfatiot^  bien 
diaioguée   dans  \éi  tmfetfeiis  ,  quf  ne 
£bnt  pas  la  moindre  partie  de  ion  Ou^ 

Tme  IL  •       D  d 


^^4  '  BUfliotMifUe  Hiftmque 
;:vr^ge.  A  le  lire  vavec  attention»  on  s  ap- 
.|>C>^j9ok  que  Ji^Aucevr  po(9doit  le  ^nSe 
de  notre  Langue.  Il  paroit  qu  il  eft  mê- 
jme  un  des  ËcrivâSnjs  de  fon  cems  ,  au* 
,quel  elle  a  le  plus  d'obligation.  5i  ik 
Profe  jfnériice  le$  élevés  que  je  viens  de 
iul  donner»  il  ueneft  pas  de  même  de 
^t^Nçx^  Ûs.a'<¥it  qûie  rarement >  cette 
4élica,t€|(i[es»  ces  agnémens  qu^oâ  t  appel* 
i^oic  à  la  Cour  d'Augufte  molle  »  .&  face  - 
^m/^^  èf  qjui  caraétérifenc  ks  Poefies  du 
^ggDjre  QÙ.ftlîyçoic  y  ver.  J*aî  cKoîfi  ceuK 
<]ui  m'ont  paru  les  plus  fupportables.  Si 
JUj  {ûéice  qi^i  fuit  lï'a  pas  le  ^mérite  de  U 
fyrmf,\  %u  vsi^v^  luî^rçouvera-t-on  celle 
^/W*>C,eft^up  Sonnet  fur  Ifidgtaxicu* 
4ç  4e  l!l^q^tHc  ^v^crs  I>ieu> 

'A 


,,   ^ON  N  ET,.: 


$1  le  Seigneur  liojiis  i>at  de  nUUe  le  nulle 
.^1  fléaux,:  _   '      ,♦  .    ^     -;       ■>    . 
îiedoublaat  Coup  (yr  cpup  Thivréur  de  fi  vc»- 

•     '  géante i 
ÏQ*eft-ce  pas  à  bon  droit»  pour' la  perfSyérance 
<2ui  ftous  rend  ol^ftinés  à  tout  çenré  de  maux  f 

, .  Les  oifi^ons  çhantans  parmi  les  arbnuflcau«t 
7éia^igne«t  ^$cvf|eiirlabonté^  lapiûllk%; 


1 


&  Critique  du  Mttu.  XVÏ.  Siéc.j  ï V 

ce, 
^t  les  poiffoirs  muets  qui  glilTent  par  les  eaux. 

Les  arbres  forefticis  chevelus  de  feuillages , 
It  ceux,  qui  font  courbés  fur  le  faix  da  fruita- 

Et  rheibe  qui  verdit  de  rofie  amoureufe , 
Reconnoiffent ,  Sèîçneur,  ta  grâce  plamurcufe, 
E'homme  (èul  «iéconnoit  les  biens  i^ue  tu  lia' 


r 


'ai  Va  nli^ndûé.;X'"ce  pbrtraïé  auW* 

Safu:  La  Croix  du  Maine,  eut  à  peine ïe 

|f«?fir;Jej^ir  foft  Ouvrage  imprimé. 
H  faut  aont  fixer  fa  tntJrt  vers  l'an  1571. 
4uc  |*irût  la  première  édition  ;  on  peut 
fcgâraet  cette  mort  comttïc  prématurée 
Eire^riyi  ïe^Mic  deif  (M'r%és.qù-illHÏ.' 
âviitannpiïçés.  ftuettfiics  petites  pièces 
de  Vërstiu:bii  fïoûvc  joihVcs  a  rédition' 
fn-t&.  àt  157,6.  dont  )c  meffrs,  pçou.^ 
vçhp  ce  que  .«rLa<:fro&  dif'M^inc  de  ' 
la  mort  de  Jacques  Yvet.'Op-  trouve  à 
la'rêrc'de-'  fon  tivre  i^nè  Anatramme, 

<!rtihàffécam  w'quacreVérsrqS? 

Ddij 


1 


\ 


5  f  «         BiktmhkHt  Hi^priqu^ 
parôifTenc  avoir  été  fâtts  pour   intttte 
mh»^  Xiblisait  de  TAoïicaf . 

Ou  Piftc«a»  le  doâ^  flpiiiii 

Me  faire  vitre  a  envie  ; 
Mtîs  las  !  quVfi  eft-il  bef^îtt» 
iHiU^u^en  mourant  f  sicquers  viel 

J^dcefHérs  Vtf^  fe  trouvé  dans  îo  aom' 
àt,  Jacques  YY«r^ 

ûiççès  :  i»Qji^,feuicmwK  kfl;é4}qottç  $*«jiil 
fnulciplîerenc  «  mais  il  parut  avç^  des 
additioiis }  on  fie  ce  qise  font  encore  de 
nos^  lourçc^uj^qi^i  ne  f^ujCQiçoi;  Cp  foiîf  e-» 
fifr  far  leurs  propf es.  tot<^,  pu  k  <pp;ui. 
Un  àfifei'  ^ô|i  modc-lç  ^rouya  de  très- 
jnaûvaîs  Sîiîgçs.  BeHigaçpQiCTcnot  fe  VB- 
t'é,& il n eurqi^lçfQ^  ceux iajW  Ip 
Public  dira  tQ$rjpuç5,^  îWMW<?f^  [irvum. 

je  fie  tm  |>a5  çubUerda  dir^  que  |ac^ 

dues  Tf  ver  n  çCQÎt  pa$  tç  feul  b^l  çfpw  d^ 

(a  fami%:.o^^  .W^Y^  à  ,U^t^  d^  foa 

^  i>r/«^W:  dw,S^pxii^ts>  li;  pj;ç^îicr  da 

Xp/^^*  Ty^'^;  foa  ftetèik  &  le  fecoftd  d«r 

duS^ftUct  (î«>J«fçpft,  ivai?wW€i  P*^  W> 


&  Critique dfi  fotf^.  3tfï.  Sfcd.  '^ff 
%tzaà  Poëre  :  it  demande  à  foa  frère 
pourquoi  \t  Printcma^  qtlf  prodmt  dr*^ 
iierbe$  falutaîrcs  coïitft  les  Mcffures  des 
Cerf$  &  lès  maladies  de ^  autret  aw- 
matix ,  ne  prodnit  pas  toffî  des  remc»-^ 
d£S  coatrc  Tamoar  i 

Que  n/^a'-'t-il  Ait  tie  9101  Ctre  pknfi$ 

Du  fttât  d'aniour  nos  hfptiti  élaiicés  ^ 
L^  !  eft-ll  ^6in^  aùX:  hoihmes  âlutâité  f 
Ù^t>ien  plut6t ,  ois  ihos  &eré  bénin  » 
-'    S^si  tient  au  mal»  £  hors  du  lÂéiecin, 
Qu^ApoIion  mémv  onc  ne  «^en'  petit  dl«^ 

faire? 

* 

*'  Marre  Tver  répond  à  ce  Sonnet  par 
un  autre,  où  e&e  fait  Tétogè  du  Livré  it 
fbn  frère  Jacques  Yver  ,  &  kt  rcponfe 
<ne  donne  pas  une  opinion  plus  avanta-^ 
gcufc  des  Vers  de  là  Sœur ,  que  fa  quc{^ 
«fon  de  ceuk  du  frète.  If  s*y  ttouve  pour-^ 
tant  ^'cis  <Fé  cfatté  »  quelque  dioft  de 
I^Fus  fàcife.  Elte  ibfinue  quë  l'Ouvrage 
et  hxt  ftèrt  trouva  des  Criti^aes  mtl^ 
\f{ue  etctffeiK  qu'iî  &lu  Cèâ  aiûâ  qtt  ettr 
exptjmt  fà  penfée. 

.    Vïaii  eft  ^  éete  ^i  ont  ïet  ]rett  bUffi^ir 


€^r  ^A jours  eâ  Iç  bien  au  tnal.  contraire*. 

Ainfi  Ton  yok  d'un  même  Romain  ,    . 
.    L*9nflé  crapai4'  â^onne^  fctfi  venin  ». 
.    Dont  le,  bon  miel  une  abeille  peut  £ure«. 

Voyez  Davcrdier  Vauprîvks  Bibl.  p^, 
ii8«  La.  Croix  du  Maine /^.  L89U.  &  les^. 
(EuvreS:,  ou  le  Printçms,  de.  Jacques 
Y\ïcr.  Çoloroiés.  p^g,  1 8 1"^  ^  I^  Gaiilc 
Orientale  parle  d\in  David  Yvtr  ,  na- 
tif de  la  Rochefbuqùilt.eii  AngounvQÎs, 
.{avant  dans  îa  Laiigue  Sàince ,  &  père 
,'4*un  Miniftre  Proteftaht  d^Augoulême  ^ 
qui- a  eu  quelque  réputation  dans  foiv 
parti.  Voyez  CoJionxicS.^  Çall.^  Orifut^ 
^ulîcu  ciçé.     ' 

:.,-■.      .    ;  y\i.i'    . 

GUILLAUME  B  ou  CHET, 

-SiEuit  DE  B.ROçp.up.T,  d'une  &r 

mîlk  d?Iinprin>^urs  de  Poitiers ,  où  il 

naqvût  ea  I  î  i6^  fut .  h^ioré  pat  IçjjMat- 

'thaadçqu'/Va^ppelle  fes  cçonfrètts,  4  ca*- 

fe  du  commerce  de  la   Librairie  qu'il 

feifoît ,  de  la  dignité  de  Juge  Confut 

^dc  la  Jnftiçe .  Gonfukirè  de  PoitiecSi.  Ifc 

falloic  cj^^^XLiKBoX^M  fiftiou^  de  Sc4*^ 


&  Critique  du  toitûu.  XVf.  SiccT.  fff, 
vole  dé  Sainte -Marthe ,  puîfqtic  et  grandi 
homme  lui  addscfléune  Ode  Fraiii^oîfttiti*- 
nombre  de  cdles*  qu'il'  fit  pour  Ics^  cnr** 
tre-Aâes  de  la  "Îrag^-Comcdle  dèjobjr 
jeuée  à  Poitiers  ,  en  177*  j.  -  Ceft  èclfe 
qiti^  commcncre:  ' 

Tant  que  vour  êtes  favoric 
Dek'for^e  $  tout  vc^irit./ 

&  qui  eff  à   hipag.  116^  àti  cexxvtt^\ 
mêlées  d€  Sainte -Marthe  »  impriméci  ^• 
Poitiers  chez  les  frères  Bouchet.   Il  y  a- 
bien  de  l'apparence  qu'il  étoft  lui-mê- 
me l\ïn  de  CCS  frères;  Guillaume  fc  livra- 
à  la.  Littétature ,  ècM  donna^  dès*  Ta» 
1584.  une  preuve  des  progrès  quH  Y 
avoir  faits,  par  la  publication  d'i^n  Ou- 
vrage qu'il  compofa ,  &c  qu'il  rniprimaC 
lui-même ,  comme  il  le  dit ,  (1)  fous  Ir- 
titre  des  Séries   de  Guillaume  Bouchet  ^> 
î>;-4**.  IL  y  en  a  eu  quatre  éditions  dont* 
la  dernière  eft  de  1^35.  k  Rouen.  Gellç- 
dont  je  me  (ers  cft  a  Paris  chez  Jerémie 
Sérier  i(So8*  t tois^  Volumes /Viu.  fore: 


('  I'  )  Veif  la  fin  do  foif  Difcours  fiir  if»»' 

&rée«é 

Bd  iiîL 


cros  9  coDMittc  doiszc  Strécs  chaents^ 
VAutfiv  dédia  k/a  livt  à  M^ffiemrs 
Us  Msrchéinds  de  U  Ville  de  Tmtiers  s 
fEpilTf  Dédiouoke ,  A  du  tf.  Août 
]^j84«  JL'ilmcw  y  die  ^tt*il   a  voûlis 
donner  des  marques  de  fa  recoonoiflan^ 
ce  aux  Marchands  (es  Confrères  de  rhôn^ 
neur  qu  U  leur  a  plu  lui  déférer  en  Té^ 
tablîllanc  leur  /«^e  (^  Cmpd.  foi  choi^ 
fi  ce  petit  Livre ^  aJoace-t-U:»  étautmnt 
fins  Pùlemiere  quil  nfm  femUi  fv^fre^ 
mem  vomi  çem^emt  y  mteeniu  éfue  les  dij^ 
0êtirs  libres    &  gaiUéirds  centenus  en  ice^ 
hti  fi  reffemem  encere  de  tsHciemie  frnd^ 
hemmie  du  be»  vieux  tems  y  &  fimflicité 
de  nos  Pères.  UAuteur  de  fEloge  de 
|eaa  Boacfaec  ajbôtanr  que&qucs  obrcr-^^ 
vadons  fur  nocrt  6uitla«ime  (  p.  %o.  dir  . 
T.  17.  des  EDém.  du  P.  NketonJ  porte 
ce  lugemeujc  de  fon  Oyycage.  Ce  fittt 
desdifcours  fafcis  de  tentes, fort  es  défldi*- 
fènteries  y  &  ie  sfuâlibets^  fittvent  ajfè^. 
fades  y  &  dont  les  tneiUm^enit  été  files 
far  une  infime  d* Auteurs  ^^ftifent  venus 
depuis^  Les  ebfcèmtts  grûjjj^s  y  fesn  af» 
fiz  fréquentes.  On  jy  trouve  beauconp  d*é^ 
rudition ,,  mais  la  plupart  des  faits  tires.    •: 
des  anciens  j4ueeurt  y  y  font  efirapiés  fJT 
rapportés  fert^  injidelemem^  Us  marfft^m 


&  Crhi^Hi  JtHpèhnu.  XVI.  Siée,  fit 

tpfurs  qu0  BcHchtt  MVêit  h^mcûnp  Ih  $  ^ 

fm9itjine fa  mémôif^  te  tromfit  finvem^  Il 

n*^firiindé  mêimp  JélUit  ^ue  ce  qttil  dH 

fi^.Us  ^^a^m  de  Fbyfiqnt  fui  $\gLtem 

dans  chaque  Serée  ^  en  tm  mût  en  peut 

dire  4]ue  tPkt  tOntfra^e  ff'efi  pas  tjueleine 

ehefe  de  fert  cenfidérable  >  éfueitjnUl  jnt 

'  eftîtné  atttfefeis.    Je  tie  fais  fi  tous  Ut 

Leâcatsde  i*Oirrrage  de  Bouchée  adop« 

tetont  ec  jûgemem.  Pour  moi ,  s*il  m'eft 

permis  de  dire  ce  que  je  penfe,  après  et 

Çen/èisr  >  je  ctoh  €j^tfoî^  doit  ay ok  un, 

^u  plus  d^indu^ence  pour  un  Ouvrage 

de  ta  nature  de  celui  dont  il  s^igm  Jj 

trouve  un  ftyle  vif,  aflc»  jpoli  pour  le 

tcm%  9  des  traits  finguliers  aflez  bien  ame-^ 

feés ,  «111  cddraâère  de  cen'verÊitièn  (e^^ 

tenu ,  moins  de  jBideur  que  ne  le  dit  le 

CenleUr,  du  neuf ,  une  érudition  éten^ 

due  iam  pédamKin^  ^des  défauts  d*exao* 

titude  ,  qui  ont  quelquefois  icur  grâce  j 

des  fautes  qui  choquent  bien  moins  dans 

FOuvrage  de  Bouchetf ,  qui  tes  fdt  quel^- 

quefoi»  à  defletn  ,  qu*êlfea  ne  choque- 

rdient  dans  un  Ouvrage  féricux.  L*Au- 

teur  peut  fort  bien  atter  de  compagnie 

avec  Bonaventure  Defpcriers ,  Vervîlle  ^ 

Se  cent  de  fpn  genre.  Les  copies  multi* 

^ém  de  Tes  boas  tnoKs  ea  Vers  jt  ^^^ 


jïi         SiiHarheéfue  WJhri^ 
Profc ,  en  font  Tcloge.  Je  regarde    eniîiy 
fcs  Serées ,  comme  un  Ouvrage  origi- 
nal ,  &  c'èfl  un  mérite  dans  la  Littéra- 
ture. Au  rcfte  momjogemMt  ea  cette 
occaHôn ,  comme  dans  tontes  les  autres  , 
n'eft  <jue  rcxpreffion  du  fontiment  d'uix 
particulier  qui  n'a  ni  un  rang ,  m   ui% 
nom  aflez  confidésable  pour  faire  loi  - 
dans  la  Littérature ,  o4  là  liberté   doit 
régner  en  Souveraine.  La  ktcre  qui  pré-» 
cède  rédition  f«-4?.^  d^  i  f^.  des  Œu^ 
vresde  Jcandc  lîiPerufe,  eft  de  Guil-^ 
laume  Boucher  «elle  eft  addreifée  à  JeaA 
Boiceau  de  la  Borderie ,  qui  avok  joint 
fes  foins  à  ceux  de  Bouchât  ,.poiir  rai^ 
fcmbler  le  Recueil  des  Œuvres  de  la  Pc- 
rufe  leur  ami  commun.  On  trouve  dai^ 
ce  Recueil,  des  Vers  du  même  Bouchée 
à.  la  louange  de  la  Perufe,  &  quelquef 
pièces  de  ce  dernier  prouveattleurs  inch 
mes  liailbns« 


jEAN-AJilTOINE  BOU- 
CHE T ,;  croit  peut-être  de  la  même 
Éamille ,.  que  celui  dont  nous  venons  dft 
parler.  -Il  naquit  à.Poiticrs  en  ^  i  f 5 5 .  & 
fit.  voir  dana  un&grande  jèun^irt  (aiath; 


& Crîttque du  Pàitcu.XVi:  Sîéc.  JiJ 
coup  de  dirpcfirion  &  d*amour  pour 
fcs  Lettres.  Je  ne  connoîs  point  d'Ou- 
vrages du  jeune  Bouchet  ;  mais  une  Epi* 
taphc  que  )*àî  lue  dans  PEglife  Paroima* 
le  de  Saint  Paul ,  eâ  il"  eft  inhumé  y  Si 
où  Ton  voit  fon  Portrait  peint  fur  toi- 
le y  Fànnonce  comme  a.yant  écrite  il  mou- 
rut Aiivant  ce  monument,  que  Te  tcms 
•tonfiimera  bientôt ,  le  1 1 .  Sepr.  i$7f» 
âgé  de  '.i^.  ans*,  ;:  mois-,  5.  jours '&  dii 
•heures.  On  ^ë  fauroit  étire  plus  exaft'; 
^auffi  eft-ce  l'amitié  qui  fe  chargea  dii  fofn 
^e  TEpicâphe  faite  i  eft^iHir,  par  M»- 
thurifl  Rcys  fon  compagnon  d*école.  Gfe 
Maihnrin  Reys  a  été  Avocat ,  &  a  bril?* 
té  au  Barreau  de  Poièiérs.  Apparemment 
il  étok  meilleur  Jurifeonfulte  que  Poe- 
-îk.  On  èii jugera  par  \ts  deux  quatrâini: 
diùn  Sonnet  dont  j'épargne  au  Leâpr 
fcs  derniers  Vers. 

Sus  y  fus ,.  fleutet  mes  jetat^  &  toi  moa 

conyt  fbupîrcji  .. 
Et  Tond  mes  deux  poumons,  le  vrai  fiégt 

d^aïkidur  > 
Hauflàfit,  8t  trh$  *  bzuSznt  fanglotez  oait  ft 
:     .      jour  y 
IyamondomdnBouehct>.int>rt  que  je  xC<&* 


Vous  ne  fe  vtrrez  pliu  »  4  ftums  jeissL.  dër- 

St9  imoun  »»  ftl  coi  oomr  nr  feBtni  antotir 
i>e  toi  ^  le  fin  duquel  si  chaiitoîtiamfiiaiir> 
Mi  br(U«rdhst  poumoni  da  feu  de  ton  nmxtftt^ 

L'Aucear  de  rSpirap&e  »  prace  pieuiV 
;ncnc ,  &c  chrériciineincm  loa  aoii  aw^ 
Champs-EUrécs  daarles  derniers  Vers; 
tApparemniciic  1«  jeune  ^>u€faec  avoir 
déjà  quelque  Irss  à  laquelle  il  ^voic  coa^ 
£xré  ^a^  Mufe»  à  rcxcmplt  des  Poct^ 
it  foir  cems. 

JACQUES    DU   FOUIB^ 
JL  O  U  Xy  SÎsîgiirttr  de  ée  lieu,  finie  daûi^ 
le    rmîtoirjc    connu   fouf  te   nom  de 
Gac'ne  en  Poirou ,  aux  environs  de  Par- 
thenisiy  >  Bâquic  A^wm^  ta  Terre  de  Toa 
nom  ,  d'une  fam'ITe  neAfe)  liraa  le  Re» 
gne  de  Henri  FL  iCtitttine  éducation; 
conforme  à  fa  naidantcc  >  btŒaflè  &  la 
Foêïîe  (irenr  prefque  toute  foiv  oceupar 
tion.  C^cft  le  fens  quMl  faut  dt>nûer  aux 
paroles  de  Brantôme  ,  Ibrfqu^èn  parlant 
itie  TArfirMilttaice  de  Machiavel!  (joiaV 


&CriHifH0  du  FoitûU.XVU^ïéc.  3 if 
Toh  jamaU  été  à  la  guerre  ^  il  die  quç 
k  projet  iie  Madiiavel  étw  auffi  ddir 

due  fl^  J?  Mil  PkU^fipitê  slUU  écrira 
MM  Livn  df  Ch^ffi  %  c^mme  4  fdh  /f 
F^^niUmx  i  fims  «brcuc  >  ï^m  qui  eft  le 
i^ulqu'oa  ^re  caiToimibknicm  ^Mtmt 
k  eeece  i;éâexiQa  »qiii  o*a  d'aucre  défaut 

2Ae  €£lai  d*flfttt  mâJ  ^pvioiée.  Mais  çç 
îfituteft  fort  Mdindké  à  cet  Ecrivain» 
qui  ne  fe  pîq«e  de  rkft  mciiwi  que  d'oiacr 
cimde  diu»$  l'expreffion  >  ^  U  cooie  de 
durafe.  Ptt'FMotton  s'apptiqua  à  thr 
âuîrc  ca  prceeptci  les  eoonQiflançe^ 
€;u'il  avoif  iK^feA  daw^  U  pratique  de 
la.  Cba£&  ti  fiompo/a  foo  JUvrt  de  )^ 
Ycttaerid  >  doKu:  le  ûkj^  cft  k  CW^  du 
Cerf»  du  Sanglier  »  du  Liéyre  »  &  d^s 
Regnards«  U  ]^  joinc  plufieurs  Rcçestcs  » 
«Il  Reo»éd^  poorfuérk  kidieai  df^ 
mabdicsi  laui^q^Ues  ih  foot  f^ei»;  le 
Idvre «fl divi» ai  ^) .  Chapitrés^ éc  5tf 
dédié  aà  lièi  £hark«  I X.  Udniiffl^ 
(brc  bien  reçu  de  ce  Monarque ,  le  Chaf- 
fetir  le  plus  iaceliigent  de  (bn  Royaume , 
4&  qui  a  ioiHnénae  éeric  ea  Maace  foc 
ccttç  maciàne/ 

L*Ouv«ge  de  Jacques  du  Fouilioux 

Eut  ipapjFÎfl^  ^   Ppit^ws   par  Us    Mat" 


^iS        Sihltûth/que  Wiflpfi^Uf 
&  depuis  d  Pa^is  €beK  Galmdu  'Tri'i 
en  1 573*  Il  en  a  paru  une  croifiéme  éààA 
tion  in^Af^  avec  figures 4  ¥4ns  en  i (724. 
avec  quelaues  augmentations.  L'Auteur 
joignic  àumTraicédelaChaflê  un  petfc 
Poème  cr  Vers'Fran^s^  ixitXXVÂfi  1^  .Ado^ 
hfceme  de  J ac^es  du  FùuilloêiX^  Ecuyer 
Stijrneur  dmdit  tiett^  Ce  Poème  ne  fait  pas 
grand  honneur  a  la  Mule  ;  c*eft  une  pîé- 
xc  d'un  aflfortiflèment  bizarre  fans  méri- 
te ni  du  côté  de  l'invention ,  ni  du  cccé 
^e  l'expteflion.  Lefujet^des  plus  iim^ 
j^les.Du  PcNiiUoox:  dit  qu'étant  échappé  à 
ics  Maîtres  à  fâ^  de  vingt  ans,  il  alla 
jdans  des  iérêc^  ou  ii  rencof^ra^uié  Ber^ 
"gère  9  qui  lui  accorda  lei^^;»  d^Amcmfotfe 
Merc^.  Nous  allons  donner  une  anali-^ 
fc  y  &  quelques  Vers  de  ce  Poâne  pour 
mettre  k  Le6);eQr^en  étac:de  juger  par 
lui-même  du  mérite  dé  du  Fooiiloux'.  du 
côté  de  la  Poëfie -j  les  Versiious apprend 
<lrôns  audî  quelcpie  échoie  de  fa^vie*      i 

Pendant  le  tems  que  leN<^hle  Françok 

•  f^aifoit  ployer  la  France  fous  lès  iolx^ 

Tendre  orphelin  ,  fortant  de  la  tétine  > 

Tranfporté  fus  dehors  de  ma  Gadne  ; 

Dans  un  pays  de  bois  i  &  de  rbchers  « 

*  '  Lîeù  M&n  haute  dé  ecrfi  &  de  fanglteist 


&  Critique  du  Pohsu.  XVI.  Siée.  317 

>  *£n  (êmtaiie  eà  ce  Iteu  fus  long-tems  » 
£t  à  Linierés  où  ne  perdis  mon  tems.  •  ^  ,• 
Car  volontiers  notre  (  i  )  généalogie 
Les  filles  aime ,  armes ,  8c  vénerie.  •  •  •  » 
'Quand  feus  vingt  ans ,  il  me  prit  uile  eavie 
M'émahciper,  vivre  à  ina  faotaiGe. 

M  parle  ciifuîte  de  la  Chaflè  du  Cerf 
tju*il  pourfuivir  j  il  exprime  quelques  ter- 
mes de  Ch^flc  qu'il  infcrît  dans  fon  Poc- 
mç/ans  éggrdàlamefurey^i'j&iei^e  à  la 
rime,  i^près  fà  Chaulé,  H  dit  qu' il  trouva 
plufievirs  Bergères  ;  luic  d'elles  fixe  fesrer 
gards ,  il  eu  Ëiit  le  jppittait  par  oppo--. 
litîon  avec  leç  Daipes  de  Cour.  Ce  por* 
trait  jcontîcut  70.  Vers  ,  &  Ton  peut 
dire  qiï^il  nVmbeUît  point  la  Nature  ;  fa 
Bergère  reflcmble  prccifément  aux  nô- 
tres. Se  notre  Céladon  n'en  fait  point 
junè  AArce. 

Soint  ne  Iportoit  ^ans  de  chamois  y  mitai- 
nes, 
Ains  en  tout  tems  à  découvert  Tes  veines. 


m»r''mi^''>ii'mmmmÊmmmmmmmm 


(  I  )  Familles 


/ 


)  i3         Bibliothèque  Hijlonqui 
Ne  portoit  point' caleçons  »  ni  patins  y 
L'égail  (  i  )  iavoit  (u f iét  to«i ieiiûadiilf* 
Point  ne  tronpoit  le  mon4e'en&»€heveiix  > 
Mais  les  fiens  nais  Im  tomboîent  far  fas  ytxau 

Him^ne  quelauecliofe  de  Bien  neuJ^ 
pour  k  réunir  à  u  Bergère  :  il  écoic  ca^ 
ché  derrière  un  buif^n. 

Ma  robC)  dk4l  «  étoit  Jk  bonne  pem  de  lonps  ^ 
Qui  me  Tenoit  aflêx  flftal  à  propous. 

Ett  eflfct  les  Chiens  de  la  Bergère  le  prf- 
xcm  pour  un  vrai  Lonp,&  il  eue  fore  mat 
pafTé  fort  cems ,  fi  les  cHs  qu*il  fit  à  pUî- 
ne  tht  n  eufTent  fiak  Tenir  la  Bergère  à 
fon  fecours  ;  elle  en  eue  pieté.  Elle  s*eti 
explique  :  TAuccui:  au!  n*a  point  voulu 
V^oignet  du  naturel  la  fait  parler  ea 
Poitevin.  Cécok  (à  Langue» 

(  2  )  Parlant  Ji  moi  d'un  coror  doux  ft 
humain , . 
En  me  difânt  ;  Y  feu  priquen  marrie  » 
De  vont»  cnncu  »  le  grande  fâcherie  , 


(  I  )  La  ro(2e  avant  que  le  Soleil  ait  paru. 

X t^  ^  nte  dijanij^ Jùh  bien  marrie. 
De  votre  ennui ,  tx  grande  f4ckerie^ 

Igfes 


Igles  yous-ant  pa^din^uet  fa  gran  mau» 
Que  fuiliant  tnom  les  cfaiss  yii^lbnt  ytau»*' 
Sa  oron^pUrfêr  det^idr  cfccA  iiioA  pkré  « 
Igl  Té  donroic  do  m  i  boiui#,di^ie* 

Poof -fidir  titrEtciisHfc*dbÀc^  tziésm^t 
Mttrrtiic  itttîgaer ,  je  Pf^ttài  fes  îla— 

èttixies  Bergères  (ht  Lightm  ^  ik  Itkairs^ 
qu'oftvctorttvefiotéidans.  <kr  ^oème  Cm^ 
gnUër^  Lt  pmnier  éft  lë  èhanc  <&$  Ber^ 
gère®  qui .  â^eHènt  leurs*  brtBlr^-  le  Co^ 

Imché^t  {àùDéWtnt  )•  Hrrs^^<?djflbàèiïts  >% 
ttolfiéflrîè  fit"  Ife  èhaiît  îjtii  fert  de  tépon^ 
ft.  Je  fiiiîè-cfrdifàWrqticlègâfânt^t^ 
fte  l*à>^em«irè'éntrè  de^  gettet^i^  oÛIè  Poë- 
tc  ne  démerttàm  poitic  le  ton  de  vétiiéé 
.  ^*!L  aiad6g6é.:>,d&  rJ  ; 

.  borvflir  iioMuiCf  ti^-près  dé  k  belle  y 
Ffwuf  d^iiMHir  jmt  va  jçtter fur  ellfe.  •  •^ 


t    ! 


M«MH*A«aUMâ^i^ 


IJx  t/0»x  cnt  fafdi  fait. grand  mal^ 
^ue^fuSm  morts  lu  chitntqmfwt  uk,» 

(  fi  Htauvnh  X 
gitifous. plaifoh  di  venir  cXèz^mcuffre:-^ 
tfrt/ifuu  dûnmroit  du  vin  av€C  hêvm  mmtn^ 

(^_de  Bon  çûsut^ 

Tûau.lU  S'A: 


^.J^    •      BMfljffthéqfifsfj^àvsbpié- 


•'. 


1  Tk       l»         •* 


M  I<G  H  Et  TIR  AQjrÇA  IT^ 
fils  aîné  d'André  ,  &  de  Mariiè  Cailler  ^ 
fuccé^^iàjlaHChafg^       .Ueyçéntwt  Ge- 
neral *d£  FpnVâ^i  >.qu*oçcuçQic  fo^-Pcrci 
avant  ^<^x^ . .  hoi>or e,  de,  c^lle^  (Je  r.  Gont 
^iç^lér  àù  Pailcmem  do^Pa^^^^C^t^ft  à  lui 
^u'on  eft  ^upartie r^edcvable dçl'^diciou 
cmiérc  dca  .Ouvrages  de  cc^  Savant  Ju- 
rifconfulre ,  feite  4  Lyàn,  c|\i574>  où 
il*  Infçr^,  mçmçfes^  D^'^ag^s ,  pofttiKuiies* 
^ptr'aAtrçi,.preayfS  dai^yçîf  4^  Michel 
Oit  t rpuirjç'  4çs  :  ;yer$^^  f^  ^^%\%fL%  La? 
tîhes  qui  ucvc»!;  de.  P^é&jccs  ^g3Q  CHïVra^ 
ges  de  fou  Père  3,  qail:a^puWiçs^-.on  ]| 
icconnoîc  autant  de  probk4  S^  dc>  gé-» 
flîe.  Dans  une  Lettre  q]s'H{;a..^idrgfl5çQ.à 
fes  Friires.:^  &  qui  cft  inapritriéc  à  la  tête 
du  Xf  aiiéy  ClcJÇ^a  'f.^nfmlttS^  -effcSul  y 
©a  Voit  la  pif  t;c  4*iiftiUîr.po!«iiikjmémaî- 
rcd^un  niuftçç  Pçre  jjijiç^.i:cûdre,  ^"^^'ri^,- 
pouF  lè^.Fjfèrcs,  uii  .efpric  ani^ic  dubiçu 
public ,  cultive  par  la  cannoiinTance  à/^s 
tangties  Gréqtie  &;.  Latine»  fo  fortîiîé 
par  ceHe  de  làjudrprudenccy  ^bçau-*- 
coup  de  lecture.  Il  a  ^uffi  loué  les  ccrîts 
defon  pcxe  par  quel  jues  piécç5  àt  Vers 


' 


.   #  Critique  duTattou.  XVI.  S!éc.  }  }  t 
oô  i*ôn  trouve  beaucoup  de  jûftcfïc.  Au 
dcvum  du  Trafcc  du  mrtxkjCoutumier 
dr   Cokvennonel ,  oir  Ht  Ce  dîftîquc  dc- 
MkherUraqueaur. 

» 

EftfuJpèBÀ  fiies  naionm  in  'tkni&péi^ 
nmHm , 
At  frùmiUe  liber  teJlibjnwiHsmt •'  ,' 

■ 

Il  eut  on  fils  appeBé  Hilalçç  dont .  \¥. 
jatlerafe  m 

'  A  NO  R  E ,  VK  A  N  çb;  ti^;;  ;^i 

Mathu^jk  Ti  raqjj^eÀu^  furençî 
cîevcs  avetcous  lés  Teins  qu'un  père  tei»*^ 
dife  peut ^voir  d'une  Êitmille  qu!ildeftmeT 
aafervîçe  delà  Patrie. Aadréfuccédai 
à  Ibn.pçre  dans  la  Cbai:gede  Conrdllqfr 
amP'arlemcnt,  (1)  &  y  ioutinrlà  îrcputa-^î 
rion  d*criiditîe)n,&  de  pîétc  que  niUifirtî: 
Jllfiiiè  lij.Qi'vsxt  acqûli&s  iKtnpldyâ'  le  ■ 
tems  que  les  fondions  xle  (à-Cnarge  luiA 
]làiflbientxà-i'édition  dediÔcr&ns  Traitée» 


'{t)  Blanchard  Jate  .  fa  r^eptâon  ^  4^ Juî«;t 
>)7^,  lifie  des  CoB&îUersy  j^^;.  5^*  coi.  ^^ 


de  (on  Pcre;  Il  rd(Itmblal4!Sf!iéoQ^di^ 
fées  de  ceux  qui  n^àvoienc  point  eoieore' 
paru»  &  travailla  auilî.  uolemenc    qttc 
sll  fe  fôc  appliqué  à  en  compoièr   loi* 
même  de  nouveaux.  Nous  tùî  devons 
]4;$Ti:aitéspoilbuin€sde  fmnis  p$mfer^m^ 
dis^  de  privileMs  pid  CMufd  ^  di  Prefcrip" 
tionihujf^  ^uu  dédia  Vm  k  M:»  k  Préfi- 
dent  Séguier  »    Taucre  à   M.  Bburdin 
Procureur  Général, té  tcoifiéme aa  Pté- 
^ent  de  Saint  André.  Toutes  ces;  Epi— 
très  Dédicatoires  font  des.  momimens. 
de  la  Doârine  (f  André  Uraqueau  IL 
On  trouve  ^ufH  què^U£S  YieiPS^  Latins  ds: 
Bl  fatj^on  ,  joints  A  ceui  dk  François,, 
&  de  Mathurin  Tlraquea»  Aft:  Frères  » 
au-devant  du  Traité  de  RetrdQiu  ,  impri- 
mé en  154^.  Mathuria  étoit  fort  Icô- 
ne puîfqu'^it  étoit  encore  fous  fii.  coiiw 
duite  d'Amoin^  Girardeau  foâPcéecp- 
tint.  :«'  ^     -    - 

\^  Yccs^  d^Amd^é  Tiraquocsii  addctfflfâ  à 
MathiiciiiJbii  Frère* 

*  ,      .  .  -i 

Ingenii  frMer  mfiri  mûnumjentéi  fuh^. 
remis 

Onfe0  ^cr^n4m  fréUris  k^indm  kc9^ 


^  f 


— ^-1 


ér  CmikM  dk  TcèuH.  XVI.  Siée.  it% 
Réponk  de  Mathurin  à  foa  Frère: 
André. 

i^mfhatèr  pMAù  héufoholis  veriJdi^ 
ma  fiefiri  $ft  } 
In  mbis  parttm  VfndiattJffs  fM9i0ns^ 

Vert  de  FrançoiiiTîraqtieàû  àfeàf  ri^ 

iBCS* 

»  s 

cernens  ,^  .       ^ 

Priniuj iit  y^ncbismvit &  ilUtfiam^ 
Mr^^  éda^té  fH^  fa  fiBemw  fmfftft- 
paremem  y. 
Et  qnam  confitémt  ckr^djp  rre  vîâ^ 

André  II.  mourut  en* 

}'ignore  k  foa  de  France^  èc  de  Mâ^ 

tliuritié  '1 

•      M74? 

€LAU0E    TIRACLUEAU,, 
ConfeîHer  au  Sîégc   Prcfidtal  de  Poi- 
tiers,  fifs  d'André  1 1.  a  écrit ,  dît  Du^r 
TcrdiecVaupciva^  (}ttck|oesPoc:fies  Fralll^' 
çoifei^ 


$q|4        SiUtitUiffu  t^«mpt»e 


^ns 


♦- 


JE  A  N  D  B  LA*  K  A  Yî ',  Bâroita 

des  Couteaux ,  Lieurenaiu  Général  en  lâ. 
iSénécfaaoifë&de  Poitcm,  &  SîégePréfi* 
dial  de  Poitiers ,  étoît  d'une  famille  trcs- 
'iloblec(  1  )  fifKtm  s%tt  rapporte  aia  Mé« 
moires  qui  ont  paru  fous  Ton  nom.  Ijr 
PHTc/îdcnt  de  Thou ,  auî  parle  de  U  Haie^ , 
«h  diffërentes  occanôns ,  ne  lui  refiife. 
point  non  plus  la  nobleflc  >  ajoutant  feu-* 


T'i  K  ^Q.v.  9  t-,  Rriîgîeux  de  Giteaux^  donna 
VOL  commencement  du  dix-(èptiéme  iîécle  une 
édition  des  Œuvres  de  S.  Bernard  :  j'ignore 
fa  filiation  ,  &  le  tems  de  fà  mort.  Cette  édi- 
liaur  a  été  long-tems  fort^  eitiméé  >>  elle  eft  de 
i6oi«  î 

0 1  )  M.  TAbbc  iè  Vaîrac  le  fait  naître  a  la  : 
Haye  en  Touraine ,  petite  Ville  fur^a  Creufe  ,.- 
pà  n^qUtt  DefCartes  ;  liiàis  (ans  èii  donner  de 
preuve.  Vç/ez  la  iûité  de  l'explication  Hiflot 
rique  &  Tipographîque  du  voyage  de  Tlnfante*. 
Mercure  dé  Mars- 1722.  volV  .2.  fag,\  ^3.  Mais 
il.  TAbbé  de  Vaîrac  ne  s!êft  pas  piqué- d'èxa(> 
titude  dans  ce  morceau  hiflorique  ,  où  quiiquet 
vérités  font  enveloppées  de  bien  àts^  conter 
copiés  de  Jean  Bouchet,  Bc  dé  quelques  txs^- 
*  tte«. Auteurs  auffi^a^xaiâ9#.     <*.      ^ 


Jbifiem  qwe  (k  famiHe  écoît  fort  niai  paf*» 
t^ée  des;bieo»de  la  fortune.  Mais  Pier^ 
K  BrifTon  9  fxcre  dé  Barnabe ,  parle  tout 
difSévtwmcnt  de  k  famîHe  de  notre  U 
Haye  î  U  tfi  defcendH  ^..dit^il',  SifineMd* 
faritiUc'p,  &  fil^^c,efH'il  nêfi  befoin 
^^np^arler  plùf  avdffù:  yautois^pti  ajou* 
^CiC  quel([t]e  fof  àicêx]wditC3Gec  Atâeixr» 
fi  1^  le&vitc  de  fon  Gavragce  ne  ni'^a^voit 
Êiit  conhoitte  pkis  de  paiiîon  qtrc>d:'é4 
quieé  dans^  fa  maniore  d'éërir'e.;  Il^eft 
wai>  &  iiAuteiïi  d;es.Mémpires^ptibUét 
f^u%  It,  m^ai  det  la:Ha:ye  ^  t^oVient  que 
iç6r  p^ecoiorcs  oioéupatioiis  ii'ieorenti'rieil 
de  fori^:9ob)e^  Aidé  d'ah  géâie  vif  ^  ii 
iveut  pa^  fiéôt  pàrcoumrkicaniièreor'^ 
éiiiaîredesJBtudcs  >.que  ^'étaiit  feit;  re- 
cevoir A^Qcàt  ait  Parlement  >  H  V^  diat* 
ge^.d«rl^mpl0i  dé  folHcliœondcraâai;.» 
£ç^:dcs/;^lusgra!Qdes  maifoûsda  Poicm 
fa  Patrie  ;  îi  fuivît  en  particulier  celles. 
dr-Fancîçniîe  maifon.de"  ta.  R'ouffierc^ 
Girard.  Non-ieulènîent  ilacqjjfcta^coo- 
fence  'dt  cette  maîfon  ,  ipaÎ3  la  veuve 
du  Sieur  de  la  Rouflière  (  i  )  porta. 

ia'  reconnoiâkKe  des  ftix^eè^  qu'elle  lut 

,    *     I-    •  '  ■  '   '  ^  ■ 

(  I  )  '  Anne-  été  la  Brbfïe  ,•  veuve  .^u  Sîcur  <I<i 
te  RoulCère ,  (  Emerjr  Girard  }  mort  en  15 14V 


Àut  »  juùfOilL  hai  déàmi  Ùl  ffiaâu   K&: 
4tok  ênfcère  affer  foim!  po»  cfpérer  dir 
retour  d*tiD  bomme  k  'qui  elle  appor tokc 
de  ttct^rands  (  i  )  ftiebt»  Il  écoi^  dé/a 
A^cat  4u  Roi  MX  MooBoiev  ^^  làrfqM. 
k  Dame  de  là  Rooffi^o  l'epoi^a*  Cmc 
aUiàA^  le  mh  e&état  d'àcheterlàXChar-* 
ge  4k  Lteatenant  Géoctal  da  Poitiers  u 
cfcioit  abrs  lutte àts  digaiséft  lès  pW. 
iisipo£t»nios  de  ta  PtoTÎhoe ,.  dont  ^}è 
Ik  mettoirà  î>orcé6  dê^  partager  le  goa^ 
ntttemcot  Civil  ^.âr  Militaire.  Scs^ca^- 
hm  qm  ^  égaient  ibu  iambirion  >Jul  eii^ 
firent:  reniplir  les:  6oaBû6r&  avec  heat»^ 
teup  d^édâr  ;  le  Pûitoéi^  étoJc  ûi^ofé  ki 
touces"  lé»  fiaeurr  de  &  f.'^ue  ^  dejr^ 
SuerrerCiyilès*  Il'fit  voir  qu^Utr  génie 
ibpérieur  paffi:  Tans-  peine  d^  exereicea^^ 
uanqutllcs du  Cabinet,  &  du  âlarreati^, 
aw  travaux  8s  aux  emlÛErtas  dei  la.  Guet ^ 


(j)W>«rlciPlaîiU>yers  (TAbcl  4^  Sainte- 
Marthe,  &  ceux.de M^«lAn ne  Robert^  M^.  AfH 
toine  Am«ud%  &  de  M«  rAv<Kat;GéhéraI  Sei^ 
vin  y  joints  ait  Racttesl  de  ceux  ^t!  lL4c]eCor<* 
beron,  pirbliés  j^r  Sainte-Marthe  en  Kf^jt 
«1-^4**.  dans  h  caufe  de  François  S  Iferte  Gi- 
rard ,  fUles  d'£ai^rydekRQttifiere  ».  de  d'Anne- 
àelaBioffe^      ^* 


fit: 


3> 


&  Critique  du  Poitou^  X VI.  Sîcc.  'J  3> 

^re^qu^îl  fait  quitter  fa  plutfac  quan3  il  failc 
prendre  répce.  Le  fameux  Siège  de  -jPg!- 

"tiers  (i)  formé  par  lesProceftahs/&*^A- 
nliraI  Coligny  à  leur  tête ,  ne  fetvît  qu*à 
lui  attirer  rcftime  générale  de  fes  Cî- 
toyem  dont  il  cmbrilTa  la  défenfe  avec 

-tout  le  courage  ,  &  la  prttdeiTce  d*uh 
homme  qui  autoit  vieilli  dans.les^rmées. 
Il  avpit  Contribué  Fanftée  prétédente'à 

la  cotifetvaiio.h  de  Lkfignen.Ctxtt  petite 

-ville ,  dit  M.  dçTTipu,  fat  colifervce  par 
la  diligence  de  François  de  Sépeaux  Vieil- 
leville  Maréchal  de  France ,  qui  étoit  à 
Poitiers ,  &  celle  de  Jean  de  la  Haye.  Il 
îfoutî«t'la  téputation  qu  il  s^ctoit  acquîfe 
eu  cette  occà(îph,  par  la  préf<fnce  d'efprit 
^&  par  le  foin  avec  lequel  n  s*acquittoit  de 
ion  de vôir.Le  Comte  du  Lude  s'étoit  en- 
*fei:mé  dans  Poitiers  pour  défendre  cette 
grande  Ville^ilaveic  avec  lui  quelques  Ca- 

-pitaincsde  eavalerie,&  de  gens  d'épée. . . 
On  leva  outre  cela  fix  Compa-gnies  d*In- 

[  fanterie  dans  la  Ville  fous  autant  de  Ga** 
pitaines}  ('i)  Jean  de  la  Haye  étoit  à 


<  »  }  Cet  fix  Ca^dmof  ét<>ieat,  le  BiTcIe  i 


jj^lfZ  Bihlhthcque  Hifiorique 
^eur  .tête.  |1  rcpoadit  à  fattcnie  qu'on 
..]K|liv0Ît  avjQdr  4c  lui.^Noa-reulenicnc  if 
^t<ic,^ct^|itifà,rcpou(rerks  attaques  de 
^£i]i»çmi,>  ril  fc  chargea  décote  chi  ibin 
.,4e  Êâre  paAfçr  4e$  £ieâ^  Sn&i  Toa 
^jxeut  4kic^a^jj[  ])drug€^  ravec  les  pl^s 
^an(}$  (^içaines  ^\^m  eu  i^.  |iraucc , 
^  Comfic  4u  lincic^^  jPHc.4e  Quyfe^ 
iClecxnopt  d'IÂmboife  »  Je  m\  gi^^ind 
^lonil^çe  ^autres  ,  llhonneur  d'avoir 
lauvé  des  xm^%  i^   itAmiral  Co^* 

lu  Fçaiice.  SiCcvok  de;  iS^inte-Manhe^ 
exprime  les  (IçBnimeiis  d  eftjme  ,  &  de 
Tecoanoil&jUce  qu'on  avbit  poar  la 
Haye^daas  dies  Ye£S  qail  lut  v^dceflàquel- 
.que  (ems  après  Air  ia  naîdance  d'un  âlsr: 
i^  pièce  eii  iiuicaloe  4ws  le  tUcueil  />- 
Jj^^  4e  ^57^-  i^)  J^GUrijf.  xiri  Johs 

-  * 

iLaufon ,  .Raby ,  ^Momault  ,dc  U  Vacherie  j 
^éflinet^^de  Nouzteres.  Titéée  laiîfte  m»- 
«uftàtetlereiiKqBirettrouyircnt  4aiu!la  VU]< 
,<le,PQi^érs  pendant  le  iiége  de  l'an  156^.  la- 
MuXkJk  Jttouxc  dans  la  iSârrjflir  Aea  TP»£ot,- 
.devers  de  ^  Poitiers ,  dans  un  tat»ieau  que  k 
2>ere  X}ardi^nii,ett  la  .bont4  dc^îenroye;. 


^aï  froprdtoris  PiSlavienfis  filium  recens 
pmium.  Cette  piéc«  ^ft  d'ime  beauté  pâte 
'^ake  i  je  ne  copierai  ici  que^^e  ^uî  fait 
^«Qoa  deâcin: 


%  ^on  tdmen  mnrtinè^  Superuielere 

ratis 
Ti^nicum  genus^    &  civiU  ^Xêindef^ 

ferrp^ 
iOnm  futchram  ncUr  gaterofo  i  JkngHit» 

frçhm 
^u^citis  forti  de  femine  Mobiles  ftaii.  ' 
Patria  cm  ^het  9  Idfio  quod  fyma  <la^ 

millo 
Debnh  y  Vrhe  etîam  pulfis  é^c  temp^rg 

Gatlis^ 
jQuiJkcra  nec  Veifiti  fuer^t  ^ioUre  De9* 

rum 
^îmîna  ,  Jkçril^i  phoU$  ^eri^ma  Brtf^ 

nu 
^in  Ulnm  foiasy  praftat  quîbm  imfiget 

mes^  .        # 

^t,xfPecre4pgAJwoAt^  &  ^a  nMA^overt% 


^e  c^  titre  iVfénetkJiacmh  &  te  tiotn  io  Hamt 
eft  changé  eft  c^bû  ii'j&htt^  Un  en  verra  h 

?f9 


Sé^pe  etUm  PatrU,  cum  tes  id  pqfiulat^ 

■Arma 
Tctnpore  fumpta  placent  5  &'PaUadecléf 

ret  utraquc.  ,•••  ^  ....*..  ^ 

Iiqrtunate  Pner ,  tali  qui  Pane  ÇreatHs  ^ 
HnoifeElere  dovni  tanta  virtutis  habebis 
^xemplum johIIo  mpitideleUnleJaclo. ^  «.«^ 

;Noiis  parlerotis  de  la  rjépôare  qiie  Gx 
/Hc  la  Haye  à  ces  Vers;  fuîvons-le  dans  (â 
carrièice.  Il  écoic  d'une  ambition  dému- 
furée  ;  eaflc  pî^r  les  louanges  ,  il  conçut 
les  plus  hautes  efpérances.  La  familiarité 
^vec  laqujelleilavoit  vécu  pendant  le  Siè- 
ge avec  les  plus 'grands  Sefgne.urSjleureC. 
jciiï\e  pour  lui ,  fou  an^our  propi:e -cxccf- 
fif ,  tout  cela  lui  fit  croire  qu  on  ne  pou-» 
vpit  trop  acheter  fès  talens*  Il  foUicita  un^ 
Charge   de  Maître  des  Requêtes  auprès 
4e  la  Reine  C^tbejine  de  Médicis  :  1^ 
jreFus  qu'il  éprouva  put  tien  rindifpolcr  ; 
wais  il  W  le  rebuta  pas  au  point  de  fe  dé- 
clarer ouvcnçment.  Il  demanda  la  Char- 
ge de  Pré(ident,.ou  en  cas  d'un  nouveau 
refus  ^H  fe  propofa  deia  fkire  fuppriœer 
|)Our  4ojnner.  a  Ta  charge  le  luftre  du 

f)remîer  rang  qu'elle  avoir  perdu  depuis 
'^KLbUlTQmemt  des  Pféfidiaux.  Ses  w>\ht 


&  Critique  du  Poitou.  XYl.Svk.  y-fi? 
Yclîês'  tentatives  furent  encore  înntil«s  r» 
elles  ne  fervîrcnt  qu*^à  découvrir  la;  paf-» 
fion  quli  avôit  de  s^àggràndir  , .  fc  dd 
ne    point    recônnoitre  de    ftipérieur^ 
Peut-être,  dans  les  circonftantfes  où  fo 
trouvoit  Isi  Cour ,  vit-on  -  du  danger  ti 
&  prêter  aO'X  vues  d'un  -  particulier  trop^ 
amoitieux;  Pierre  Rat ,  donc  nous  par-* 
lërons  y  obtint  la-  Préfîdcnce  à  laqucl-» 
le  la  Haye  afpiroit.  Son  orgueil  trompe,^ 
Itii  fît  prendre  1«  parti  criminel  d*extor-r 
quer  de  la^  CôUr  y  les  grâces  qu'elle  lur 
refufoit.  Ses- Citoyens  cofhmencèrent  àr 
ouvrir  les  yeux  fur  fa  conduite  y. il/  de*' 
vînt  fufpeél  ,•  les  plus  clair-voyans  fu- 
rent ceux  contre  qui  il  conçut  la  baine^ 
h  plus  violente.  Ih  diffimula:>  pendanD 
ijuelqnes  années }  matsen-i  574^  iVdonnar 
font  de  prife'à  fes  Ennemis  fur  fa  con-* 
duite ,  qu'on  le  déféra  à  la-Cout  y  eom^ 
me  un  traitre  à  fa  Patne',  comme  uiv 
rebelle  àfonRoi.  Son-Tftiention,dît  Picr* 
re  Bf iflbn  ,  très*inftruit  des  circonftan-' 
ces  de  la  vie  de  la^Haye,  étôit  dèfe  dé-- 
darer',  *  dcprendre  les  armes-,  avec  le* 
Sr.  de  la  Noiie ,  ce  Chef  célèbre  du  parti 
Broteft^iK,  comme  fous  le  nom  de  Bras-- 
ie-Feryton  deflèiii  étoît  de  faire  dépens 
ittM  Ibct  des  .nKillcures  ^Villes  de  ViâX^- 


ce  du-  parti  cpPk  psetubroit^  ou  au-  tnoînft^ 
d*àUarmer  h.  Cotur^  IV  eut  ptafienrs  cou? 
fërences  avccËi  NoMe««auqueliI  tôcha  de 
perlïiader  que  fenfs  iméccfis  oommuns 
cdgeoient  qo'Ms  agirent  cifô    eonceita. 
£^  pmdcnc  la  Noue  luif  ayant  fait  voir 
par  fcs^  démarches    qui!  n  àvok    pas 
aflèz   de  confiance    eo   lui   pour  agir 
en  conséquence  de  fes  propmcions  ;  iF 
«âxic  aux  Proteftam  de  k  Rochelte  >  & 
à  la  Noile  y  fa  fiiitinw:  pour  g^e  de  ht 
fincéricé  de  fes  iatcndousi  II  em^'ôya  mé-^ 
Sie  étt  dépouilk  au  nom  des  Ecdf  s  de  Poi* 
tcnt  à  Miihaud  en?  Rouergue  ,  pour  fai-t. 
K*  aceepcerfes  pcopofitionsqulLdécoBoi^ 
de  nom  de  bien  pi^lic.  It>nt  auffi  pllir* 
£eurs  déniarcfaes-à  Poiclers  >  j't  aw  eu^ 
virons? qm  ne  purenr qxcexeiter  IVteor 
lion  des  CathoHqucs^  Le  Duc  db  Moftï< 
penfîer  qui  en  fucarerti^y  ôiâ  là  gaifd# 
dtrChâreau  dit  Poitiers ,  à  eeiai  .qui  ^ 
eommandoii^  ,  de  \^  donna  à  deusc  Echié 
YÎns  pour  s'ôppofer  ansc^  emreprifes  que 
poueroit  faire  k  Haye  fut  œ  Châ^a»« 
Ces  précautions  étoitnc  fagcsii  Ik  peine  te 
Duc  de  Monpenfier  fut- ir  parti ,  que  lai. 
Haye  dlaya  de  s*afiiirer  du  Château.  L'h 
nutilïté  des  cffbns  qu^îl  fit  pour  en  ve- 
m  ^:  bouc  ;i  le  déièfpéra»  Sotk  diagrim 


•      '  .   '      *         *  ■ 

&  Critî^nê  in  fôitou.  5tVî.  Sied  ^%^ 
^atai  ta  Notie  s'ctàiit  emparé  de  Lulw' 

g  lien ,  à  peu  près  dans  le  m€ii^  itms  ^• 
li  donna  un  nouveau  fujel^  dlnCiuiètudcr.' 
Ce  Capitaiiie  avoît  pris  cecte^pràcé  fan»* 
lui  en  rien  cbmmunîcïuer';  (TafllcUirs,  \t^ 
étôit  à  ctàîndre  que  là  priicdeLufignert^ 
par  les  Protcftafiis  ,  ne  réveiltlt' Tatcen- 
tiôn  fut  ta  Capitale  de  la  Provîûct.  Vt' 
itiîvit  pour-tanÉ  fa  poîhte.  Saime-Soulî-^ 
lie  (  I  )  rbbfervoît  de  grès  î;  îl  voulut  le- 
rendre  fofpeit ,  &  eiigagcr  les  HabîtansP 
dcPoicicrsà  s'en' dffaîre.  Cet  OflScieE 
^ctok  ernpafc  de  là  Parce  de  là  Tranr^" 
diée;  lia  Haye  Vôulur  le  chafler  de  ce 
pofte  les  armes  a  la  mam;,  mais  fes  gens*^ 
Fibandonncreflir  :  il  fe  vît  mêrtie  oblîgé'^ 
de  fortir  de  là  Vnïe.  Il  voulut  fe  joindre 
a  li-Noîie  \  îk-poblîérent^meme  de  côn-- 
©crt  quelques  écrits  :  mais  tout  Tcffèt  de 
c£s  maMfefïesabbutit  à  confirmer  lés  ef- 
prits  daiw^  l^>pîiiron   qu'on  avoir  des' 
mauvaifes  fntentions  de  ta  Haye.  Pouc^ 
d^iiher  le  change  a  la  Cour  »  iî  '  avott 
adretTé  dé  lÀtigs  Mémoires  à  la  Reine  >> 
oû'eiï^êtaiHantfes  fer  vices,  ilàrtîeûloic 
{puï- preuve  devfon  ^èle  ,^  les  dîâéremes^ 


l*M*«l 


(  I .)  Joicp)î  d'Oyaeau,  S^  de  Saînte-SouliBC»- 

Kf*^ii8|' 


r 


144,    '    Siilmhe^ue  Hîflonque 
iommes  qu'il  avoît  dcpenfées  eneipion^ 
Il  en  fàifcac  monter; le  total  à  plus    de 
80000,  fivres.  j  fomme  trcsrconudérablc 
dan^  ce  teinSrK,.  Ces  NT^mpires  étoîent 
fpécîeux^  &  fôft  qu^bn.les  crût  (înccrcs> 
ou  que  la  Reine  voulût  amufer  Tambî- 
lion  de  la  Haye  ,  elle  tui. promit,  pour 
indemnité  une  Charge  de  Maître  des  Re- 
quêtes ,  après  laquelle  S.  ^.  favoît  qu'ît 
aXpîroit  depuis  Ipng^teras.  Ces.  promcflcsL 
ne  rempêchèrent  pas  de  prendre  des  me- 
fùres,  pour,  arriver  au  butcqu-ît  fe  propq-»^ 
foît.  Pour  fe  faire  un  parti  dans  la  No- 
blefle,  il  la   conftîtuoît   arbitre  entrç. 
Jfe  Roi  &  fon  peuple ,  dans  lès  converfa- 
tions,  &  dans  les  éqrîts  qu*îl  répandoit 
à  propos.  Mais;  ces  méuageoiens.  avec  Ict . 
différens  partis  étpieht  ùh  obftade  invin-« 
ciblt  à  les  projets -,  les  liaîfôns  quilén- 
tretenoit  avec  la  Cour  le  rendoîent  fuf-^ 
peâ:  aux  Proteftàns ,  ccUcs  qu*îl,  avoit 
avec  eux  lui  ôtQfent  toute  confiance  à  la 
Cour.  Pour  achever  dç   convaincfie  la 
NoUc  y  &  tout  le  pârtf "  Cal vinîfte  de  la. 
fipcérîté  de  Tes  procèdes  ^jX  leur  propofa 
de  remettre  Poitiers  entre  leurs  mains , 
foît  qu*il  cât  effectivement  ce  delTein,  ou 
qu'il. vo^t  fe  rendre  lui-même  le  maître 
di'une  MV  il  içiporcame*  Il  s'adreflk.au!: 


&  Crttiqtie  du  Poitou.  XVL  Sicc.  ^f.  ^ 
Mfeûtiier  du  Moulin  de  Tifon,  (  i  )  lut» 
dit  q\i*on  avoit  d*injuftcs  foupçons  fur 
lui ,  qu'il  vouloir  rchcrer  dans  la  Ville, 
pour  le  juftifier,  &  les  diffipcr.  Il  pro-  ~ 
mit  au  Mfeûnier ,  s'il  l'aidoir dans  un  def-. 
£ein  û  raifonnable.,  &  de  l'argent,  &  foi^i 
crédit.  Ces.  offres  firent,  leur  effet*  Lc: 
Meunier- s  Y  rendit ,  &  b  Haye  lui  aflî- 
gna  joue.  &  heure  pour  entrer  avec  lut^. 
dausja  Ville  oar  la^potte  Saint  Cypricn,; 
ikuée  au-deflous  de  ce  Moulin.  La.  Haye: 
fè. préfenta, il. entra  dansla. Villes  ( i  )  it 
étoit  déguîie  ea.  Prctre. ,  &  tenoît  un? 
Bréviaire  à  la  main.;  il-pritléiprécautiom 
de  prendre  un  piftblét.  Le  Meunier  qui; 
fit  dçfioit  de  k  Hayç  >^  avoir  averti  Icst 
princîj^auxNbaJbit^iSrdfir£ori«m£éoa  Poi^ 
tiers.  La  mèche  fut  évant^e^  Il  s^en  ap^- 
gprçut_  à  la  foule  qp'il  vit  accourir  pouC: 

■mmmÊmmmmmmmÊmmmmammmmmrmaÊÊÊÊÊmmmmÊmtpmmtmÊmÊiL. 

(  iO  Le  t;...Mai  1574.  un  M^nufcrit  que^ 
ifc  Poifiiitti  Chanoine  de  S.  Pierre  le  Pueliier 
de  Poitiers  m'a  prête ,  dit  que  pour  remercier 
Dieu  de  la  découverte  de  la  conjuration  de  là 
Hftye,  on -décerna  une  proceflion  généralo- 
qui  (ê  feroit  tous  les  ans  a  pareil  jour  ,  îqU^ 
4;.^diLMa.nurcrit  ;  elU  n'a  pjus  Heu* . 


1 


Taccabler  :  il  fiit  oblij^é  de  rctournrer  fui< 
fes  pûs  »  &c  tua  en  tuiant  un  des  plus 
échaxjffés  à  Jât  pourfuite.  llt\x  allez  heu-. 
rcur,pour  tehappef  à  fes^nnenftb  JLa  mort- 
de  GbarlééiX.  étant  arrivée  petr  de  rems^ 
a«prèsâ>(  iv)  il  aflèmbla  piùfieors^Catho-^ 
liqueale  cinq  Juillet  1574.  dans  unemaî- 
6m  près  et  Fontenay ,  il  dîna  avec  eux, . 
St  dans  unelongtK?  Gonverfàtion^  leur  fie 
fon  Apotôgic  5  &  y  ajouta  celle  des  Pro- 
tsftans.  Il  n'oublia  rien  pour  ks  engager/ 
à  mettre  lésatmes  Bas  ,.  &  à  s'en  re-- 
tourner  dans  léurs-ttiaifon»;  Mais  tous*  fes  '  . 
àïCcù\xT$i  qvvel^pxs  fpécièoxou^ik^fttfllènt^* 
n^eurent)  ai«tiiiî  fuccès^Peutcam^  le  Soége^ 
der  Lufigâc»  5  i(^fk'tânt«patiès  intrigues^ 
&  par  ks  amis ,  qu'il  obtint  dti  Duc  de. 
Mbnfipenfier  un- fattf--ce»^!t«po«ir  alleir: 
à  la  Gour  ;  il  y  alla  avec  ks  députés  de- 
là Rbchelk ,  qui  y  obtinrent  une  cefla-^ 
t!Ôn^<d*ârmes'à  réxceptîbn 'du  Siège  de 
làifîgnca  dont  le  Duc  dc^  Mon&ptn&r^ 
l'-empasa  »  ayant  rafé-  par  un  dépit  mal^ 
«ncendd  ce  mœeox  Clâceau?  qm  feiToic 
pac  fa  prodigieufe  foîitlîtr  ^  & /bnraa*' 

jfeï  >:Lc  31^  Mai  If  7l5i- 


4r-CrittifHe  du  Poitou.  XVI.  Siée:  547^ 
«enneté ,  l'âdmiratio»  de  tous  lesétran* 
g«cs ,  &  une  des  curiofités  de  U  France.. 
Un  fotdât  de  k  Compagiâe  des  ifequc-- 
bufiersde  fa  Noue,  ayant  été  priMOxenN. 
tiroiK  de  Lu(ignen,fat  ipMroyé  à  Poitiers.. 
Il  yP  condamné  à  morc-î  itdéoofadans. 
l'interrogatoire  qu^  lui  fie  fubir ,  que 
&  Haye  avoit  formé  une  entreptife  laf 
Poitiers  ;  qu'dié  ayoiï  été  conclue  à  L*- 
fignen  5  iKen4étaaia,tQUtes  le»  circonl- 

Ctnces^ 

iferant  c^ttèr  enrCbur ,  là  Haye  avoir 
feic  une  courfe  à  la  Rochelle  ;  il  avoic 
promis  d^appuycf  de.  tous  fes:  ïimi«  ,  &" 
«fe;toafcfott.CEédit  les-demaadeï  de*^ 
«nté»  dfe  cette  Ville.  Les  Troupes  à  la  tê- 
te dcfqoaHes  it  étoit,,.  s'étant  ïroavéesf. 
fcmCfief  après  fbudépatt,  eflfeavoientr 
été  taiHée»  en-iwêces  aux  environs  d« 
Fons.  Elles  poiïroiens  raotjter.à  quatre." 

ou  dnq  cens  homme»: 
Lskvffty*  revîfw  avec  tiwipardôn  gcné-- 

wl  de  toiM*^  lès:  fautes  qu'&n  pouvoits 
Ktireprothcr.  Ilétoiïotfwc  cela  rétabli 
thmïfbosfes  biensfar  E«Btrc8rPtu:ente» 
feelttes  du  grand  Sc«ao:  Le  Roi  (  Henry 
m.  )  avoit  même  pouffé  là  déraein- 
ec  jnfqu'à  lui  donner  un  ordre  tant  pou* 
l»t:  d,e  Montpenficr  que  pour  toasi^«-i 


y^^  BiHiorhâijue  Hiftoriqur 
©fficiers ,  Maire  ,  &  Echevîqs  de  Poî^^ 
tiers,  portant  que  lincencioii  deS.  M»* 
ctoit  qu'il  fut-  reçu  dans  fa  maifon  de 
Eoîtîers.f  On  fera  furprîs"  de  la  bomc^ 
Q^cceflîve  du  Mo^rque.  Le^  fervices  paf- 
£es  de  la  Haye,  Ton  éloquence  tiâyMel— 
le  ,  &  feS'talens^pour  les.  affaires  ,  eu- 
rent fans  •  douce  beaucoup  de.  parc  aaJ 
focccS'  de  fon  Voyage..  Les  Maire  Se: 
EcheYins  dePoîtîeTS  qui  avoient  été  té- 
moins ,  &  prefque  les  vidîmes  des  dé- 
marches ,  6c.  des .  projets  -  fûïreux  de  la^ 
Haye ,  fuppKèrent  le  RDÎ^quf avant  d*e*» 
xccutei!  Tordre  dont  il  étoit  porteur  ,< 
illéur  fût  permis  de  faire  leurs  remon-- 
trances  à  S.  M.  La  Haye  qui  favoit  à. 
quel  «degré. d*>é7ftlen€&on  poa.vt>it  gpiser. 
la  coaviâioa;  àc  (t%  crimes  coatrelui ,, 
craignit  Teffet.  des  remontrances.  Il  fc. 
lecir a  dans  une  maifoa  qu  il  a^oit  près  der 
Poitiers  appellée  la  BigauHire.  Sa  haine. 
Contre  it^  ennesiis ,  L'ardeur  de  la  ven-- 
geance ,  fan  ambition ,  fa  futeur  écoient> 
des  pailions^  trop  actives  pour  qu'il  relUc  ' 
Ipng  tems  oi(i£;.  il  ]^y.4<Emeu£aqufiiieux. 
jours  !,  &  alla»  à  Surgères  ^^  k  .Tadofty  k 
dfifTein  de  fe  ménager,  une  entrée  dans^ 
là  Rochelle  ,finon,  de  communiquer  pac^ 
dcpmés.  avec  la  Noue  ,  &.Perdilbajû 


iè'  Critiijue  Ju  Poitêu.XYLSiéc.  :54f 
«tnaîs  les  Rochclois  qui  avoient  quelque 
4ieu  de  craindre  que  la  Haye ,  qui  rêve- 
^noic  delà  Cour.,  ne  voulâcleur  débao^ 
-cher  la  Noue ,  dont  ils  avbienc  alor^  tant 
de  befoin  ,  6rent  échoueinrcn  projet. 
'Il  fut  obligé  de  retourner  à  fa  maifon 
:où  ayant  raflfeniblé  'ce  qu'il  avoit  d'a- 
dmis dans  le  pâ^ci  Proteftant  y  il  forma 
<ive>Sv  eux  de  nouveai»  plans  pour  fur- 
-prendre  les  meilleures  Villes  du  Poitou* 
On  prit  chez  lui  les  mefures  néceOaires 
pour  s'emparer  de  Poitiers.  U  alla  çn- 
•iuite  chez  un  de  fes  amis  pour  diriger  fes 
•opérations  contre  Fontenty  ;  ce  fécond 
^projet  fut  au(fi  conchi ,  Se  IVxécution 
■fixée  au  Vendredi-Saint  1.575.  Enfin  il 
arrangea  un  troifiéme  plan  pour  fur- 
prendre   Parthenay  ,  enfortc  qu'il  de- 
-voit  s'entrer  en  même  temsde  ces  trois 
Villes*  Il  s*en  fallut  peu  que  ceUe  de 
dFontcnay  ne  fûtprife^  pour  Tentrepri- 
fe  de  Poitiers  elle  fut  prcfquc  aufli-tôt 
découverte  que  conçue.  Un  bourgeois 
x}ue  le  nommé  Courraudière  iavoit  voulu 
engager  dans  le  parti  de  là  Haye  en  ayant 
fur  le  champ  dottU  avis  à  Bois-Séguin 
-(  I  )  Gouverneur  de  la  Ville ,  la  vîgiîaa- 


ititÊmmmmmmmmmt^mmmmammmmm^ 


<z)  DelamaiToadcDailloiidaLudeé 


ffû         Bitliothéifue  Hîfmtftn 
ce  de  des  Roébes  -  Baricaud  ,  twitvm 
^ontenay.Le  Comte  do  Lisde^ouverf- 
toeur  du  Poitou,  «veca  4k ^a «conduàie 
de  k  Haye  «en  inftrui&c  lauflî'^ôc   lu 
Cour.  <Oo«-adf çflà  des  Lettres  circi»- 
i]aires    aux  Commandaiss   des    aucres; 
ptaces.Xa  Haye fe  vit  abanckinBe  de  tout 
le  monde,  ^ms ,  eqaemis  »  Catholiques^» 
Troteftans  ^«out  fe  décLaia  ^x^nire  lui;  B. 
.De  laiifa  pas  de  vouloir  (c  |uftifîer  au** 
près  du  Comte  du  Lude ,  de  de$  Rocher 
Saritaud ,  &  de  Bois-Séguin ,  proteftailt 
de  fon  innocente  dans  les  termes  les  plus 
forts  ,    &   tejettanc  tous   eses  \t\3CLi% 
fur  la  haine  de  Tes  ennemis.  Il  pouflà  Ut 
hardielTe  plus  loin;  il  entreprit  de  fe  jufr 
dfier  auprès  du  Roi  &  de  la  Reine  Mè^ 
«e  ,  promeetant  à  leurs  Mâ}eflg.s  defai- 
xe  rentrer  la  Rochelle  fous  wêx  obcit- 
^nce.  On  fe  fouvint  encore  de  fcs  fer- 
vices  ;  roffre  de  la  Rochelle  avoît  alorg 
quelque  chofe  de  l>ien  féduilant.  Il  eut 
uniauf-cociduit  pour  it&s^  ua  voyage  i 
la  Cour.  H  fe  préfenta  devant  le  Roi  »  , 
48c  la  Reine  Mère.  A  Tégard  de  Poitiers 
s'il  avoir  eu  deffei|[|ide  sVua  «mpa^rcr  # 
leur  dit-il ,  c'ctoit  pounenaffiiserla  po^ 
ieffion  au  9^\  à  1  égard  de  Fontenay  « 

c'étctttiJaJWiiiffière  qu^  faUpicfojtt  îm-r 


&  Crifî^e  du  Poitou.  Xf  I.  Siée,  -j^ 
^^uccr,qu'îinavoic  jamais  eu  tfautre  vue 
^ue  içdçtçuiïck pouvoir  giiWoienc  les 
4^xoicftans.  dans  ks  ViUes  (k  Poicoms 
j»quvoir  illégitime,^  défi^ncré  par  Le 
^efus  jqtfisiks   ay pieiit  fait  .de  recevoir 
iS*r«ifoi^  H  6c  msroe  jcrncndrc   tjuHl 
j^iirpic  4e  *çpi?iiccri  av^c  la  Noiie  xijoi 
41  atCie(i^oi£^Meropqa(îonde  rendre  quel- 
♦^ue^fervîiçc  ii^pi^rtaeic  à  .kurs  Ma>eftéi 
>£'*a,pologie  de  la  Ha^  avoic  touc  le  do- 
igté de  vrai-ffemblaiice  qù'mi  pouvoit  liîi 
^domier  Ct^ependaut  il  n'y  a  pgîd'appareii- 
ece  q^e  le  Roi  ni  la  Reine  Mère  euflenc 
pris  le  change.  Us  ne  laiQerent.pas  dé  le 
^renvoyer  avec  <ome  fortedefuretés;lc 
•Koi  rhonora  n^tême  delacommil&Qn  par- 
^culiçrie-  de  recevoir  les  hommage^  des 
iiefis  dépçndans  de  fon  I>omaine  à  Mont* 
4inoriUQ»  La  Haye  qui  ne  s'attendoit 
peut-^r^  pas  à  an  fut^^cès  fi  avancageuiq^ 
icn  £c  paiflc  à  la.Noiie ,  &  Taffura  en  mcr- 
rine  .teois ,  .qup  ^uces  les  Jfitvcufs  de  la 
»Courti^  liji  feEioiep.t  poJiit  changer  de 
iréfoliwon^  <|U'il  perfiiloic  toujours  dans 
«celle  ip'il  .avoir  priCe  avec  lui  ;  dunau»- 
tire  CQ£c«  poiiT  %*9iti\xtx\z  confiance  des 
<]^c4ii»i^  ,  &  ^aâibr  dans  leur  efprîc 
.fpDr  invhoomie  ^employé  par  la  Cour  ^ii 
^Topi^  Mœkwi  la  jCâtamilEonjqur 


de  Roî  lui  avoir  donnée  de  recevoir  Ic^ 
rhommages  de  Montmorillon.   Enfin  îl 
lîoublia  rien  de  œ  <ju'U  pouvoît  mettre 
«n  œuvre  pouruHe  û<mvelle  cnrreprîfc 
-fur  Poitiers.  Pour  ne  pas  révolter  Télprit 
*deceux  qrfîl^ouloit  employer  à  Vexé- 
tcutioii  de  ftm  projet ,  il  voulut  leur  per- 
suader qu^il  n'agilToît  que  par  ordre  de 
Ja  Cour,  que  tout  et  qu*il  fafictft  y  avoît 
-été  concerté  avec  le  Roi ,  &  la  Jleînc 
IMcre.  Il  convint  avec  fes  complices  d*un 
jour  marxÉji  du  mois  de  Juillet   1575'. 
Il  dcvoitce  jourJà  fiâre^entrer  plufieurls 
charrettes  couvertes  de  foin  fur  les  dix 
Jheures  du  matin.  EHes  dévoient  être  ron-- 
plies  de  hallcbardicrsirien  armés,  qu'on 
îdîftribueroit  en  difFéreas  endroits  de  la 
Ville.  Quelques  momens  après  d'autres 
rcharrettcs  chargées  de  bois,do<!t  on  avoît 
.préparé  les  eflicux ,  dévoient  fe  rompre 
lur  les  Ponts ,  &  à  la  potte  Saint  Cy- 
.prîen  par  où  il  aurbit  introduit   dans 
^oitiers  ioo.hommes,au  moyende  ces 
^charrettes  arrêtées  qui  auroicnt  empêché 
4e  fermer  les  portes.  Enfin  pour  être 
;plus  affuré  de*l -exécution  de  fou  deflèin, 
il  devoir  avoir  dans  lisi  Ville  fix'hommes 
des  plus  réfolus  qui  dans  le  mêmetèms, 
iSc  aumêmefignal  auroient  nus  'k  feà 

«Un* 


&  Critique  du  PoitM.  XVL  Siée.  J5  j, 
dans  iix  endroits  de  la  Ville  éloignés  les 
uns  des  autres ,  afin  de  faire  courir  le/ 

f peuple  dans  cesmêmes^.androicsy&  de> 
'occuper  à  éteindre  Tincendië.  Il  y  avoi& 
encore  quelques  autres  mefur^s  priles  avec.  • 
autant  de  précaution  ',-  ou.plûtôt  avec^ 
autant  de  fcélératefle*  Mais  la  Pf oviden-% 
ce  les  rendit  inutiles,  en  détournait  Iforar^ 
gc  prêt  à  éclater. Un  ancien  Officier  lv)9)r|' 
mé  Bafiardin ,  marié  en  Poitou:  depuis^ 
quelques  années  > .  s'étant  trouvé  fuc  l;r^ 
pjace,  quonappelloit  al6rs]€>vieuxiDajç^ 
ciié»  &.  quieft  aujôurd'Hui  1^ place/ 
Royale  y  avec"  un^  Gentilhbmoie  de^  fè&^ 
^mis,  nommé  Dupin ,  ràvertit  d&meccre.* 
à  couvert  fonargcnt  s'il  en  ^voît  >^q]til0 
avoit  Tes  raifons.  pour  lui  donner  cee^ 
avis  i  que  Poitiers  et  oit  à  là  veillévdx-'  ^ 
pirouver  une  J^évolution  tecriblèr  Dkpm^ 
en  homme  .prudéiit ,  âcqifj  vouloir  ^yoîtV 


— -'     —    w.y   ..w.-^..^»^  '«^.'^«i.-.<....        •^Y^^-mj^^-^       «..«.^w      ^WW> 

çabinet.où  llPavoit  fait  çgp:er.,ibus  jftrç*; 
texte .  de  boire  enfemble^^  U  alla  avertirX 
If  '  Magiftrat,,  &  le  fit  jiçrjÊtpr,  Son>Pçp*:' 
Cffs^lui  fut  fait  dans .  les  fdiriiue&i 
détailla  dans/esinterrogatoirçs' (eût  %t,^^ 
ijkioi  5de  laocouîuratîofv  lV*>^iàz4ai  tcix^^ 


iédopée  (&ii»  k  phtce  Notre-Damt*  Ee^ 
lieatenant  La  H^e  fiit  coridamné  par 
commifliûit  de  flaXour  à  parcHlè  pe&xe.^ 
JLe  jagcment  rendu  contre  Im  pax  con-- 
tmtiace  fijtcxécaré  cridffidjdamJa  mê* 
nie  pkce  Notre-Dtoie.  Lt  Ror  fut  i»^ 
formé  desr  crîhies ,  &  dc$  nwveatut  pro^ 
J&rs  de  La  Haye.  Ik  furent  protrvés  pa» 
âes  Mémoires .  &  des  écrits  de  fo  propre 
ttiam  qii^Da  trouva  encre  les  maîus  d  nv^. 
iTOmîme  U  Beauffe^  arrêté  i  Orléans. 
Le  1  'r>  Juillet  i  y  75 .  Bois-Séguin^  &  Saii>. 
tt-SouIrne  coœhrrentr  fa  t>enï^  qtri  feule 
fcxTT  parut  devoir  âffuriet  IcfâRii(fc  Poî^ 
rier&,  &:  de  toutic  b.  Pto riiicr.  H  étoit^àç 
iSi  maifbtiv  de  I^  Bégaudière  à  une  lietie 
4fe  Poicîer^^  iili^  aficrcnc  la  nuit  du*  %i.^ 
iu  x^.  Jddlet  fuivrs  de  trois  ou  quatre 
€en$  hdn;ime!^  de  ^^i  ^  ^  dSe  foixanté 
chevaux^ ,  fit  itoWftîfem  fa^.maiTon.  Lest. 
f ones  tu  furttt  enfoncées^  Le  Lieuice-^ 
jrt^iit  après  âvbhr  fâdié  oit  càup  drpîfto*^ 
itt^  &-£c  vèFyailt  forcé ,  eor  e«orc  fc 
fein$  defeiatrm'  d«tis  tnt  Colbmbîcr  o# 
it  ^renfenaa.^.»  étoît  déjablèfré;  iF  Ar 
jnaifcd*.  %  ttdCl  dii.Cbcf  j.ottiuînominfit 
54intesSod[îtié.  ft  ne  dicvoir  ça»  s*àtxetir 
drc  a  ^n  obtemr  4e  mce  ;  it  detoaadft 
I^Qiii:.uaiCà.t«fparftt.  &timt^SbuHd^s!^ 


&  CritusiHe  dn  Toîtm.  XVT.  SïècC%^y^ 
prodia^)  &  k  troimr  pcscé  de  croîs  coups  • 
BSorceU ,  &  hoyé  dans  Ton  iangc  Le  cou- 
pable auteur  de  tanc  dk  défordïes  n'eue 
pas  la  force^de  dire  unr feule  pfarofe.  Il* 
expira  fur  le  champ  :  fon  corpfi^tout  fàn*^ 
glaiv  fur  poné  à  Poftîcrs  ^  où  tour  mort 
^'il  étoit  >.  m  nelaifTa  pas  de  féparer  la 
tête  du  corps  en  conféquence  du»  Juge- 
TÉittii  qisi  avoir  été  rendu  ironcre  îtti ,  ic- 
déjà  exécuté  cn.cfl^ie.Sa  tête  ^  expofëô 
for  la  porte  Saim-Cyprien  par  où  H  de«  ' 
iroit  entrer  wùr  fe>  rendie  tnatcre^»  de 
laVille;  on  oifperfa  fes  meit^ntadans 
les  aitcccs^  qoardèrs.'  Telles  ^hit'  ^^^ 
des  crimes V  Se  de  Tambition  dt  jRir  de^>  ^ 
la  Haye«  Le  célèbre  Scéirole  de^i^^Mce- 
Marthe  <jai  avoit  été  le  Pané^ifte^de  ' 
fes  taïçns  >  &  dé  fes  belles  adlionsi^î  parr' 
Blia  ces  Vers  après  fa^morfrSv  il  lui  doa-^' 
ne  I e •nofiQiJ«^*£//Vi/  par  un s€0e.<k:méQa^' 
ge^ient:  pour  làVnjéiooîre,  i4un  hominet* 

qû'itisvoiiéft^é  t  oupaicej^'ukét^icaii^ 
iââés»^« 

\^dBs-^hl  jlBdofL  mutât  a  '^fi'f^^J^pr^ 

Tétm 


jj<f        Jt&lhtheque  Hijhfîque^ 
Ipjrfnh.  CéVttius ,  ^os  pjtéula  aJfHcverah 

Difçerptû  mifert  corp^re  y  prdd^fuit. 
Sic  qHûque  mutéuài  cœpit  cum  mente  vi^ 
deri 
Mliusy    &  fimilh  defiit  efe  fui  \ 
'  ÇiviJfHS  ipfe  fuis  y  qHU.prddé^  MJfuevera^ 
eiimy, 

Vifcerptâ  in  pme^  corpore^prAÀafuiti^ 
Ne  tsmenidJkriDivum  (he  mmine  cre^ 

d^Sy 
:  ^F^  fuit  his  fatum y^par  efumx.erimen 

^^%  • 
Vida^  Arctmum  QyhéUs  hic  ^  ille  Diéu. 

IUeJ)féipmnas ^  folvit  ^ifiiBea..,      , 

Par  Cybrflè  l* Auteur  entend  Catlicrî-ii 
•  ne  dçMçdicîimère  de  trois  de  nos  Rois».  ' 
^  Fraiî^oîs  lï.  Ohàrks  IX;  &  H(;nry  IIL^uf 
fégnoît  aibts.  tes  Vers  latins  d«  Saînté-: 
jWartfrc  Semblent  n^'accqfer  la  Haye  4tlÇ: 
d'avoir  traKîïcs  fecrcts  dt  la  Reine  Mcrci. 
©u.  de  les  avoir  découverts  malgré  elle. 
Lcs^Êiits  gucj^î  rapportée,  &  qu!un  Au-. . 
fçur  f  I  );  Contemporaîn ,  &  de  la  me- 
in<  i^Qvfncc  m\  fournis,,  p^roîljcnfc 
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&  Cmlifiit  Jh  Poitou.  XVL  Sîèc.  557^ 
bieiu  plus  graves  que  cette  cfpccc  dé- 
trahîion.  Quoi  qu*il  en  foit ,  ils  furent^ 
alorç  traduits  en  fra^joîs  en  cette  forte. . 


Cbmme  Aftéôxi  chïingeant  ra.&rme»  ficpre»; 

micr  être , 
Et  ne  paroifliht  plus  tel  qu*i^étoît  devant  »  . 
Pé  fdh  corps  déchiré  vit.fe.  propres  chiens ':, 

paître , 
A  la  proie  par.  lui  nourris  auparavant» 

'  ÂinH  lorsque  cettny  commençai  de  paraître»- 
Changé  de  volonié ,  plas  à  foi  n&  fembhnt  ^ . 
¥bc  des  Sent  y  iqu'il  avoit  appris  à  ie  repaître  • 
Hé  proie ,  &  de  butin^  xlécbiré  tout/anglanti . 

Cela  ppttrta;ît  n'à▼^n^  faps  le  vouloir  divî^^ 
Car  leur  faute  eltcommuiie.,  ^aiafî  que  leut 
deftin^.. 
M     Qëtti^  vit  les  .j^eccet;^de.U  Mère  à&i  JDieux  ; 

L^autre  ceux  de -Diane  »  &  châcim  d*einr. 
relient 
Ete  fil  témérité  la  peine  9  8c  le  tourment* 
Ypilà^connie  il  ea  p];end  zm  g^n»  pré(bfflf^ 
tueux*. 

L^Auteura  prctendttfaîfe  no  Sonnet  i:: 
ifiafîs  quelque  irrégulicr  qu*il  foit ,  j'ai: 
«ruque^jc  nçpouvoiî  me  dif^eoljcr  4e:. 


I 

> 


M  joindre  à  ce  cjue  j'ai  dit  de  Ja  Haye  ;  :• 
Fbavragede  Pierre  Briilbn^^^.^m  je  lai  I 
tiré  i  éwmt  fort  \&z^ .  ^ 

Jufqtt'îci  jem'ai>£m  voir^cet  am{>i-^«w 
tfeox  Poitevin,  que<luxôté  des  dangc- 
Tçjxx'  tatens  qui  cauferent  fa  perte  3  ôc 
penfèrent  occafionneF  celle  de  fa  Patrie  » 
montrons-te  du  coté  de  fca  inérite  litté- 
raire y  &  en  qualité  d^Autcur. 

En  parlant  des  y  ers  que  SGcvolede- 
&âite»-Martbe  liéi^adrefia  fur  la  nai(&n^ 
ecr  d'un  fils ,  ^'ai  dit  «i&Jeaii  delà  Haye  » .,. 
y  fit  une  tipoaCt'i  ett^ft  en  Vers  latins^  < 
Il  y  en  a-  enYir(».:ibixaate'  &  4ix.  Le 
Père  y  mpifrre.ut^rand  abbatementfutrr.' 
Férat  de  fa.  Patrie^  &  for  la  mort  de  (ow 
Sïs  ardvéetpeli^de^ttais  après  fanajiFati? 
ce.  Il  la  finit  pai^  une  éfpèce  d^  fouhait 
d'accompagner  cet  enfant  au  Tom&èau. .  (JH 
Les  •  feotimens  i. .  &  ks  Vér^ai'en.  ont: 
pacu  également  Beaux,  on«a jugera  par; 
^extraie  de.  la^iécew  EÉ^  cQi  intitulée. 


Jfkfibli  tnnCtariJfl  éti  tmhms  Gtné^, 
tUi4C$tm  Carmen  ^.rejfmfh^ 

Mtga-fuat^éÊÊtgniK  vans  fiufintim' 


é^CfiticjniiH  PditM.  XTI.  Sîéc.  5  sip 

J&ric,  ^-^  m&rtdhs  Vtxant  dilmaftn-> 

Non  véim  mentM.  offlafH  tu0t  Apclh 
CafiAliasjpec  tifenitustUMMuJafefeU- 

Stammanhane  ;  finer  dit/um.  miÊnu^- 

'  mimcretus  y. 
CrettéSy  &  ofienfus  tantïm  ^  jiânfradî*  - 

tus  Urbi 
^iBonicéL^  c0ilo  cmfû  ^jpffm.  ttrréh^ 

negétvit. 
FMcem  viu.  re^fiient»  ^..•.•-.•,^**  .•  •.♦  . 
Gratia  reltmfuperûm  yVtfkjJfuebeéiti  : 
&^XiferA.  chuts  auU  ^^^^uibHS.  éidditus. . 

énfans 
Ilîi  mtHS ,  meus  îU^fatrem^éttridmcfHe-- 

j!k  mikà  dum  PatriAfera^tar  viték^ 

fHperfteSy^ 
^^td  ni  fi  hàfts  mt  î^fmere^inpgniéê^ 

taudis  y  r  .    V  . 

trtttmîsnfénkmsma  fjficf^t  yda:uj  01^ 

JXkffé  rematS^erunt  fceterath-  mmînés. 

^  SJ  quantum  'veltem  ypcjfem  qji^ue  3^J^ 


A ,  -^ 


^fo^       SiUiêthi^HifimqM^ 


ISUpdbidatû  jnihi  vis  y  yelmentÎMm 

aima. 
^Ace  tà^cr  PAMé^foJf^  farcirc^mi'^- 

Nec  Mario  tantum-y^nec  foni  Rems.:: 

%    Camille- 
Uebuity  ereptâ  lœti  defaucibus.  Urbè. 
His  defunUa  malts  proUt  mea  yjidere^ 
terras 
mufirare  ,neve^  pétrit  y  J^aiicfue  maed^' 

ces  y  \ 

Sammarthane ,  ^fya.gladies.averure-* 

Et  déplorât  Ou  wmam ,,.  pacemqne  jfi-  - 

l$tti 
ftfcit  inofffjnfa  Jttaducens  tempera  ^w- 

ta.. 
X^em ,  çum  P'arca  volet  ^  fequar  v  d* 

fûtlicibus  Ulic 
Mie  ordimbus  ^^cecle^i  .munere  jungJir. 

SileSoVers.deLUHaye»  nî'égalcnt^asw 
|oat-à-faic  la  beauté;  là  force ,  la  déli«- 
«t-c0èjde  ceux,  de  Sainte  -  Marthe  v  aii»f 
snorns  ne  défigurent-ils  pas  Ie..Recucîl  de 
* J  7  5  •  oA  '  ils.  fc .  trouvent  ;  &  Pourra-  - 
gc  peut  ddnner  !îcu  de  penfer  que  s*îl  (tii. 
ail  liixé  aux  Mu^csj.  ix  li*aui)Dic  pas^éccrr 

kdtgML 


j 


^  le  de  le^rs  fairpurs*  j£  crôiiB  qtie 
"Ceux  qui  font  fetlfîbles  aux  tc^lfiu£cs  (k  lÂ 
Poèïfô  Lgtiiie  eÂ  portcroôc  le  inome  ju- 
gemcflit.       ^  ^  ^ 

;^  Je  dis  Ceci  dtiis  laâippoJînonqueceP 
ypfs  fu/feat  de  lui ,  car  j  ai  emro .  Ici 
tn^irB  mi  M^nuiccic  de  pièces  Làdiiâs  4M 
Ycx^  &  oa  Pro£e  >  CQinpofées  par  Adatsi> 
4ç  Blakvrcd  dcwit  je  parlerai  ^  ^où  )^aî 
tf^Hivé  Cette  'piéoc  ^lus  étendue  que 
dans  le  Receuil  de  Saîafie-Martbe ,  où 
^U^  ^ÊÊ  imprimée  Cous  le  nom  de  Jeaa 
d^i^^Rre.  Il  £e  pourr oit  fort  bieii  fai^ 
re  que  Blafevod  qui  faîToit  s(!ez  biea 
4cs.  Vqti  Xiarias  iâr  pxeté  û,  pko^e  à  la; 
Haye.  ,     - 

.  M*  de  Thon  (  î  )  fous  Tannée  i  y^j* 
<cn  parlant  des  fervices  qu'il  rendit  aa  * 
^ipg^  df^Poîtiecs  »  ajoûfie  >  qu'il  compora 
^Joiftr^alde  lOe  même  Sége;  &  qu'il 
le  fkiiT^pnmer  depuis  fous  ua  aucrc  nom 
■que  le  fien.  Varillas  cite  ce  même  Jour- 
■nal  dans  rHiftoire  de  Charles  IX.  Je  ne 
fais  s'il  ne  fe  trompe  point  en  le  diftîn-» 
;guaut  (|u  Journal  qi:^i  a  parui^uslejiom 


^ 


^6%       .  BihliûthApiè  ttifiwiquê 

et  Mana  Libeige^qui  a  ^rofellë  lé  Drmr 

à  Pdickis.  (f  ) 

A  s'encenir  àla  tradaâkm  de  âûRyer» 
Jean  de  la  Haye  feroîc  encore  TAutcur 
d'un  Commentaice  fur  ia  Coâtume  de 
Guyenne,  imprimé  par  Tes  amis  après  fa 
mort.  Mâusx  eftune  de  ce8  fautes  (î  or*- 
à  naires  au  Traduâeur  qui  n'a  pas  tbâ^ 
)oars  bien  pénécré  le  feus  de  Ton  original  ^ 
ai  emeâdu  Ton  Latin.  Ces  Commen- 
taires précendus  fur  une  Coutume  qui 
/a^exifte  pas,  ne  (ont  autre  cl^fik  que 
iès  Mono  r^s,: intitulé^  Mémoi^^^  r^ 
^^herikfsdé  Francr^  &  de  U  GétHle'Aéjui* 
tÂni^He^imprimésjk  Paris  ï«-8^*  i  5S1 .  ôc 
joints  aux  Annales  d*Àquitaîne  de 'Bou-» 
çhec  de  rédiciond'' Abraham  Mounin  in^ 

fol.  1:645. 

.  .  Jean  Befly  ,  (  2  j  &  pfefque  tous  ceux 
qui  l'ont  fuivî ,  ont  prétendu  que  ces 
Mémoires  n'étoîcnt*  point  l'ouvrage  de 

(  I  )  Et  depuis  à  Orléans.  Il  fit  même  im- 
primer en  cette  ^ille  uti  Ouvrage  intitulé  ; 
tAaritti  VUf€rgu  umvefftjwris  dtfcrtfth  ,  îh-4<^ 
che;t  Marnefen  1^67.  JBibl.  Thuan».  yol.  r. 

.  i^i)  Dans  la  CrijCMue  qu'jll  en^  faite  à  la  fia 
Se  £>ii  ï^6pjxt  des  Comtés  de  Poicoij«     •  • 


&  Critique  au  TcttâU.  XVI.  Siée,  j  6  j 
la  Haye  ;  ils  en  donnent  même  des  rai- 
fons  trcs-plaa(ibles  ;  ils  fe  fondent  fat 
Tighorancc  de  rAuceur  de  fcs  Mcmoi-i 
tes ,  fur  les  pièces  faufics  &  fuppofées 
tlont  ils  font  remplis  ,  fur  la  mauva'fé 
foi ,  fur  des  préfoiifiptrons  bien  raîfon- 
nables  -,  ils  font  indignes ,  dit  Befly ,  du 
génie  ,  &  de^intelligence du  fieur  de  U 
Haye.  Je  foufcrîs  très-volontiers  à  ce 
jugement ,  &  à  la  critique  du  fayanc 
Befly  'j  mais  il  ne  donne  point  de  preu* 
Ve  bien  décifive ,  &  il  y  a  bien  à  repon- 
dre à  tout  te  qu^il  dit  pour  les  attrî- 
fcuer  à  un  autre ^*à  notréia  Haye.  Sans 
«flè  occupé  de  fes  projets,  toujours  dans 
i*cmbarras  de  là'Guerre  ou  dés  intrigues , 
il  peut  fort  bien  arriver  que  l'Auteur  ait 
fait  bien  des  fautes,  &  n*ait  pas  pénétré 
fort  avant  dans  rH;ftoire  de  fa  Provîn- 
xe.  Les  faux  titres,&  les  pièces  fuppofées 
ndont  itfe  fcrt,  ne  me  déterminent  point 
non  plus  à  lui  ôcercet  ouvrage.  Son  ami- 
tié ou  fa  haine  pouvoîent  Tengàgcr  à  ima- 
giner toutes  ces  pièces.  C*ècoir  un  efprît 
vif,  un  brouillon,  un  emporté  peu  ca- 

Jiàble  ;  quoîqu en  dife  Befly  ,  dedîfcuter 
es  poifttshiftoriques  dont  il  parle.  Tout 
•ce  qui  favorifoit  fa  pàffiôn  lui  paroîflbît 
uu  titre  fuffiiant ,  la  façon  dont  il  par 

Hfaii 


'^ 


'i4S4  '  BtUiêthcijue  Hiflmffie 
le  de  lui-même  e/l  fort  adroicc ,  il  y  £& 
£mi4f  re$  p^o)et$  avec  je  ne  Tais  (juel  aie 
4e  homic  Éà^  Se  ic  fincéricé  ^i  feroit 
pGe£^  croire  ce  qu'il  cjq  dit  i&  fi  ces 
Mémoires  i)e  font  pas  de  lui ,  il  ne  p^.^ 
iroit  qu'4{S  ont  bien  rendu  foa  i^Cptit  3  loa 
.caraâèrc  remuant  &  inquiet. 

Le  Pr^4^nt  de  Thou  >  <:Qmine  ]e  t*ai 
âéja  dijt  9  les  î)xi  attribue  ,  &  rEdiccor 
iqui  les  pàbUa  en  <  581  •  dit  dans  un  avis 
^u  ledeuf^qu^aprcs  fa  moif  (  de  la  Haye  ) 
mn  Artiifan  ^lonuné  le  Pr«^mf/f/,prit  dans 
ta  maifpn  de  la  Bég^i^re  ,o1^  il  fut  tué  » 
jun  fac  de  cuir  da^is  lequel  jk  trouvèrent 
ces  Mén^ûr^es  ,.  &  bçfiucouo  d'autres 
prouillonsy  ajoûte-t-îl.,  qu  0Q  lie  pcUt  fc- 
xe  &  qi^e Je  garde.  EtoMt ^coliêr  à  PH^ 
tiers  y  c'eft  TEdicei»:  qui  parle.  »  je  r^ti-^ 
rai  le  toHt  :  te  fendant  je  n  ai  voutulai/ffr 
ferdrelesobfervatiops  ^u§j€/tp4ivemMHX^ 
quelles  j€.n  ai  ^^uIh  ffi  diminuer  là  ajeâ-* 
fer^  encare  quil  me  femhle  ^e  PAnteuf 
ffy  eat  mis  la  dernière  main.  Je  fais  qile 
toutes  f es  Hiftoîres  de  Maïaufcriits  troUr 
vés  par  faazard  5  3f  ipar  an  inconnu  font 
{c^i  fjnfpeâes ,  quç  c'eft  même  une  mac- 

âuç  fort  ordinaire  de  fuppofîtion*  Mai^ 
fe  peut  faire  ituifi^u'il  y  w  j^ttdiqt«o? 


&  Crifi^jMf  du  Poîtôtt.  JTVÏ.  Siée;   5  if 

Si  l'on  en  croie  TAuteur ,  towt  et  cju*il 

dit  de   l'origine   des  Poitcvîhsf ,  &  de 

leurs  Comtes  hcridiç2titcs,eft  tiré  dîe  dcur 

,  dont  lu» apparte^ 
\  MontSef  «<  neuiF  ^  Se 
'^âncknflt  Bibtiothé^ 
tjue  de  Jca?n,  Duc  de  Betry.  Dam  qud^ 
que  jfcurce  qu'il  ak  pniré^itn'apâsété: 
à  ceHe  de  Vexa(5bitud€  &  de  la.  1^^ 
tiré.. 

•   Les  dSeux  objets  de '  PAuttuf  èt%  Klé^ 
Ivoires  (ont ,  fa  vie  y  8c  dts  ri^kt  peu; 
fidèles  de  As  érflrreprifes ,  &  la  Généa^ 
Ibgiè  de  1^  maifon  de  Sanzay  doiK  il  re«^ 
fere  l'origine  aux  anciens  Comtes  de 
Poitiers,  par  un  mariage  imaginaire Nctt 
Jeanne,  hcrir ère  de  cette^  maifon-»  8c. 
6ÏÏC  de  Raoul  (  i  )  ou  Radulphe  de  San- 
aay  dvec  Arnaud,  frère  de  Girard qa*if 
ittit  fib  d'Albon  IP.  Se  d'Athilde  y  ois 
d'une  MauBerj'eonnc  fous  le  régiifc  de 
LouîsTe  DeBpnnaire,  Les  lefteurs  peu- 
vent eonfultcr  Ki  critique  de  Befly  fur 
eea  Mémoires. ,  ils  prendront  te  partÈ 


(  I  )  Le  Comte  de  BouUaioylUîers  a  admips 
toutes  ces  chimères*. 


qu'il  kar.plaiia  Cnt  l!Âutear 
Uc. 

«577- 

HERCULE  RGLLOC,  f.€o{^ 
ibis ,  ^'établit  à  Polders  vers  le  milieu 
du  feiziéme  fiéde.  Il  y  fréquenta  TUni^ 
yerfitc  >  &.  peut-être  y  a-wl  profeflc. 
3*ai  fous  \c$:  yeux  ntk  Peitme  Latin  d^ 
Rolloc.  Il  porte  ce  ticce  :  InveRiffimi 
CalttAy  &  Polom£  Reps  Henrici  IIÏ^. 
Pidaviumwgredienfis,  fompa»  Pi3avii  cm 
pfficina  BochetoYiHm  f'S77'»  ij^-^^-  L'Au-* 
teur  (  I.)  dédia  fon  Ouvrage  à  Antoine 
Regnauit  Seigneur  de  Traverfay  en  Poi- 
tou, Coiifeiller  au  Parlement  dQ  Breca? 


'^^^^^■^■^"■•^■^••■■■^"■^^•■"^i^^i-»— ••■^i'^ 


<  t  )  Antoine  Rcgnault  de  Travérfiy  étoîè 
«L'une  très-ancienne  Maifon  du  Poitou.  Dèi 
i*an  137^*  on  trouve  un  Pierre  RegnauU  Maire 
de  Poitiers;  il  précéda  Guillaume  Taveaug 
Baron  de  Màrtemer ,  Se  Guillaume  de  Neuville , 
qui  Tavoit  déjà  été  en  ji99»  En  1^36.  étoit 
encore  Maire  Jacques  Regn^ub  de  Traverfay j  , 
peut  être  père  d'Antoine.  Ce  dernier  eft  mort 
Doyen  Ats  Confeillers  au  Parlement  de  Bre- 
tagne. Antoine  fut  père  d^Emeric  RegnauU,, 
Seigneur  de  Traverfay ,  né  à  Poitiers  en  1563. 
iftort  âgé  de  $4.  ans  ^  le  9*  Juillet  xéi7<  ^v^£ 


&Cmi^tfe  du  Pùhâu.  XVT.SUc.  'f&r 
gne.  La  dédicace  eft  en  1 6.  Vers  élé-^ 
giaques.  Il  remercie  ùm  Proreâeurd^ 
tes  Donrés ,  &  des  fecours  ef!èâifs  qu'R* 
en  avok  reçus' :  4^1  te  munijUns^^  C9nfi-r 
Uoque  fwuas  ^  loi  dit  Rolloc^ 


ïa  qualité  àe  Préfî(fént ,  &  la'  reputaltîon  d'iiir 
Jurifconfiilte  éclairé  ,  &  d'iin  ^lomime  de  Bef- 
les-Lettres.  J'ai  V»  àt%  vers  Latins  d'Emenc 
de  l'iHiverf^^  qtir  peurent  hri  -  mérfter  ^ette' 
qualité.  I)  y  a  une  Epigramme  Latine  de  ce* 
Magiftrat  à  la  tête  du  Traité  de  Émfhafi  ,  & 
Hyfeftafiy  de  Bonaventure  Irland.  Iteftinhu-- 
me  dans-  TEglife  Paroiffiale  de  S.  Paul  avee 
eette  Epîtapne^  oà  ton  trouye  iba  Elogp; 
KiAorique..  *   . 

!>•     Oi,    MJ   .. 

^utfyttii  et,  Hafpei  »  veturare  Magw 'Prtefitàf 

Manei,  &  quod  de  amee  ,  ferrei 

Sacultviro  Lhieris  aureu 

Hoc  marmar  prafiritit^ 

Jatus  Antonu  Rtginaldt  fr^varz.  in   Armm»" 
eoPttnh  frtmn   curtâ  Trimicerium*  Parentem  9, 
re^lè^urvivendi'Aîagiflmm  hahuh.  Bx  orc  PaJ^ 
Jferatit  Uneras  amenions  ,  ex  Oracuh  Cujatff 
iurii^ , .  &  legum  arcêuia  ferdidich^  Mox  à  dti^ 

Hh  iH^ 


Le  Poi'mc  lEonaéttc  «avftDiivi  jo.  Terj^ 

t^txk  Ylrs.  ébègJaqyEs:  addTcflee  à  Henri 
3lh  .a^u  iiK3m^dift$.£àc>kersdbc  l'Univcrf^ 
té.  La  Pocfie  <lï  S;«)ttric^  cft  xiére  fe& 
pcnfécs  mal- rendue»,  k  ftylb  aride  ,  & 
CRKTsnTSttc:  Il  y  ntir  vxtc  peiuiure  cte  isi 
France  ^  &  du  Poitou  en  particulier  >, 
;^ui  ne  de>U)it  pàsî  Jàttcx  Ûqreille  d'iaa^ 


4«« 


^#if/  Rtgtbusj  gemampusfiupenpthus^:  honort 

vario  tnadafur  i  nh  Henrico  ÎII^»  tribus  com^ 

femoribuf  fr^datus^  Aitno  ii*'.  Rtgia  AdvùcA" 

tSQnh  O0fio  dcn^tuf ,  atied  cam  formât,   ù' 

fucundia    9»  annôs  refiejjit  ^  lEx-ùdvocatus  ah 

Henrico  JK.  non  fer  Moneta  fofltcum  \  fid  (  fer  ) 

Januam  Vmmis^  'ac  B^rMœ  fatentem  ad  Psc^ 

tonici  Senaiis  Prafidatttm  regnH  nrnnr^cicemut 

yjfïèçtBtw.  Kht  fém  fiin0è  .frdffiêft  ^Iw^eqm 

Mcundo  ftofm  amis  z  j»  «r  hwuf^é^^  quam 

ntideri  magis  Jluderet  ^  tandem  fofi  'Vrbis  Pr^ 

feduram  >  (  la  Mairie  en  1 60$.  )  feverè  geftam 

fojf  muhaf  legatienèf  ad  Reges  fieliciter  obifas, 

serrefttis   morbo  cafiêdiy  vir  Cafitalis   obiit 

V^.  Eidus  Jmii  anno  Chrift^  1617.  Gloriœ  Fo' 

rtnfis  -^t.maK  54.  Cui  bene'de.fe  ^  h^*  de 

omnibus  &  DoClis.^  kenè  de  utà  Rèf*  Gallicgni 

merifijpmo  Gabrielis  de  la  Lande  conjux  aman'* 

ti[fima  9  Renatus  Reginaldus  Academim  Reikr^ 

Maria  >  &  Gabrielis  liberifientiffimi  ,  H.  M^ 

FF.  Cett€ famillç «lûfi» eyacoieaani lePoitoïk. 


&  CrMîff(&  du  Fbiron.  XYl.  Siée,  j^jt* 
ymnt  'Prince  accompagné  (  i  )  de  fk 
Cour.  Ceft  le  pluy  l)cau  morceau  du  Poe- 
me.  Le  vrai  qui  y  régne,le  rend  précieux. 

J^àn  potes  hoc  tufcir^'  ^Hdti  tudt  tegné^ 


fbfgello 
wories  yi 


Tefiphones  yfamHlofjHC  mninfitrgineScep'^ 

trû  : 
Infejiis  fed  agi-  ferti  AnguftêVfHm  (  a.  )* 

armis  ^         ,        . 
Gadibus    ante  édiasi  infigmm  bêfiilitus- 

ài^  nef  cire  potes.  ^  trij^  dum  Sf^ra  U^ 

tfndieiHe  AÎAVortis  fremitH^ect^aque  bello^ 
Jars  nonuUa  vaçat,* 


%  •  «••.•' 


Il  fc  plaint,  cnfuite  fort  o'uvertemeot: 
Bt  la  conduite  que  tenoit  Ik  Cour  avec 
les  Députés  que  le  Poitou  ctoît  obligé 
d'envoyer.  Ils  ne  "pDuvorent  parvenir 
au3f  pies,  du  Thrône.,  ni  fe  faire  en- 
Tendre.  Ife  étoîent  obligés  de  s'en  re- 
tourner fàns:  avoir  rien  fait.  Voir  leur- 

^     (  I  )  Henri  IH.  étok accompagné  de  Louife 
2^-.VidU(tiemoxit  (on  époufe  ,  il  célébra  la  Saint 
Michel  à  Poiriers^   &  7  fit  huit  Chevaliers  ^ 
dlans  rS^life  de  Saint  Pierre.  Le«rs  Armes  fe» 
«oient  encore  dans  IcChceitt.  dr<;cite  Bafiiifttftf 
(  Zl  }  Poitiers. 


3^<y         Bibliotiéijue  Hifforique 

Roi  feifoit  Tobjet   de  leurs  vœux  ^  îBr 

avolent  en£n  ce  bonheur^ 

TiSoniâum  ^  quofi  rafd  Beéip  ffdjcfitié^ 
Reps  ^ 
Slfté^but  wtêrdnfa  wa  efi  ^.  qttt  fi  tamen 

Augufiêsfiibeéim  ^  ith  re  cogenu  ^  fena^ 

tes  Y 
Ver  Ungas  y  terpente  vias  rumere  y  fatifr. 

cunt  r 
Nec   tentant   ammos^    winh  ^tmfHbiUi 

étgrçsi 
Régis  y  &  infeUts  refetunp  cnnabnU  re^ 

bus . 

J^m.  aliisSufetos  votis  ^Cœlumtjue  fatî^ 

gant,, 
J^uàm  liceat  numen  frafentis  ,u  &  ^^ 

tMfri 
Trincipis* 


••  • 


Le  Pocte  pour  feîrc  .vok  la  jbîc  dés  Ha-* 
Bîtans  de.  Poitiers ,.  fait  une  longue  apofr 
trophe  au  Claitt,  petite  rivière  quj 
en  baigne  Tes  murs  y  cette  apoftro- 
phe  eft  remplie  d*idées  bafles  &  pucr 
idles.  Ceff  au  moins  ce  que  jepenfe;  le 
teûeur  en  jugera.  Peut  être ,  dit  Rol^ 
Ibc^en  s'adreifant  au.Clain»,  le  Prinu 


A. 


fi  laverd-^-il  Us  mains  y.  ou  U  bouche 
dans  ton  Onde  j  peut'é^rt  i*y  baigner a-t-il 
four  fe  rafraîchir  j  s* il  ne  $* arrive  foint 
de  malheur ,.  m  firuiras  auffi  ih  tempérer 
la  force  de  fin  vin  y,  emprejfe^toi  a.  lui 
chercher  du  poijjin  four  fa.table*. 

Et  jamfanè  lacH  ferventes  Ijtniet  afr 

tus  ^ 
ExtremaJ^ue  manus  ^  &  ebumos  ordint 

dentés  , 
^JtmbropofciHe  levi  fuàorei  ahluet  unda^ 
Mt  niji  dura  fremmt  jmem  tibi  fatOf  „ 

falemum 
Temperet  admifcens  generofi  flumine  vinoi. 
^W  ^^  ffuammigero  pecoris  vivaria 

leitai 
Si  qua  fovent  epulas  ,,  çonto  indagare  lorr 

^   tentes^ 
Sit  tibi  curafinusi.  ••.•••,•. 

Bonayenturc  Irland  dont  nous  par=- 
Icrons >,,  ne  laiflapas  de  recommander 
l'Auteur  >.&  le'PQen>e  à  Henri  III. 
.dans  une  Epîgrammc  qui  y  eft  jointe ,, 
&  où  Bonaventure  Irtand  dit  que  Roi- 
Iqc  par  fes  Vers  peut  rendre  le  Monar-* 
que  imnoottel. 

Dans  le.  Catalogue  db  la  Bibliothèque 


57*        Sifflinhe^Me  Htfimtjue 
de  Thou  Tome  ILpag*  i^S.  il  cft  parfé? 
d'un  Recueil  de  Poefesdiin  Henri  Roi— 
Ib(r  jbmw  à  celle  de  <{tielique5i  ancres- 
Poètes  Eco(!bîs.  N*àr-t"en^pomr  employé 
fe  nono^de  Henri  peur  CfmVit Hercules  f 
Un  autce  RoSbc;  noiQmé  RoBerr  a  duffî 
écrit  fur  Ik  première  &  la  fecoode  Epî-^ 
«rc  aux  Cerfnthieny. 

Extrait  du  Poème  de  Rollbc,  fl^  de& 
Auteurs  cités»  Se.  d«  mon  Voyage  dj^ 
Poitiers  »  Manufcrit.. 

PIERRE   RAT, neveudëccKit 
dont  nous  avons  parlé  ,  naquit  à  #,o2« 
tiers,  vers  Tan  1.5  jo.  Il  prit  le  parti  difc 
Barreau,  &:  occupoft  en  v^6^.  TOffice 
d'AfleflTeur  du  Cpnfervatcur  des  Privilè- 
ges de  l'Unîveriké;x'ét©it  notre  Pierre 
Rat  qui ,  je  croîs:,  ctoit  eq  i'577.  (  i  ^ 
Prcfidenr  aà  Siège  Préfîdial ,  de  Mairç 
de  Poitiers;  Nous  avons.  <fe  hii'  un.DiA 
cours»  Latin  intitulé  :  Phri  JRati  Juniorif 
Jurecenfuln  y.  Régit  ÇenJiUarii  jConfervé^ 

.   (ï)  Ail  Ueu  de  I^ançpis^! Aubert#.  Skm 


&  CriiitjHe  du  fdttfu.  XYL^Sicc.  ij% 

imfque  PriviUgiêrum  Ajftff^s  nd  Pic^ 
Jt9nes  admonitio  ad  illtiftriffimam  (i)  Ca^ 
sbarmam  CHaudUm  CléiMmênuMonh  ^tcc 


(  ï  )  Catherine-Claacîe  de  Oermont ,  fille 
Ae  Claude  de  Cler mont ,  Baron  de  Dampierre  » 
iâu  par.  femmes  de  Fancieiine  Maifon  de  Poî^ 
tiers  »  &  de  Dlmtc  de  Vivotine  ^  Dame  d'Houe 
tieur  de  la  Reine  Louiie ,  Femme  de  Henry 
IIL  &j>etite  fille  d*André  de  Vivonne  ^  Sieur 
iàt  la  Ch^taignerayiC ,  &  de  Louife  de  Daillon 
idttLode;   Mai(bns  ilitiftres  du  Poitou.    Ca«- 
therinedeClermontépoufa  en  premières  noces 
Jean  d'Annebaut,  Baron  de  Hetz,  &  de  la 
Hunaudaye ,   mort  à  la  bataille  de  Dreux  ,  le 
^o«  Décembre  if  ^2*  oJi  tlk  fut  délivrée  »  dit 
la  Reine  Marguerite  (  dans  iès  Mémoires  ^  ) 
S  un  fâcheux  homme  ,  qtti  éteù  indigne  de  fojfé^ 
4er  unfujefji  digne ,  â^fi  parfait.  Elle  épouft 
jen  lêcondes  noces  Albert  de  Gondy  ,  Duc  de 
^etz^  par  Téreâion  de  la  Baronnie  de  RetK 
jen  Duché-Pairie.  De  ce  mariage  naquirent 
îiuit  enfans  qui  eurent  les  plus  grands  établif- 
/emf  ns.   £Ue  mourut  à  Paris  au  mois  de  Fé- 
vrier i604*  furvanc  le  Laboureur  (tir  Caftelnaiw 
£lle«e(t  inhumée  dansTEglife  ^mfdve  Maria 
à  Paris  ;    Ton  y  voit  fon  tombeau ,  fur  le- 
rpael  font  travées  deux  Epitaphes  y  Tune  en 
rrofe ,  &  1  autre  en  Vers.  Cette  dernière  eft  de 
la  compofitîon  d*Abe)  de  Sainte- Marthe ,  &  fait 
J!*£lo(re  de  la  Ducheife.  Il  ne  faut  pas  trouver 
vétrange  que  Rat  ait  dédié  un  Difcours  Latin 
à  Cay^erine  de  Clecmont,  elle  étQit  e^txém/Qfi 


^74         SihVcthetfue  HtftmtjHe 

cette  Epigraphe  jointe  au  tkre.  Farce  PT^ 

Hisy  frange  JHperhos^  Pouiers  che:^  Fran^ 
pifBoyfareau  1561.  1V4-  pp.  44.  f^ns 
rEpître  Dcdrcatoire ,  qui  en  a  quatre. 

Cette  Epître  Dédîcacoîre  nous  ap- 
prend que  Rat  compofa  fon  difcours 
j>endantla  foreur  des  troutles  de  Poi- 
tiers de  i^^t.Sc<iw  loi  -&fa  femîllc 
-avoient  toujours  été  protégés  par  la 
*Iaifon  de  Clcfmont  &  par  rHéroûie 
à  laquelle  il  dédie  fon  Livre.  II  fait  un 
^logc  liiftorique  abrégé  de  Claude  de 


«ent  Savante,  8c  poffédoit  les  Langues  Gréqn^ 
&  Latine,  outre  fa  Langue  naturelle  «u'cUe 
parloit  trcs-poliment ,  ain/îque  l'Italienne,  ôc 
1 1  pagnole.  Ce  fot  elle  qui  fît  les  honneurs 
de  la  Cour  ite  Charles  IX,  lor^ue  les  Ambaf- 
tadeurs  de  Pologne  vinrent  chercher  Henry  IIU 
alors  Duc  d'Anjou  &  Roi  de  Pologne  élu. 
tlle  les  entrctenoit  en  Latin,  qu'elle  parloit 
facilement,  &  fervoit  d'interprète  dans  les 
«ntetiens  qu'ils  turent  avec  Charles  IX.  la 
Keine  Aière ,  -&  leur  Roi,  Daurat  a  dit  d'elle  î 

Corpere  nobrTtor  mens  efl  :ftt  Clara  Vamilla 
Marte  vîrùm ,  tu  fis  clartcr  ane  vir^isn. 

yêyez  k  Labourôu:  fiurCafteInan ,  Tom.  IL 


p'  Critique  dtt  Pohou.  XVI.  Siée,  jjf 
Clermont  ^  Baron  de  Dampierre ,  donc 
ii  trace  en  peu  de  mots  ks  fervices  de 
les  grandes  quaflitcs  :  il  vante  beaucoup 
la  tendrefTe  conjugale  de  la  mère  de  Ca- 
therine ,  qu  il  appelle  Jeanne ,  &  non 
pas  Dianne  de  Vivonne,  comme  l'ap- 
pelle le  Laboureur.  De  la  façon  dont  il 
commence  le  difcours  qu'il  adrefle  à  fe$ 
compatriotes  ,  on  voit  qu'il  ctoit  enco- 
re jeune  k>r£}u'il  le  publia.  Apres  avoir 
£siic  connoitce  l'importance  de  la  matiè- 
re donc  il  va  parler ,  où  il  s'agiflpit  du 
(alut  de  la  Patrie ,  il  repréfeiice  aux  Poi- 
tevins le«  obligations  de  rcfpeft  &  d*o- 
béllFance  que   leur  imposent  les  bien-* 
faits  qu'ils  ont  reçus  des  Rois  de  Fran- 
ce  y  il  déclame  contre  les  Auteurs  de  ces 
faux  dogoHîsqui  ne  tendoîent  qu'à  rom- 
pre l'union  entre  les  Citoyens  ,  &  à  in- 
CiToduirc  le  mépris  des  Loix  &  la  ré- 
bellion. PhtJofopJiC  ,  Politique  i  Théo- 
logien ,  il  ne  dit  cien  qui  ne  faflè  con-^ 
noître  un  fujet  fidèle  ^  un  Citoyen  zélé 
aubienrdela  Patrie,  un  Catholique  atta- 
ché à  fa  Religîon,^  cnnemî  des  nouveau* 
CCS  ,  &  du  fanatifme.  Ii  prouve  par  l'w- 
semple  des  premiers  tems  du  Chriftia- 
nifme,.  combien  la.  vengeance  eft  éloi- 
gixbc  de  l'efprit  Evangélique ,  &  que  c'dk 


'97$         B'MioihifHt  fJÎJhii^ 
uiae  .abfurdité  de  vouloir  prpuvtf  iblt 
.scie    \t%  armes  k  4a  loam  'ContAc  {ba 
Prince.  Il  sepsocbe.  forcesfienfc  -aux  Cal- 
unifies  la  vrcflation  des  Toaibeaiix  ,  le 
yenveriçmenc  des.  Temples  >  .&les  auti^es 
xavages  qu'ils  ^omiiûr^^t  daiis  le  SwOyau^ 
me,  âc  «en  pardcnlicr  dans  k  Pdiiou. 
La  fin  de  iwi  diicours  eft  éioqiueQCe  &; 
pathétique.  Il  y  eugage  le^  Poitevins   k 
ie  réunir  contre  les  Proteftans  leurs-etb» 
:|i€xnis  \  à  tout  oul'Iier ,  po^r  ne  penTet 
^'au  faluc  de  leur  Patrie;  à  teiûlre  à 
pieu  un  culte  pur  &  4égagé  des  i^us 
^  des  fuperfticions   întrc»ckiiite$  par  la 
Ç)alice  &  le  .mépris  de  ila  Religiôfi ,  à 
obéir  aux  Loix ,  à  refpeâker  les  }Azjgïfr 
trats  ,  &c  à  fe  foumeccre  à  Tautorité 
légitime  du  &xuveraia. 

çiftlwMm  incrtiâ  ^  4!^  Àmpr^itÀte.  Mkcle^ 
faftarHfn  fulciatis  ^  ahùfus  nefarim  cam* 
muni  ccnfenjii  toUatii  ^   JUgthus  ^tem  i 
i^  Magifiratibus^  ^uùd  ex  Dei  imptrio  jufi' 
fHcjHe  gladium  feram  ^  tmrem  gemtis. 

Le  ftyle  d« ce  Difcours  eft  vif,  Icx-^ 
preffion  pure  ,  les  fcntimcns  piifles  ;  xmi 
y  voie  régner  une  noble  iardiefle ,  ua 
jEicIe  bien  r^lé  >  qui  répandent,  daio 


&  Criii^e  du  Fèitou.  XTIl-  Sîie:  yjf 
tout  ce  c^  die  FOraceur  ,  beaocoa|^dc 
dignité. 

Bouchorftîus  aroîty  je  croîs,. en- vue* 
là  Harangue  de  Pierre  Rat ,  lorfque  par-^ 
Iknt  de  lui  dans  fon  Poëmedu^  tuaailtr 
de  Poitiers,^  dit  :^ 

'AuMff  ut  hortetur  Rktm ,  tua  magndrf»^ 
tums  % 

Gloria  ^^cum^fficas  irnegra  me^s  aget  t- 

Ces  Vers*  marquent  là  jeunefle  deRàt  ,3 
{orfqu^il  publia  ce  Difcoars; 

Ce  fiit  ce  même  Pierre  Rat  dont  Pàm^ 
ëitiewr  là'  Haya  devint  dans  la  fuite  ^^ 
le  cruel  ennemi.  - 

¥oyez>  l^pîtrc  Dédicaroire  St  U  dtf- 
eours  dé  Pierre;  Rat.  Bouehorff.  Urlns^^ 
Piiiavfi  Tumnltusypag.  éottée  E  iîj.' verss 
Et  fin%  ££  là  lifte,  des  Maires  de  Poitiers» 
-alinéa  r^jT? 

h:  C  HE  s  N  E  V  E  R  T ,  étofed^  - 

ne  famille  ttcs-noble,  ic  très^anciennce 

du  Poitou;  Ea  Poffliniere^  dtc  parrCo^ 

^mîés;  dans  fa  Gaule   Orientalei/?.  fCî. 

'cith  parlé  «n.  ces:  termes  diàs^TMc^-Hii^ 
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toire  A>qs  Tamiée  1574.  »  Chênevcrt 
*>  riche,  puîné  de  rAubouinieré  ,  doûe^ 
w  éloquente,  &  bien  vcrfé  es  Lettres  Hc- 
j>  br^ïques.,  Gréques  &  Latines.  Extraie 
^>  d'ancienne  NoDle(Iè,  &  qui.  de  long* 
j>  tems  avoit  acquis  grande  tcpu- 
i«  ration  parmi  les  Proceftans  ,  tant 
a?  pour  fa  doûrîne  ,  que  pour  être  ef- 
9i  timé  avoir  hàt  Ton  devoir  an  fiége 
^>. de  la. Rochelle.  Il  avoir  écrit  &  com- 
«  mencit  de  publier  un  Difcours  con" 
»>  .tre  quelques  Chefs,  demi-iniprinié  par 
»  Tavis  de§  premiers,  n>ats  non  au  con- 
.99  tehtenïcnt  de  plufieurs ,  qui  ne  pou* 
^^.vant  fpuflfrirque  ces  Chçfs;,  &:aair 
*>  très  y  fuflcmt  calomniés  ,l€S.enayerti- 
*ï  rent  auffi-tôt-i  enfortc  que  ce  Difcours 
»  étant  fous  la  prellè  à  la  Rochelle,  &(> 
9Kprét  d'être  a/chevé ,  il  fut  retardé  par 
»  Ja  plus^  faînç  partie.  «  Le  même  la 
Popliniére  fous  Tannée  137S.  rapporte 
qu'il  fut  tué  à  Fontenay* 

Colomiés  G  allia  Orient  alis  p,  f6,. 
à  fon  article,  la  Popliniére  dans  fa.  graur 
dç  Hiftoirc, 


&  Crttîéjue  du  Poitou.  XVI»#Sîéc.  jyy 
turgien  de  Poitîçrs  ,  eft  le  nom  qui  pa-^ 
roît  Jk  là  tête  d'une  Lettre^  imprimée  eii* 
1578.  pourfervfpdc  dèfenfes  aux  cor-- 
reâions  de  JofepK-Jufte  Scaliger,  fuc 
le  .'traite  d*Hypacrate  dés  plaies,  de  Ut 
tcre,  publié  par  François  de  Saint  Ver- 
tunien  de  Lavau,  avec  fa  Traduâion^  la 
même  année  157.8.  Cette  Lettre  dit- 
prétendu  Vincent  fut  imprimée  à-Colo-- 
gile  in-Z^.  fous  ce  titre  :•  NicoUii  Vin^ 
centii  PiEtÀvienJIs  Chirurgi  ad  Jofefhum 
lUimidinum  Berfurienjem  [de  Brefluyre  ]. 
ad  Dilata  Martinidn  lilrum'  fiypocra^ 
fis  dt'cofitis  vulnèrihus.  C*éroit  un  nonn 
de  Guerre  que  p^noît  JoTepb^Scaliger- 
Le  Podeur  Martin  qui  trouva,  mauvais  > 
que:/S«  Alteffe  de  Veronne  fè  mêlât-  de: 
Médecine,  avoît  dit  dans  Tes  cahiers  que 
Scaliger  étoit.foxti  dc.fa  fphére,  le  faux^ 
Nicolas  1  Vincent:  répondok  ^  «  que  puif-^ 
>>  que  lès:Loix .  permettoient  aux  Jurif— 
aonfuIte&  dé  juger  de  la  defcription  des- 
fntures  de  la  tête  ,. Scaliger ^,que  Ca^ 
»  jas'  avoir  démandé  pour  collègue  ^ 
»  pouvoir  ^itn  écrire  fur  cette  matièr- 
w  re.  »ir  avoir  plus  de  vanité  qiie  de* 
juRcfTc  dansx^  raifonnement^  Jugées  àiz 

Ci  )^Colpaiiés4..clitSrfpjr4»»m. 
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'580  Bihliêthé<jueHtftorique 
reiââhude  d'an  Prôccs-vérbal  j  n*eft  pasr 
le  drcffcr.  ïl  feddrôît  avoir  k  critique 
du  Médecin  Martin, ^our  pouvoir  en 
décider ,  &  je  ne  croîs  pas  qu^ellc  aie 
été  imprimée.  Quûî  qu'il  en  foît,  ce  qac 
nous  venons  de  dire  fuffira  pour  faire 
•connoître  Nicolas  Vincent.  Voyez  Co*^ 
Icttiiés  Gnll.  Orient,  fàg.  \x%  laBîbl. 
dioific  du  même,  iScTarticle  de  Fran- 
çois de  Saint  Vertunîen  Lavau  >  axuiét^ 
1608. 

LA  <5ENTE  POITEVIN- 
RIE  cft  on  Recueil  de  différentes 
pièces  de  Pociîes  en  langage  Poitevin. 
On  en  cite  une  édition  /«-8°.  fans 
date  à  l^pag.  507.  du  fécond  Tome 
au  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  Thou-, 
îl  y  en  a  eu  plufîeurs  autreç  avai^t  l'an 
ï  600.  celle  dont  je  me  fers  qui  în*a  paTru 
la  plus  ample  efl:  de  i66a  4  Poitiers  9 
ifi-ii.  Levolume  eft  divifé  en  deux  par- 
ties. La;J<temiere  qui  contient  les  piè- 
ces de  r^cieà  Recueil  porte  ce  Titre. 


*  "  *  ♦  *     *  ' 


1    rf*     _Ml^^AM^hA^^      ^^m^^^^L^^m^^Ê^Êk^Ê^^m 

Tôt  de  Nof eô-  feacofttiic. 


.  ItCrîHqne  du  r»tteu.  XYI.  Sicfe  }8^ 

OÙ  TaldbotËain  &  bea 

Fait  réponse  à  Robînea*  ^  ' 

.(i)  Lifez ou  bain,  Y  ve  prîeii» 
Pre  vou  railli  do  fotrî* 
De  beacop  d«  cfalcanous. 
Qui  b&n  denioechant  toun». 

.  ta  féconde  pîécc ,  qui  eft  une  des  mei&- 
feures. ,  eft  intitulée  le  Plet  de  Ton  Mi^ 
chea  y  Se  parut  dix  ans  après  Pétablifle^ 
ment  des  Préfîdiaux  ,  (x  )  dom  on  y 
trouve  l*ëloge  aflez-bieii  tourné..  Je  l^ 
crois  de  Jean  Boîccau  aînfî  qiie  le  Me-^ 
nêlojrue  de  Robin  dont  nous-  parlerons  à 
Pàrticle  de  ce  Jurifconfulteu  Ge  Meno^ 
logue  eft  ûiivide  la  réponfetdeTalehot  k 
JRohinea  > .  &  du  Procès  d»  Georget  SC 
àt  fon  voî(înj>*dans,Ie  même  goût ,  &c.. 
A  réxccption  de  ces  pièces-,  où  îly  a 
de  ia  naïveté  ;^,«:  queïq^ues  pejifées,  tour 
le  reffc  eft  fort  peu  de  chofe.  L«  chef-- 
d^oeiivrc  de  ce  Rçcueîl  eft  lè  Menologue 
de  Robinea  ^  qui  fut  applaudi  des  Savans 
xhêméSé  La  féconde  Partie  du  Recueil! 


(  I  )  Lifez- la  bien  ,  je  vous  prie. 

(  t  )  Ccft-à-dird Vert.râo  i  $60^.  ^ 


ffi         Bihliathéîjue  Hiftortipter 
VMXvXL:  (i.)  Rêlea  divifi  in  beacùp'  J&' 
fèces ^  Bien  inférieure  à.  la  première^ 
oomienc  des  Chanfons^&  quelques  au- 
tres Pocfies  Pbîtevîii€S-,  pcefqqe  toutes» 
dénuées  de  ces  grâces  qui'appartiennenc: 
au  jargon  dans  lequel*  elles  font  compo- 
ices.  Les  Auteurs  qui'  en  ignoroiènc  le. 
génie ,  n*bnt  penfé'  qu^à  copier  la  ruf- 
ticicé  des  Payiâns  du  Poitou*  C'eft  um 
^urlefque  groffier ,  &  fans  fincflc ,  point 
d'images  liantes  dbnt  la  vérité  exprimée 
avec  les  traits  choîfîsquepréfentent  tou-^ 
tes  les  Langues  ,  quelqu'ingrates  qu'elles 

Fuiflent  être,  fait  toujours'  Téloge-  dé 
efprit  &  du  dîfcernement  de  TAuteur. 
La  plus  grande  partie,  de  ces  pièces  ont 
pour  objet  lès  événemens  les  plus  célè- 
bres du  Règne  de  Louis  XI IL  la  prîfc 
dé  la  Rochelle,  celle  d'Atras,.dé  Perr 

})ignan  |  la  naiffànce  de  Louis  X I V. 
bs  fuccès  de  là  France  pendant  la  mi- 
norité de  ce  Prince.  Le  morceau  le  plus 
confidérable  de  cette  partie ,  &  ce- 
lui qui  m*a  paru  le  m  cilfeur ,  font  leSe 
jQuatruins  de  réjouijfance  fnr  U  nomU 
ndtion  du  CArdinal  jimoini  Karberin  àL 


C I  )  Kecueil  divifë ,  &c». 


&  Cmi^He  du  Poitmi.  XVI.  Siée.  38^ 
JCEvêchc  de  Poitiers.  On.  y.  voit  la  def- 
crîptîon  de  la  Ville ,  &  fon  Eloge  âfîeasr 
.bien  tourné.  On  peut  y  joindre  ùneau* 
tre  pièce  fur  là  converfibn  de  Cottiby  , 
Miniftre  de  la  Religion  prétendue  séfor- 
méc ,  réconcilié  avec  TEglife  le  jour  de 
Pâques  de  l'année  1660.  Je  n'auriem 
trouvé  d'ailleurs  qui  méritâr  Tattcntiott 
du.Leâeur  que  TEpitaphe  du  Cacdinal? 
de  Richelieu,  dont  la  naiveté  a  quelque 
agrément*. 

C^)  Sy  giffi  entre  (i  Jquez  dèou  pillés . 
Moufîou  TEvéque  de  Luçon. 
(^  3  )  Glavet  d'os  ccus  à  milles 
Plût  â  Dieu  que  nous  le5  ufTon  !' 

C  lO  Eft-elle  rorigînal ,  ou  la  copie  de- 
celle  qu'on  trouve  ,  fag.  467.  de  la  défenfei' 
d'Etiennc^Eafquicr,  Liy. lllï: 

Jet  gtt   &  dèrp^  en  femme ' 
'  t^ Archidiacre,  de  ÏMJfon^ 

Çui  d^ argent  avoif  grand^fomme* 
Plut  à. Dieu  qufi  nou^  Vuffon  ! 

On  la  trouve  auffi  dans  la  Recherche  des  Rè-- 
ch'erches.  de  Pafquier  ,   par  GàrafTe  9  f  ogt. 

(  1  )  Ces  deux  plHierStf 

(3  )  Il  àvoit  des  écus  àmtiliefSr. 


Voici  encore  une  înfcriptioii'.  d^gnr 
de  la  plus  grande  fimplicicé  de  nos^ 
Pères*    Elle  cft-  ea-  vrai  langage.  Pcrfir 

tevim. 

• 

(i)  QuîâH  qui  cêvrttlhgt  a  fat  ftoire^^ 
LVft  in  Moaire  nommé  Boiléye  ;.^ 
A  caule  que  les  ponvres  géant 
Gne  (kviant  à  ^o  rhoiire  ig^s  diniant»^ 

En  voilà  fans  doute  aflcz  ,  Se  peut-- 
être  trop  fur  ce  Recueil ,  nisûs  j'ai  dâ 
le  faire  connoicre  dans  une  Bibliothèque 
Poitevine^  Voyez  le.  Catalogue  de  la 
Bibl.  de  de  Tho»,  a»  lieu  cité  ,  &  Tar^ 
tide  de  Jean  Boic^u  de  la  Border îe» 


mrm 


• 

C9  ^'eft-à-dire  r  celui  qui  a  fait  faire  cette 
horloge  ,  eft  unMaire  nommé  Boiiléye ,  parce 
que  les  paunres  gens  ne  iâvoîent' à  quelle  heure 
lis.  dînoient.   Ce  Boiflcve  dont  il  s'agit  ici, 
étoit  d'une  très-ancienne  famille  du  Poitou.^ 
Il  y  a  eu  trois  Maires  de  ce  non» ,  Thomas- 
Roinére  en  i44»8*  Nicolas  Boi/léve  en  147^ 
■  &  Hilaire  en  1^9^*  Il  y  a  eu  une  Maifon  iïïuC' 
Xre  de  ce  nom  au  Paiement  de  Paris ,  8c  à- 
cehii  de  Bretagne  ;  mais  la  difierence  de  leurr 
armes  m'empêche  de  regarder  les  Boifléve  de 
Poitiers  conîme  étant  laméine  Maifon ^  qiîoi^ 
que  cette  <^ttxkçe  n'j;  foit  pas  un  obAacle 
afafolu»- 


^M 


^  Critique  du  Toitùu.  XVI.  Sîcç  .}  8  J 

«  • 

1585. 

V I E  R  R  E  L  A  N  G  LOIS,  Ecuycri 
Sieur  de  Beleftat ,  Médecin  du  Duc  d  An- 
jou ,  Frère  de  Charles  IX.  &  fon  fuc- 
ceflcur  fous  le  nom  de  Henri  IIL  étoît 
d'une  famille  noble  '&  diftinguée  du 
Lodunoîs.  Ce  que  f  apprcns  des  Vers 
qu'il  adreffe  au  fleur  de  Beleftat  fon 
frère  :  dans  TOuvrage  dont  je  vas  par* 
1er ,  pa^.  8^.  il  lui  dit  -: 

De  nos^jéux  ^ous  celiez  la  ndblcflè  » 
Et  vous  prenez  la  douce  liberté 
De  votre  efprit ,  qui  inèû  de  gentillenê^ 
Loin  du  Vuî^airc  a  fon  vol  écarté.  . 

Une  convcrfation  qu'il  eut  àvecftrançoîs 
Oupleflls  de  Richelieu ,  Père  dïi  célèbre 
Cardinal  de  ce  nom ,  donna  occadon  à 
deux  Ouvrages  qu'il  publia.  On  parloic 
du  Blazon^  &  de  r^rigifiei  des  Armoiries. 
JB'eleftat  prétendit  ^«f'/4;/i»p#i  des  Ar^ 
moitiés^  pour  «ic  fervh:  de  &s  termes  , 
efi  du  tout  hîerûglifitjue  ^&  Egiptienne. 
li  qoiomra  ïncme  le  projet  d*un  Ouvra- 
ge qu*il  vouloit  faire /ur-cette  matière. 
Ul  exécuta  3  &  rômpoilà  une  efpéce  de 


ibifièrration  ^u  il  inticula,,  Di f cours  âc$ 
Jiiéro0lypbes  d^s  Egyptiens  ,  Emblèmes^ 
iJeviJes,^  &  -^rmwnVjr.  Cet  Ouvrage  fut 
JB^urîoaié  i  P^is^  ch^  JthH  Langelier^ 
<pi  I  j8.j.  jivec  wc  Le^ttçc  pé^icatoitt 
à  M.  Pbdlippe  HiuiiulCs,  Com^  de  Chy* 
4irerai;iChatK€dîer  des  Or4â:€S  eu  Roi^ 
Garde  ,d€5  Sccao^c  de  jFj^aiice  ^  QouycT'* 
jKur  lia  ^odunois.  XI  annonce  jï#i  ^r/^ 
,^ime  kiinfglifuiHe  daps  cette  Lettre  ,  âc 
xke  le  jForid  4e  Télogc  dulkoteâ^ur  dc^ 
^uatix  Soleils  (joi  «toietvt  dans  Tes  ^^ 
^ics  iqmjifmfioiem,  dit  l'Auteur,  l'ccUf 
iHtmniux  4€s  fUéit^  venm  effentitUes   k 
îhomvm  ikftiné  éêHx  grit^êJUs  é$ffairej,  La 
d^^  de  la  .Lettre  eft  à  L<w*d)tm  ,  ie.  prc 
tnier  JviUct  l  j  8  j .  PxVw  V^krimms  lyi 
$it  d*uQ  jgçand  fecours  ,  il  ne  le  diffi- 
mule  pa$*    l\  commence  Çon  dîTcours 
p^r  les  «mMêmcs  dont  fe  ficrvok  Tan* 
^emié  PWloft)jphic^»r  ci;iwktt)per  feç 
,RUt(xima6.  j;^  %ypideitis ,  £ate  éaute  de 
jsai^iQig^^.^  4Hi  p^  0)^rc  9  écririrem 
gvélem4itùiHem0nt ,  ^  le  fervifeut  de  ft- 
£iax^  à'AmsàW  »  de  Pkitts^ifei:^  qa  on 
gi  Zfçéih  Hiir^giyfthes.  L^a,utcttr  pcnfe 
girtc  j^tfoiqqis  oen^éto^que  pour  ren* 
d£e  la  Réîgioift  >  iSc  les  cI^ims  Phi^fo^ 
lifaifOies  fmjji£fe{k/ii^  par  ifx».  r^iljisk 


I; 
« 


é'<^ritifHe  ÀuTmtw. XVI.  Sîoc.  5I7 
myftiqttcs.  fl  donne  des  exemples.  Upàr* 
le  de  ceux  qui  oiic  tcavasBé  à  les  expli« 
<juer,  comme  Orm  jtpollM-^làgypmni 
le  premier  de<eux  à  qui  nous  avons  cet* 
"te  obligation.  En  diiant  que  les  Egvf* 
tiens  ont  été  imkés  par  4es  pUis  célè- 
bres Pèilofophes  >  tels  que  Pidiagore , 
Pl^on  >  il  prend  *de  là  occafion  de  ré- 
pand»; la  bHe  ^  ;fftus  Aoire  fur  les  Al^ 
<chimiftes  >  ^  fur  P^raielfe  qu'il  craicfe 
d*hérctiijHt^  J^impofteur^  iefimekx ,  ^*4^ 
théc:^  de  vilmn  chien  de  Péiracelfe  »  Jff* 
vro^neeord^ffile  j^  tt  gpurmMnd^^Mi  /i^ 
vroh  Àdnt  Us  cakétrcts  &  tavemis  é^ec 
des  mUins  cemme  IstL  B  paflè  aux  figu» 
Tes  f«Qployées  dans  f  Ecrtior-e  6c  dam 
les  foopbeces ,  prouve  rmilicé  des  ol>& 
fCurités  qui  s*y  trouvent  ;  celale  conduit 
il  expliquer  isie  partie  des  pits  dorés  de 
Pitbagore  »  &c  Tufage  des  èmblêbcs  en 
^céce»  &  à  Rome.  H  ocplique  k  vraie 
figniâcation  du  ntoc  GceCyEmblime ,  par* 
le  de  ceux  d'Aldat ,  des  qualités  qu'ils 
4oivent  avoir  pour  ittc  )uftes,  de  iadi£. 
£érence  de  Ven^lême  à  T^aime  ;  il 
explique  la  nature  de  la  dcvîie  ;  peu  de 
Princes,  &  peu  de^Capîxatnes,  dît  -  ît , 
ont  été  fans  avoir  ujii^  4qâfe  p^ticulié- 
ce  ^  foitpgw:^  liwç^CiraPçitredaijis  vioc 


^ 


.5«8  SMiot'ké€fue  fîifioritjue 
,aâion  >  foie  pour  indiquer  leur  caraâè^ 
rc.  Se  leur  valeur.  -Ces  devifes  font  de- 
v/cniies  hércdicaîres , de-là  les  Armoiries' 
.&  le  Blazon.  Il  décaille  les  devises  des 
anciens  iicros ,  &  des  Beupieis ,  d  après* 
Homère ,  Hérodote ,  Vitgiie ,  &  les  au* 
très  Pocies ,  &  Hiftoriens  qu  on  peut 
citer  ,€n  cette  occafîon/  Notre  Auteur 
.critique  fans  niénagemèi^  ce  qu'il  trour 
ym  eafonxhemin  qui  le  choque.  Cor- 
wciUc.Agrippa  (i  )  qdi  a  référé  les,  figures 
des  Ours ,  des  Loups ,  de^s  Aigles  que 
poctôie^icles  Anciens  fur  leurs  cafques  / 
ou  %iâns  4eurs  enfeignes,  à  la  vanité  >  & 
à^prgiidl^îeft  pas  mieux  traité  que  le 
pauvre  ParaceUe.  C^  un  mauvais  pUir 
fam^jui  fncritou  ofVêir  h  pf'ilet  dans  une 
Cuifint.  Cfétoit  un  bouffon^  un  coquin  » 
Hfi  impudent^  €fui  tft  mon  comme  il  ^ 
tiicu.  Il  le  laide  là  j  &  pafle  aux  devifcç 
de  Poflilpée  >  de  Sylla  >  d^ Alexandre  » 
d*fAugufte ,  de  Mécène ,  Se  de  Vefpa- 
fîèn  y  d'où  font  iàns  doute  ,  dit-il  enco^ 
rc,  v.cnucs  nos  Armoiries.  Il  prefcrît  de$ 
liégles  po^r  ies  devifes  ;  elles  doivent 


^i\     Il   J     i    I  w    i  I  î^    Il 


(  t)   Dans ,  foh  femeux  Traité  Tarin  <!« 
ncmSrtfic  ,  ou  de  là  Maniée  4ei  Scbncis*  -  ^ 


Wwrr 


é  Critfciue  dn  ToîtûU.  XVI.  Siée  j-81^- 
avoir,  du  l'Auteur,  un  corps  &une  ame 
qui  fymholifem.^  Le  corps  doit  être  con^ 
nu ,  le  mot  couvert  ,*  prepjHe   ambigtê-  j 

fememieux  ^  fubtil  ^  en  beém  la>i£a^e  , 
étranger  à  celui  (jui  portera  devije.  Sts- 
préceptes  fbht  eii  général  fort  fcnfésl  if 
erinquc  les  deviies  qu  on- ne  peut  trai- 
ter que  de  (  I  )  Xebus  de  Picardie. 
Aptes  avoir  parlé   du  Recueil, de  PauS 

'  Jove  il  promet  de>  réunir  un  )oUr  tou- 
tes celles  de  nos  Rois  ,  Princfes,  Scç. 
avec  Texplication  Hiftorique.  Je  ne  fais 
s'il  a  exécuté  ce  projet  qui  auroit  foii^ 
itîérîre.  Il  compara  lespiéces  de  nos  Ac- 

'  rtîoîricsaux  rccompcnfes  diilindives  ac- 
cordées à  Ta  vertu ,  &  au  courage  chez- 
les  Romains ,  il  critique  le  fentimem  de 
Paul  Jove  qui  fixe  l'origine  du  Blaaoa; 
stu  temps  de  Barberoullb^,  &>  dk  que  Us^ 


iÊtm*m^ 


(i  )  Voyezi^-en^dês  cxehjfrtes  dafîs  les  Bî- 
garrigres  An  Sieur  des  Accords.  Le  ^oût  cti  z 
long-tems  régné  en  France ,  Charries  VIL  a 
porté  dans  Tes-  drapeaux  la  lettre  K,  la  figure 
d'un  CighC)  9c  la  lettre  L  ,  parce  qu'il  aimoît 
une  Jeune  Demoîfèlle  appellée  KafTignelle, 
ou  Ca(fi)^nelle.  Je  croîs  que  Rabelais  a'  fort- 
oontribué  â  faire  difparôitre  ces  Rébus  par  la^ 
critique  qu'il  eu  fait  dans  (bn  Roman. 


>90         Sitlhfhf^e  fSJforiqut^ 
Armoiries  ont  été  de  tout  tem$ ,  iV  ré^ 
rient  fut  Tes  pas  pour  le  pDoouvcr»  Ce/fy. 
éilAl ,  Je  trpmper  que  de  croire  que   les 
Lys  rt nient  pus  été  les  prefméres  ^rr^tor^ 
ries  de  France  y  &  de  leupfubfHtiier  trots 
CrApanx ,  trois  Coftromtes  ^  trois  Crciffans^ 
Cétôfcfft  des  iit^^iSs»^  particulières  À  quel^ 
fttes  Sois  y  oomme  un  Porc'-épic  à  Louis 
XH.  M$ée  SéUnumdne  à  François  A  un 
Croijfant  à  fknri  IL  deux- Mondes  à 
Franfoitlh  deux  Colonnes  à  Charles.  IX^ 
$r^s  Couronnes  k  Henri  tIL  £n  qualitt 
devMWfHemt  des  Goths^qui  portoient  trois 
SrenouiUes ,  on  Crapaux  y  nos  Rois  ont  pu 
les  prendre  ;  comme  vainqueurs  des  Danois^ 
trois  Couronnes.  H  remarque  qu*bn  v<«t 
encore  à  Bayonnc  fur  le  Fromîfpîcc  d'uik 
Plyrtait  à  la  Porte  Saîht  Nicolas  en  al- 
lant  à  Saint  Jean  <le  Luz  deux  anciens, 
écuflbns  taillés  en  pierre.  Sur  récuffbiiç 
adroite  il  y  a  trois  FTcurs-de-Lys,  à  gau— 
die  crois  Cr^paux  :  c'écoit  un  ^r  à  ve- 
nger. Il  relève  après  ces  remarques  >  & 
Quelques  autres  ,  l'ordre  de  h  noblclTe. 
dans  rétat ,   fc  les  dMtlnâions  que  les 
differens  Peuplés  lui  ont  accordées.  Maïs 
il  veut  que  le  courage  ,  &  la  vertu  con/1 
titiseiit  cette  nobkfle.  Cependant  Q  djf- 
lingue  l^ncietïot  d*ave€   la  nouycUc^. 


/ 


Xprcs  l'éloge  de  Tancieiinfc,  &  vraie  w^^ 
^  feleflè ,  ir  pafle  à  la>  Crkique  de  iîes  Cîca^ 
lâishomines  fifi  «f  ^nm  mcfumtr  amtré 
€h€minét  fins  Mn  que  celles  Jk  tem  VU* 
lage  l  &  Jàm  avi>i¥  fétmdis  rien  vn  ,  ni 
rienjn ,  ne  fm^nt  éfu^  ^  guette  partie' 
de  lemr  earfs  Ut  em  U  ^te  a^ife*  Il  ex-^ 
irftc  là  fic^lefle  à  féttide  >  8i  MtaoT^ 
tre ,  pan^  ^exempte  <fe  Banhdle  anhoUi 
par  1  Empereur  Charkl>  IV.  que  les  Let-^ 
fte^  illtiKrefit  éômftie  les  arm«s. 

On  peut  iité^ue  filttwt  hfcft  pay«eaÛ" 
dans  &  IMfiW canon  de  T Auteur  >  if  Y  tt^ 
pourtant  de  Pérndition  >  nn  fyOente  la^^ 
vi ,  &  a(Ièi:  de  préciiîon-  pi^ttr  être  eit^»^ 
<&rc  lô  afv«r  plâ^âr; 

A  cet  Ouvrage  tf  enjoignit  mfaiftrr 
mprimé  la  même  année  à  F^x  auffi  in^ 
4iP«  I  vv.  femMkdi  Sbus^  ce  Tibre  :  7W 

bleAHX  biérogliphiques  peur  exprimer  tôth 
tes  conctptiens  ir  U*  façon  des  Egyptiens 
pitr figures  yf!r  images  des  cUofes^au  lien 
de  Lettres  yésvtc  plnfieurs  interprétations 
des  Jongès  &  prodiges,  lï  fut  dédîé   à' 

Mv  (^)  de  RidieBett  ConTeiUcr  d'£tat»» 
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Ç\  )Fnui^is»«père  du  Caf4in*L 


59 i         SMiâthé^ne  Hifimijut 
Prévôt  de  fon  Hôtel ,  &c  grand  Prcvôt- 
de  France.  La  fin  d*un  Sonnet  qui  pré* 
cède  TEpîtreDédicatoire»  renferme  lA.- 
nagramme  de  François  du  Pleffis  \foi  ^us 
Frinces  des  Lys.  La  Lettre  eft  auffî    da- 
tée du  j.  Juillet  15&5.  Cet  Ouvrage  eft 
dîvifé  en   54.  Chapitres,  qui  contien- 
nent chacun  une  expl1cation.de  différens 
Animaux  >  Planés ,  Âftres  y  où^  telle  au^ 
trç  figure,  employée  dans  les  emblèmes 
des  anciefiSt  Ayant  cette.  expUçacion  fs, 
trouve  toujours  une  pièce  de  Vers ,  plus 
ou  moins  longue  >  que  TAuceur  adredè.à 
«n  Patron,  ou  à  un  ami^  (,i)  accom- 
modant   fon   compliment    aux  figures 
dont  il  préfente  Texplication.  Par  exenxr 
pie  le  IX.  Tableau  hierQgUpWque\  du 
Voie   &;  du .  Sanglier  ,    eft  dédié  à  Mi, 
4e  Racauv  (  x  )  Voici  les  Vers  : 

Des  p.réfens  par  moi  conCzcïés  ». 
A  me^  amis  plus  honoré^ 


(t)  Ce  font  prefque  tous  îlluftres  Poite- 
vins à  qui  ces  Tableaux  font  adreifés. 

(  1  )  Père  du  Poète  cilèbre  dç  ce  com  j  flc. 


&  CHttqHe  iuFoîtoit.  XVL  Sréc. .  j^c^j: 

Ici  fera  votre  partage  , 
O  Racan  l'honneur  de  notre  agd 
Le  Sanglier  brave  k,  courageux: 
De  votre  valeur  eft  bien  digite  ; 
Miais  quant  au  Porc  vil  &  fangeux. 
R^n voyez-le.  à  votre  cuifine* 

Cétoîc  un  moyen  pour  dédier  un  tî*» 
▼re  à  bien  du  monde.  Les  Vers,  de  l'Au- 
teur font  fupporrabFes  pour  le  rems.  Il  y 
a  de  refprit  ic  de  ràdrefledansla  plu- 
part de  ces  petites.  Dédicaces  ,  maîV  le 
mérite  du  Livre  eonfiïfc  dans  les  cj^lî— 
^    cations  qu*il  donne  où  Ton  trouve  quan- 
tité de  chofes  utiles  à  ceux  qui   fé  li- 
vrent au  goâtdesMédailTes-,  &  à  l'étu- 
de des  Gravures,  &dé^.bas  Reliefs  qui  ont 
triomphé  de  Tinjure  des  tems,  Les^My- 
thologues-y  peuvent  ail (ïï  faire  quelque- 
profit.  L* Auteur  eft  cburt  dans  fcs  expli* 
catiMs ,  net  &  afTez  précis^ 

La  qualité  de  Médecm*  que  je  lUi  aK 
donnée  eft^rouvécparl*Epîgramme  que 
lui  addreife  Sainte  -  Marthe  ;^4jf^  157» 
de  fclPocfi^  mêlées  de  Tédition  da- 

^7h 


}94^        Sibli9théé]ue  HtJImquê 

AU  SEIGNEUR  DE  BELÉSTATr 
Kfëdecin  dç  W*  (h)  Prête  du  Rai.. 

La  Tcrti^  cachée  en  btnmt  » 
De  la  pareilê  peu  diffère  ; 
Vtrflà  pourquoi  la  tieime  fuît 
Du  pa^S'  l'ombre  cafànière* 
Et  afin  que  mieux  elle  éclaire 
D^un  jour  qui  vainque  te  fomeir^ 
Du  Prince  elle  prend  fa  lumiètc  ^ 
Qui  dela^firaACe  eft  le  Soleil. 

Ilparpît  oar  les Vers>dtt  1*7%  'Bablca» 
BîérogBpKique  adrcffcs  à  Dupleffis  Mor* 
|iai,que  Pierre  Langlais  écoic  Pcoceilanç 
h  Leâeur  œ  jugera*. 

Quel  efi  ce  bel  eijpntmonib 
Sue  l'aigle  de  la  Piété  ^ 
Qui  fi  liant  loin  de  nous  's*cnvéWt 
Heneeux  yraiment^ra  celui 
Qui  ^ttsa  fi  bien  comme  loi  r 
Cbang^la  Terre  pour  le  Fôléi 
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i^  Critique  du  Pàitou.  XVI,  Sîéc.  ^f 

JEAN    CHOISNrN,naquîtàt 
Châtelleraud  vers  Tàn  1530.  d'une  dcs^ 
meilleures  familles  de  cette  Ville.  Il  avoic 
Hn  frère  nommé  Frànçott  Ghoifain  »  aOb 
fervîce  de  Jeanne  d*Albret ,  Rçine  de 
Navarre  Mère  dlienri  IV.  Jean  Maan  ^ 
qui  a  faitFHiftoire  deF^Fife  de  Tours  ^ 
parle  d*iin  François  Choifnin  Dbycn  de 
cette  Eglife  en  1590.  Jean  (juiavoitde$> 
talcns,  un  efprir  délié»  capable  des  affiû^ 
tes  les  pIusrmportant;es,  all'a  à  Ta  Courts 
&  s'attacha  au  fervice  du  Duc  d'Anjou^, 
depuis  Roi  de  Pologoc  &  4^  France  >. 
four  lè  nom  d^Hbnrî  II I.  Jamais  là  Frang- 
ée n^àvok  jeté  dans, de  plus  grandes  agi* 
tarions  que  celles  où  elle  fe  trouva  danSv 
fe  fdziéme  fiéde ,  &  jamais  auflî  elle  ne 
produifit  im  fi  grand  nombre  d'efpritS' 
fitpérieurs ,  furtout  dans  cette  fcience  à 
kquelle  6n  a  donné  £s  nom  de  Polit!- 
lie.  Se  qui  confifte  fouvenrà  aller  à 
:)Q  but  par  lès  voies  obliques  de  l'adret- 
fe  &  de  là  difHmuration*  On  eft  furpris' 
en  lifant  notre  Hiftoire  de  voir  la  diffé- 
rence prodigieufc  qui  fe  trouve  entre  là 
cooduice  de  Frani{oît«  I,  Si  cdJe,  de  ùi^ 


t 


poftéritc.  Apparemment  Choifnîii  fé  àiï* 
tingua ,  puiTqu  on  le  choific  pour    avoir* 
part  à  la  plus  grande  afFairc  qu*on  pue 
pmais  traiter  vis-à-vis.  de   toutes  les 
Puîflancts  du  Nord  &    de   l'Efpagnc. 
Je  veux  dire  TElêdion  du  Duc  d'Anjou 
au  Throne  de  Pologne.  Tout  fait  Tc^ 
loge  de  CKoîfnin  dans' eette  occafîon. 
La  négociation  dans  laquelle  on  Tem- 
çloyoit ,  &  ceux  qui  Pemproyérenr.  lï 
fiiffit  de  dire  qu  îl  fut  choifi  par  Cathe- 
rine dé  Médicis ,  St  par  Jean  de  Mont- 
liic  Evcque  de  Varence  ,  connu  de  ton- 
ces  les  Puiflancer  de  l'Europe  (  r)  par 
treize  AmhalTades  otf  il  avoit  toujours 
réuifi.  Comme  CKuirnîn  a  publié  toutes» 
les  circonftances  de  la  célébré  négocia- 


(l )  Il avoît  pris pofar  devife , dit  Varilla* i- 
ce  Vers  de,  Virgile. 

Quét,rtgié  îh  ter  rit  nofiri  non  flma  Uborit  it 

Ceft  iLdire.:- 

\  ^d  climat  fous  Ut  Ctiux  n'èft  plein  ié  ma  ttâr- 
vaux-h 

Alt  lieu  dé  ces  paroles.   Va  mihi  pi  non^ 
RvdttgeUfaven..  Vpyei  ce  qu^en  dit  leaiém^e 


tJ*  Crititjue  du  Pâitoti.XVl.  Sîcc.  2397 
$£ion  qui  conduire  le  Duc  d'Afijoa  au 
Thrône  de  Pologne,  &  qu'il  sV  crou^. 
Tc  quelles"  parricularitcs  qui  le  con- 
<:enienc,  nous  les  tirerons  de  fon  Ou- 
vrage^ dont  nous  ferons  une  courte  ana- 
lîfe.  Peu  d'Hiftoriens  fi  Ton  excepte  Va- 
rîHas,  (  I  )  te  Ibnt  attaches  à  nous  détail-  . 
1er  les  circonftances  admirables  de  cet-* 
te  négociation ,  &  le  peu  fidèle  Varillas, 
au  lieu  de  fuivre  pas  à  pas  la  route  que 
lui  traçoit  Choirnin ,  (  i  )  Ta  abandonné 
e^n  ce^t  ocçafions  pour  ie  livrer  aux  chir 


Varillas ,  fdg.  4*  de  foti  Ayertiflêffient  ftir 
Vhiftoire  de  Charles  IX.  Nous  ayons  pourtar^ 
lin  volume  a^ez  épais  de  Tes  Sermons.  Il  rem- 
place mai  fes  négociations  que  nous  n'avons 
pas* 

(  I  )  Daflsle  H.  Tojm.  .de  Jl'Hifioirc  de  Charr- 
ies IX.  .annoe  1 57  5* 

(  1  )  Dans  rédition  d'Holl;^dc  de  THiftoire 
de  Charles  IX.  de  Varillas  ,  il  eft  appelljc 
Choken  ;  mais  il  faut,  s'en  prendre  aux  Impri^ 
meurs  d'Hollande,  fort  inéxaâs  dans  des  noms 
qifi  leur  parotflènt  auffi  étrangers  que  le»  lejiir 
nous  le  paroiiIènt«.Ce  défaut  diminue  (buvent 
le  pri|^  de  ce  qusnous  vient  xio  leur  paft  i  quand 
l(s  n'ont  poiot  de  bpns  Cprrc^ew  FraflijWt  ? 


^  %         mbliotyfHe  JJiJfmpte 

snères  pdicigues  donc  il  xepsuc  £06  Ijec« 

leurs* 

X'Ouviage   de  Choiinm  'qui  éLcvok 
lui  fcrvlr  de  Bou{&le;9éft  intitulé  :  Z>iJ^ 
twrs  MH  vrai  àg  t0iU  ce  qui  stfi  fait  & 
fMffé  four  V entière  yttg^ciMtitm  de  CJElec* 
:tion  du  Roi  de  fdo9fgney  drvije  en  trois  U^ 
-^nres.yfait  ipsr  Jcsin  Choifnin  de   Ch^r 
^-teUersHd  Secrétaire  du  Roi  de  Polàn^ne , 
^tdie  à  Id  Roine^^  mère  des  Rois^  à  Péi" 
ris^cbeK  Nicelas  Cbefneau  1574.  /»-8®* 
a[Z4./>«i/itf^/,rEpîtrcDédicatoire  cft  da- 
itée  de  Paris  du  j^.  Mars  1 574.  L*Au- 
ttëur  y  fait  Tcloge  de  Catherine  de  Mé- 
^cis,  &  en  rendant  raifonde  la  publier- 
^on  de  (on  travail,  dit  que  c*cft  à  àcC- 
iein  de  fermer  la  bouche  à  ceux  qui  at- 
tribuoient  le  fuccès  de  TAmbafTade  de 
Montluc,non  pas  à  fes  talens,  &  au  cré- 
JËi  de  la  France ,  mais  à  la  force  & 
aux  recommandations ,  ou  plutôt  aux 
^erdres  de  U  Cour    Othomane.    Ceux 
qui  liront  YariJlas  verront  que  cet  Au- 
teur ,  fans  citer  de  garans ,  a  renouvel- 
le cette.e(péce  de  calomnie  »  qu^il  nous 


<f)Va|iUas,  Ht(U de Charks iX«> ij^ 


firCAique  in  P^mu.TSiTL  Siée»  %fp 
«lËLonnc  comme  tWe  Tcricé  décidée  ches, 
.410S  Hiftoricns. 

Choifiûn  410US  apprend  dans  le  pre« 
tmîcr  Li^rc,  qui  cft  fort  ^court  ^  qu'A 

i)artîtcji  *x  571.  awc  (  i  j  Balagny  fils  de 
*Evcque  de  Yaleacc  pottr  jetter  lespre^ 
Kinlères  fetnences  du  projet  qu'on  vou- 
doit  cxécuier.  Balagay  émdioicàPadouc. 
91  ne  prit  d'autre  qualité  que  ^elle  d'uo 
'jeuae  Seigpeur  qm  voys^coit  pour  cob- 
aïoitre  les  Cours  du  Nord.  Il  ne  fut  fui- 
<vi  que  de  notre  Cboîfoiu  ,  Cfaarbon*^^ 
4ieau ,  <jentilhomme  du  Dauphiné  ,  & 
xlu  Belle,  Bailly  de  Valence,  lis  virent 
,en  pafTaut  TArchiduc  Ferdinand  dans 
^ne  de  Tes  Matons  près  d'Inrpruch,  &  la 
tCour  de  l!Empcccux  qui  wut  jutércfifé 
^u  il  fût  à  découvrir  les  oiotifs  du  Voya- 
ge de  Balagoy,  »t   s*en  défia  même 
^pas.  Dire ,  con^inie  Toi^xt  fait  quelque» 


(  i)  Jean  de  Montluc,  Sieur  de  Balag^ny^ 

wiils  de  Jjean  de  Mdflxl«c  Evé^ue  de  Valence  ^ 
in  de  Demoifelle  Anne  Martin»  Icgipmé  ps^ 
Lettres  du  mois  de  Janvier  i  jé^j.  mort  en  i^pj^ 
^vec  les  qualités  de  Prince  de  Cambra/  ,  ^ 
M Maré<Aatdef rance*  Voytz  Anittoie.,  Jjf^. 
i^cbaux  de  France  >.  Se^  ^^. 
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Auteurs ,  &  Varillas  (  i  )  en  partîcalier, 
que  Balagny  fit  à  la  Cour  de  TEmpereuf 
le    métier  d*efpîon ,  c*eft   une    erreur. 
On  favoît  quels  étoient  ks  defleîns   Tur 
le  Thrône  de  PcFogne,  &  fi  Balagny  s'ar- 
rêta quelque  tems  en  Allemagne  >  ce  fut 
plutôt  pour  ne  pas  donner  de  foupçons 
par  une  trop  grande  précipitation  à  par- 
tir ,  que  pour  faire  des  découvertes  uti  - 
les  à  fon  projet.  La  pefte  ravagcoît  la 
Pologne  lorfqae  le  jeune  Balagny  y  tir- 
riva ,  &  Sigifmond  Augrifte,  dernier  Roi 
de  la  Maiion  des  Jagellons ,  s*étoit  retiré 
au  Château  de  Kiiichin  en  Lîthuanie  , 
où   il  alloit  clierclier  une  fanté   qu'il 
avoît  perdue  depuis  long-tems.  Dans  fà 
relation  Choifnîn  parle  en  homme  in- 
telligent des  otjets  qui  méritent  Tatten- 
tion  du  Lefteur  ,  &  qui  peuvent  Tinté- 
refferfans  le  détacher  de  robjet  ptincî^ 
pal.  De  ce  genre  eft  ce  qu'il  diç  des  mer- 
veilleufes  falines  de  Cracovîe  qui  font  des 
carrières  plus  étendues  que  celles  qu'on 
voit  aux  environs  de  Paris,  &  d'où  l'on 
tire  le  fel  par  quartiers ,  comme  l'on  ti- 


C  I  )  î*4?*  ^97-  4u  II.  Tonu  rfcTHifloîre 
^Charles  IX»  aimée  i5Z%« 


&  Crltî^ueâti  Poitou.  XVI-  SicC*  401^ 
.»les  moélons  de  nos  carrières.  Choif- 

'  nin  &  Balagny  y  defccndirent ,  &  i^^i- 
rcnt  une  heure  &  demie,  à  ce  Voyage 
fouterrain  au  bout  de  laquelle- ils  fe  trou^  ■ 

'  verent  dans  une  efpcce  de  Ville  percée 
de  plufîeuts  rues ,  &  oiV  trois  ou  quatre  - 
cents  hommes  travailloient  à  tirer  le  fcL 
Xa  maladie  du  Roi  les  empêcha  de  voir 

.  ce  Prince  ,  maïs  ils  furent  traites  par  fes  - 
ordres  avec  une  politefle  ,&  des  bontés 
qui  font  dire  à  l'Auteur. qu*il  n*y  a  point    ^ 
de  Nation  fi  humaine  ,  ni  fi  polie  avec  • 
Icsécrangersque  la  Polonoifc.  Sigirmond:-' 
Aiigufte  expira,  le  7.  Jjiiillet  1 5.7.2.  Bala- 
gny commença  alors  à  concilîcj:  adroî-  - 
tement  la  faveur  des  Polonoîs  au  Duc  ' 
d'An* ou  par  les  éloges  qu^irçutecrfai- - 
re  dans  les  occafions.   Il  confia  même* 
le  motif  de  fes  louanges  aux  enfans  duf 
grand  Chancelfer\  krajme  ,  &c  Gafparâi 
Birfskj  avec  lefqucis  Tâgr,  &  un  rapporrc 
d^ncirnaîïons  ràvoienr  imimeraèiit  lié;- 
UAbbc  Cyre  AmbalTadeur  de  Timpc— - 
reuj:  qui  trav^illoit  depuis.  61  ans  pour  =r 
ilArchiduc  Erneft  ,  fils  de  Sa- M.  L  fe' 
défia  fi  peu  du  jcuiie  Balagny ,  dont^f  a— 
ge  ne  îùi  paroifToit  pas  convenir  au*  m^h-- 
wmeiît ' de  fi^ grands  iatérêtsî:.quilf  laxi 
fit  part  de  tous,  fes  proj^ts^  Peut-êtro»:^ 


fOi         Biblhthecpie  Hifimefue 
aufE  ctoit-cc  plutôt  confiance  da  fîicccs^ 
qu  îndîfcrctkm  :  moi  qû*il  en  foie ,  Ba- 
higny,  &t:eax  quiraccompagnoîentprc-^ 
fitercnt  de  toiit ,  &  le  premier  rcf^i 
en  France  pour  y  rendre  compte  de  fon. 
voyage.  Il  vît  avaitt  de  partir  la  Pompe 
Fuiiéwré  du  Roi  de  Pologne  dont  TAu- 
tctir  embcHît  encore  fa  narration. 

Chôifnhi  rtfta  en  Pologne  ,  &  devînt 
alnfi  le  Chef  de  la  négociation.  Il  fal* 
loit  trouver  des  reflbarccsdansfoti  adrcf- 
{c  &  dani  fes  takns ,  car  il  rejia  ,  dit- 
fl  »  4tw  bien  peu  ^argem.  La  nouvelle  de 
raffréu:^  maflTacre  de  la  Saint  Banhele- 
rtiî  qui  parvînt  promptement  en  Polo- 

re  ,  où  il  y  avoît  beaucoup  deNoblef- 
,  P^côâhte)  fous  k  nom  d'Evangcli- 
queéy  mit  Choifnîn  dans  nne  polture 
très^embaraflfknte.  If  vântoîtIcscharmcs>. 
ta  U  doUcetrr  d*ut^  Prrnce  ^ae  la  renom- 
làce  pe^hoît  fous  l'es  traits  horribles  d*ui> 
tnettrcrfct,  d'un  bomitide  de  &  Nation. 
Comrtient  ccBCiliet  ces  éfoges  avec  Ics^ 
nôuvelfes  pubRquts  ?  lîeut'pounanraflct 
d^loqnence  potrt  bbttnir  qu*banccon- 
diamflcroît  peint  le  fine  d^Aiijda  jufqu*i 
«  qu*o«  eiit  vàïe  Boîpeuat ,  {i)  c*eft-à* 


rt     rî  ■-■  Y*  ■-■•' -'-•"■^  " -■-•  '    -  -  .. '^- 


\  I J  Cétoit  Is  isafaL  ^U'6À  d(uilK)it  à  MôH^ 


&  Cmiéjtff  du  Poitou.  XVÎ.  Sîéc: 
dire  TEvcque  de  Valence ,  qui  écÊiîrci- 
roît  la  vérité ,  &  donnerok  des  himic- 
iTes  qu'il  étoic  impoflîble  d*àvoir  de  fi 
loin*  L'Auteur  exadk  ne  fc  comente  pas 
de  parler  de  ce  qu'il  fit  pendant  rabfence 
de  Bala^ny  :  ii  le  fuit  dans  fa  route,  parle  ' 
des  diiSérens  endroits  où  la  pefte  l'o-* 
bUgea  dé  s'arrêter ,  8c  des  honneuts  qu'il 
y  reçut.  Se  en  particulier  à  Dantzic,donc 
Choîfnin  décrit  avec  une  brièveté  admi*- 
table  la  (ituation,  le  commerce,  &  la.> 
«cheflc.  Arrivé  tn  France  ,  Balagny  y^ 
rendit  un  compte  fi  fatisfairant  de  ut^ 
conduire  qtirîl  eut  ordre  de  retourner  eiM 
Pologne,  t'cft-là  que  finît  le  premitc  Li^: 
Tre  de  la  relation  de  Choiihm^ 

Il  entame  le  fécond  Livre,  quïel¥  fêuf  1 
bieaucoup  plus  lonç  que  les  deux  autres  p* 
par  le  départ  de  T'Evêque  de  Valence»- 
Peu  de  perfomies  étoient  capables^  de^ 
conduire  ccne  négociation^Jl  falloit  né:- 
cefTairement  trouver  un  homme  élo*»* 
quent ,  qui  écrivit ,  8c  qui  parlât  facile*^ 
ment  là  Langue  Latinc'  mmilière  à.  ïa^ 
Noblcflê  PoliuiotTe.  La^^Coor  feraleveai 


mmmm»Êmt^f- 


Ihc  qui  étoit  Eomu»  »  dam  ioait4'Eufepe  oi^ 

étoû  conniu^- 


•'.1.  •, 
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beaux  cfprics  ,  ne  rétok  point  *  en  S^ 
vans.  LTvêque  propofa  lui-mênae  le  cc^ 
Icbre  Pybrac  >  mais  le  Roî  ,&  la  Reînc 
Mère  en  avoîcnt  befoin  \  il  parla  de  Tru- 
çhon  y  premier  Picfidcnt  de  Greaoble,  il 
ctoit  daugcreufemenc  malade:. le  Che- 
valier Sevré;  n  avoir  point  aflea^e  répu- 
tation ,  Lahfac  par oiflbit  ;rop  jeuiic  , 
Moncluc  quoique  âgé   &.  infirme  par- 
tît donc  le  17.  Août  1571.  huit  jours., 
^vant  la  S.  Barthelemî.  Cette  cîrconf- 
tance  rendit  fon.Voyagç  trcs^difficile  y 
^  le  ha^çard  >  ou  des  raifons  d'jLine  po^ 
Ijcique  qu'on  h*a  jamais  bien  démêlée  ,  y, 
formèrent  de  nouveaux  obftacles.  f  i  ). 
Un  Secrétaire  de  TEvêque  de  Verdun  ., 
qui  joignoit  des  intérêts  très-réels ,    à 
d'autres  raifons  peu  connues,  arrêta  avec 
Manégrc  Lieutenant  di>  Gouverneur  de 
Verdun,  notrp  Ambaflàdeur  qui  rifqua 
la  vie  eix  cette  occafion^  L'intérêt  par? 
tîçulîer   du  Secrétaire  de  l'Evêquc  de 
Verdun ,  étoît  d'avoir  l'Evêché  de  Va- 
lence pour  fon  frère  ,  en  faîfant  tuer 
Montluc ,  qui  étok  regardé  comme  un 
Ruteur  déclaré  des  Proteftans.  Ce  qu'ij' 

(  I  )  &bxc<^reauk 


&'  Critî^utdù  Poitou.  XVI.  SîéCi,  4ÔrJ; 
y.  a  d'étonnant,  ceftqnç  l'Eyêque  dcVir- 
d^iiî  fç  prêta  à  ce  projet. . 

Les  ratfops:  inconnues  ctoîenc  >  à  ce. 
qu'on  préteii^,  desordres  fecrets  du  Duc: 
d'Anjou  V  .&  de  là  ReineMère  ,  qui  crai- 
giioient  h   ftrcccs^  de  l'Ambaflade    de . 

'  Montlnc;  L'Auteur  donne  un.  extrait  de. 

*fa  Lettre  de  Charles- IX.  à  l'Eyêqùe  de 
Yerdun ,  une  copie  entîcre  deJa  Lettre: 
de  la  Reine  Mcrç/,  &  une  aurre  de  ki. 
Lettre  du  Duc  d'Anjou, qui  oteroîentle. 
foupçondcs  mocift  que  leur  impute  quel- 

.  qucs  Hiftorîtns,  s'il  étoit  vrai  que  tout^- 
ce  qu'écrivent  les  Princes  eft  toujours.^ 
l^xprefliott  de  laryçritc,^&  dêJeursfca-- 
tîmens. 

Monilùc  croy oit  trouver  à  Strafbourg 
lé  Confeiller  Màlïoc ,  ou  TAbbc.  de 
Rutz  fon  Neveu  5  ayeç  le  Savant  JofepH 
Scaliger  ;  ilcoroptoit  furie  fecours  dc-r 

*  fcur  plume  ;  mais  te  premîer.xtoit  mala- 
de, Ic^  autres  ne  sVtrouverenr  point,  il  i 
rencontra  heureuiement  Bazin,  Procu- 
'  rtur  du  Roi  en  la  Prévôté  de  Bioîs  y  cf- 
prit  foli.de  ,&  trcs-culrj.vé  par  l'étude:^ 
il  1<  prit  avec  lui.  Etant  arrivé  à  Praac- 
fort,  il  fe, trouva  dans  un  nouvel  em- 
barras i  il  fuc  atr été. par  les  Coionsls  dsM: 


4<5<î  »        Vthlhthicjue  Hîfiirtque^ 
Réicrei  oui  lui  dematKkrcrnti  lè  pay^ 
mcnc  des  iommesqa'ils^prétendèîenc  leur 
acre  dûcsrpacila  Ckoàt  de  France  i  mais* 
fa  fermeté-  86  foir  adredè  le   cîrcrcnc 
encore de^cfit  mauvais  pas;  je  pourro'S 
ajourer  fon^élbqueuec  puifque  cette  af- 
faire ftfc  portée  au  Sénat  de  Francfort  ^ 
oiT  il  :  plaida  fa  cauiè  »  &,  y  obtint   un 
jugement  donc  on  trbuve  la  copie  dan^ 
Cnoifnin.  (i)  Montluc  arriva  après  d€S> 
difficultés  inâirmoRtablesà  tout  autre 
à  Léipfc",  vers  le  é.  Odobre  1 572.  & 
vers  le  milieu  du  mois.d^Oâobre  à  Me* 
zericz  première  Ville  de  Pologne.    La 
pcftc  ravageotc  ce  Royaume.  Il  recon- 
nut toutes  les  difficultés  de  Taffàire  dont 
il  écoit  chaîné  >  ferfqu'if  fe  fut  avancé 
à  Connin.  Il  y  avoir  fix  ans  que  TEm-- 
percur  ménageoit  le  Thcône  de   Polo- 
gne à  FArchiduc  Erneft  fon  fils  :  la  hau«- 
tC'Nobleflè  de  laUtfi^ianic^  tùi  écolt 


(i  )  VariBasdit  que  lesuColoBek  des  Rfi* 
ires  ae  lè  mirent  en  liberté  qu^après  qu  il  leur 
eitt  donné  3<gô.  écm.  Ce  fait  eft  faux.,  A:  ce 
Ait  pour  tti  on  k  conduifit  en  Areté  jdqu*j[i 
lùeipfîc  qu  il  donna  300,  écus  à  Crocouf>,  qui^ 
ta  aneit  4'Abord  demandé  quatre  cens  nilk^ 


é-Cmîqsii  ik  mm,  XVI.  Sîéc.  4pr 

Ïreftuc  déjà  toute  dévouée.  Le  Cz;ar  de 
floicovîe:  (  I  )  étoit  fiir  les  rangs  ,  &- 
peut-être  le  plus  dangereux  des  compé  • 
tîteurs>  par  les  offres  qu*îl  faifoit  d'éta-* 
Blir  una  union"  &  une  paix  perpétuelle 
fmtre  Ics'  deux  Etatsi-  Le  Roi  de  Suede- 
(  X  )  dont  la  femme  étoït  fceur  de  Sigif- 
œond ,  propofoit  foa  fils,  qui  defceiir 
dant  de  Ia.Maîfon  des  Jagellôns  paroif- 
ibii  avoir  une  efpécc  de  droit  à  Télec- 
tion.  Loi  Dttc  de  Pruflc  s*étoîti  fait  u»* 
puîflant  parti,,  on. lé  regarSoît  comme 
wni  à  la  Nation ,  irécok  Vâflal  du  Ro- 
vaumes,  &  fcstrcfors  croient  confidéra^ 
èles.  Enfin^il  y  avoir  un  cinquième  parti 
formé  par  les  Polônoîs  qui  demandoîent-; 
«n  (3)  Pîafte,  tf<ft-àrdîre  uu  Roi  d^ 
l^ur  Nâtioiu 


(13  Bàfiliowhz. 

(  1  )  Jean  KoLxle  Suectetf 


*>• 


(3  )  Piafte,  c'eftrà-dire.,  PàyfinTohnais 
flirceqoe,  dit  M62eta]t»-.les  Polônoîs  ayant 
«levé  ven  le  neuvième  ûédewn  Payâin  fur  le 
Thr6ae,  ils  furent  R  fatisfaits  desgnindes  vertv» 
^e  leur  Roi ,  qii^sls  tn  conservent  encore  le 
toœrtttky  It  donnent  i«  nota  4ê  .P#4^«  à  toni 


^  4ot^       Sihliothét}ue  f^fleri^ue^ 

A  tous  ces  obftacles  1  Evêque  dcVa^ 
lénce  n*avoit  à  oppofcr:  qîre'  fes  tdcus; 
fupéricurs,  une  conduire  m^fùrée,  & 
qui  pur  lui  acquérfr  lés  coeurs  des  Poli- 
nois ,  unec  éloquence  adfoîce  ,  &  fc^' 
nuan te.  qui- fît  valoir  lé  graiid  nom  de 
lâ  France,  &  là  réputation  dû  Duc 
d'Anjou,  en  dccruifant  les  împreffions 
de  la  funeftcjaurnjée  de  la  Saint  Barcfiir 
lémi^'. 

Bazin,  notre  Chbifnîh,  TAKfcé  d:e(ij 
Plfle ,  &  Iç  ;eune  lanfac  qui  fut  envoyé 
dans  la  fuite,  avec  quelques  Gentilshoin- 
mes  Polonois ,  étoiént  toutes  les  refloitr- 
cts  de  Monrlùc  qui  écrivoît  jour  &  nuky, 
tantôt  en  Larîn ,  tantôt  en   Itaffen  Se 
en    François.   Choifnin   rapporte   que. 
Môntluc-  avoir  écdc  en  Latin.,  en  fîx 
niois   de   tems  dix    Rames  de  Papier.. 
Sbtikoski  Pc^nois  traduîfoit  les  pièces 
de  PEvcque,  en  Ci  Langue.  Je  me  Imc 
rois  à  un  détail. trop  éceadu  fi  je  pai> 

• 

frtjet  Polonois  propo(e  pour  PEIedî cm  Ce-mot 
fignifie  auffi  une  charrette  ,  fiiivant  Cboi^fiiin. 

(  I  )  Gilles  de  Noai  les ,  frère  puîné  de 
rEvêque  d'Acqs  le  plus  grand  Négociatcut 
À^  r^urofe  après  Montluc^ 

lois.' 


&  Critique  du  Poitou.  XVL  Sîcc-c4i 

^-Icris   de  toutes  les  difficultés  que   fut- 

.  monta  Montluc ,  &  des  -moyens  adroî^ç 

dont  il  fe  fervit  pour  éloigne-r  tous  ipf 

.  Compétiteurs.  Il  tira  avantage  de  tpuî;^ 

il  fe  fervit  même  avec  fuccès  du  pocr 

traît  du  Duc  d'Anjou  ,  tun  de?  p]u3 

beaux  Princes  de  Ton  tems ,  dont  il  fie 

.répandre  une  infinité  de  Copies.»  qui  par 

Tair  de  douceur ,  &  4'ainiable  vivacité 

qui   régnoient  dans  tous   les  traits  du 

Prince  ,  fervoient  d'apologie  contre  les 

£axix  bruits  qu' on  répandoit  de  fa  cruau^ 

.té.   Se  de  ion  naturel  dur   &  fangui** 

-naire^  (i)  bruits  qui  iembloient  auto^ 

.  rifer  le  maiTacre  de  la  Saint  Bar thelemi^ 

qui  caufa  le  plus  dHembarras  à  Montr- 

luc.  La  Haraneue  qu'il  prononça  le  lo* 

-Avril  5  aclie  va  «le  grand  ouvrage  deTE- 

Jedion.  On  admira  fpn  éloquence  ,  ori 

,  fe  rendit  au  charme  vidorleux  de  fon 

«difcours.  Et  Ci  TEleâiion  s^écoit  faite  ujli 


'(  I  )  y  il  là  quelque  part,  que  iMonthicfit 
^ipandre  une  infinité  de  copies  du  |>ortrait  du 
t)uc  d'Anjou,  pour  le  faire  parvenir  à  Théri- 
tière  de  Sigirmond  ,  &  toucher  fon  cœur  par 
refpérancc  fiateufe  de  pofïeder  un  Prince  trësr 
.i>el  homme.  Cela  me  paroit  un  peu  romandt 

.  fi"®- 

TomeJU  M  m 


joMi:  vdptès ,  U  ne  s* y  fut  tronvé  un  Jed 

fmmidipim^dit  Chof^a.L*AtiCieur  ajoiV- 

te  fd  vœ  <îrconftmce  t^ue  la  dignité 

jliifteciqcie  a  6Mc  fappritntr  à  nos  Ecri'- 

^nS)fAaf$<}uîpcattroiiiveT  ici  fa  place. 

fUnamftel^vénvé.PeRcUnteout  le  rems 

^€  MofudiUC   purta ,  nne  ^Alouette   refim 

J4ê^  le  tnoi  Ae  la  Terne  ^  chanta  ,  t$'  gé^ 

fmlla  toAJHtrs.  Ce  qui  fot  Tfmarqtié  par 

mn  gcaiid  Qoapnbte  de  Seigneors  fîoionois^ 

comme  ^9    atigifce    faror^le  ,    TAr 

io«cwe«e  fe  rcpofant  ordiiutîraïïcnt  rpt 

4m  la  Xerre  ;  au  cowrawc  Choiftiin  ro- 

nwafqt»  ^*oii  vit  paffer  an  Lièvre  ,  Sç 

4IH  f  ourceaa  à  ^travers  ks  tentes ,  iorP* 

^e  les  autres  Anibaf&dteun  parlèrent  ^ 

8c  CfgLc  h  grande  Tente  tomba  dès  qu'on 

etit  dofinç  audience  aux  AtnMIàdeors 

db  Suéde.  Je  fuis  fâr  qu'on  ne  manqua 

-pas  de  faite  parit  de  ces  efpcces  de  pro- 

^ges  à  la  Keine  Hère  ,  qioi  ctmt  fort 

accachc^  j^ux  impreffions  qui  en  peuvent 

reiultci:  /ur  fcn    erpric    fuperfticieu}^ 

«Ckojfom  qui  parost  les  vouloir  rejeta 

-ler  ne  laifle  pa$  de  s^y  livrer  lui^ncnie 

dans  la  fuite  de  fes  réflexions. 

Les  autres  AmBaâàdeucs  ne  donoe- 
cent  que  $  i.  copks  de  leurs  Harangoci, 
Mine  à  chaque  P<di3tttn  3  Momluc  ^n  c^ 


i&^CritiniHe  du  TmtêH.  XVI.  Sîéc.  41 1^ 
jfi&tiàit  4ulroke»i^nt  ,  ^  en  bi^^x  U 
moyen  d'y  répondra ,  on  fx  grand  4iom« 
^htt  qiK  la  Pologne  en  foc  itemplie. 

Balagny  fon  nis>  notre  CboifRin,  àt 
^n  François  qui  fe  trowvoit  en  Pologne^ 
&  qu'il  appelle  toûjcmrs  le  bon  François^ 
furent  employés,  &  mn  antre j^  Ait  TAtt- 
^ear^  entrec«nir  les  idées  favofables  que 
laHarangtie  de  Momkic  aiitdltînfpirées^ 
Depuis  le   10*  Avril  ju^qu'iKi  j.   Mai 
<ju*dn  coîïin>e4iça  à  procéder  ài^éledion^ 
l'Evoque  ,  &  fes  Agcns  furent  toujours 
-dans  f  aéliofH ,  &  occupés  à  répondre 
aux  rivaux  de  \^  France  \  parlant  y  Se 
écrivant  ùmt  'ecfffe.  EnÉR  le  neuvième 
>lai  veille  de  4a  Ptmtcic^e^  fur  les  iepc 
lieures  du  foie ,  le  Duc  d'Anjou  fut  ém 
d*tine  y<Àii  Ifî  utiahime  s  <}u^  de  plus  de 
4o.inlRe  voix 'tes  cempétîeeots  ou  Duc 
n'en  «eurent  pas  50©.  qui  pafftrcnt  me- 
^me  enfuitc  du  côté  delà  -France  ,  Se  que 
'de  tous  les  grands  éa  Reiyacnne  ,*îl  ir^f 
itut  que  fEvêquc  de  Plcsko ,  homme 
^une  opiniâtreté  inviAcible,  qui  demeu- 
*raco|i?ftant  dans  ic  pa^ëi  de  TAr-cliiduc 
"Emcft.  Si  le  génie  piiiâant  de  fEvêquc 
de  Valence  icolina  toute  f£i>rôpe  >uf- 
qu'au-terme  de 4'£1cm£Uoii ,,'û  ne  fut, pag 
«loins  adnûr^ble  %  par  la  facilicé  avec 

Mm  ij         . 


Ûquelle  il   applanic  les   dilEculces  cpi 
fuivi^enc  jcettc  Eledîon.*  Il  faut  convenir 
*qu*il  étoît  fécondé  par  des  perfonne^ 
^'uoe  très-grande  întcllïgeocc ,  par  TAb- 
|)ç    de  rifle  .>  par   JLanfac  ,  Ôr    même 
par  Bazin-,  &  notre  Chotfiiin,  dont  1$ 
TOOdcftic flui  l'a  crapê<-hc  de.pai;kr  pref- 
que  de  lui-mênK,  ii'.çmpêçhç  pas  qu*oa 
ne  s^àpperçoive  qii'il  reodit  des  (ervicc^ 
très  -  importans  dains  cette  Ambaffàde. 
L'Auteur  avant  de  terminer  fon  fécond 
Livre  -,  réfute  affez-bîen  ceux  qui  attri- 
buèrent le  fuccès  de  la  négociation  as 
crédit  £C;avLx  recommandations  duGrand 
Seigneur  qui  aiuroient  allaripé  la  jaloufe 
délîcatéflfe  des  Polonoîs  ,  qui  youloient 
îLvoir  une  liberté  entière  d^ns  leur  choix; 
il  produit  auilî  en  &l  faveur  |c  témoigna* 
ge  de  rEvcqujC  (  i  )  d' Acqs^^ii  écrivoit  à 
Montluclé  1 4.  Mars  1 5  73  *  que  l'inten- 
<lîon  de  la  Porte  étoit  de  voir  un  PoJlac 
,clçvé  far  ie  Trône  de  Pologne. 

Dans  le  jcroifién^  ik  deirnicr  Livre , 
dioifnîn  parle  des  difficultés  de  fon 
X^tour,  &  dii  paflàge  des  Ambaflàdeurf 
Polonoîs  en  France.  L'Enapercur  ofFen-r 
fe  de  ce  q\^  i'ArçbidjLip)  JErn^ft  laycùp 
«  <    '  ....        ■■  .,  ijp 


&  Crî}i(jue  du  Poitou.Xwl.  Sîcc.  41/ 
&é  rejette  ,  multîplioic  ces  dîfficulcésl^ 
Montlut  les  furmontâ  par  de  nouveaux 
efforts  d'adriefle  ,  par  les  dîfcours  ',  par 
fes  Lettres  ,  pat  un  taknt  de  perfua^ 
dcr  que  pcrfônnc ni  jamais  eu  au poînfc 
qu'il  le  pofledoit.  On-  trouve  dans  ce 
fécond  Livre  une  Lettre  de  Montluc  ,. 
au  Sccrétaite  du-  Landgrave^ de. HeCTe, 
qui  eft  une  prfeuve  de  la  facilité  avec 
laquelle  il  écrîvoit  en  Latin  ,  la  netteté.,^ 
là  pureté  du  ftyle  égalent  tout  ce  que 
nous  avonj^^^dc  mieux  écrit  ert  ce  genre./ 
Choifnîn  prolnet' de  joindre  à  fon  Li- 
Vfc  le  Dîlcours  que  prononça  l'Evêquc^ 
éc  Valencé,pour  i*Eléâ:ioiî  du  Ûuc  d'An- 
J0U',-cllcilc  s*y  trouve  point.  Pour  le 
rhérite'  de  la-  Relation  de  Choîfuin  ,  if 
^  incomeftâbfè ,  hon^-fèulement  par  le 
fbnd  des  chofes  dont  il  parle-,  mais  en^ 
eore  par  le  tour  qu'il  leur  donne,  &  la^- 
manière  cfairè^&  précîfe  dont  il  les  ex"- 
fofc  5  on  né  fauroit  dire  plus  de  cho-i* 
ks  ,  &  des -plus-importantes  en  moîiis 
de  paroles^   L'Auteur  fe   fait  lire  avec- 
plaifîr,^  malgré  lés  changemeift    quV 
éprouvés" notre  Langue.- 

On  y  trouve  une  jufteflc  de  raifon- 
itenlent  quf  eft  jointe  aux  agrémens  fa^- 
gement  ménagés  dç  la  variété  desFriUtîé^ 

M.  m  iîj. 


414         BthUHhecfue  Hifiort^fM^ 
ie%*  Ce  TitÇt  point  le  ftyle  aride  »     ft 
ennuyeux  d'un  JournAlifte^  c'éft  un  bom« 
^me  incelligem  qui  écrie  poliment  >  qui 
démcle  avec  adrefîc  les  inccrêcs  de  rour 
(es  les  Pui/Tances  dont  il  parle  ,  qui  £ak 
connottre  en  quatre  '^mocs  »  les  ntcetirs  ^ 
le  Pays  oà  les  choies  £è  paAent  >  c'eft 
enfin  un  homme  élevé  à  la  Cout^  un 
Négociaccur^qui  s*exprinie  toû}o«s  avec: 
clarté  ,  qui  penTe  toûjonri  avic  HobkP 
fe.  Telle  eft  TimpreiSôn  qu*^a  fait   fut 
mon  efbric  l'Ouvrage  de  Je^Choifnku. 
]Le  LeÀeiir  décidera  fi  elk  e2  Jttfte. 

Outre  cet  Ouvrage  nous  avons  tncortk 
die  luii<  Proch^vcrbMl  in  nc^Uêmint  géné^ 
Ksl  des  Terres  &  Pays  reconquis  0n  ifi^ 
ifi-foliû^confcrwé  ^  dk  te  P.  fc  Longdanc: 
la  Bibliothèque  de  M.  le  Peletiet ,  Mi^- 
niftre  ru  174.     ' 

Pierre  Langlbis  de  Bcléftat  hii  adrei^ 
fe  ces  Vers ,  en  lui  dédiaAC  le  fîxié^ 
xnc  de  Tes  Tableaux  Hyéroglyphiguei^ 
<|ui  QÙ,  çeiui  du  Cynocéphale* 

Au  portrait  de  CynoGéphcito  f 
£e  compteiul  la  Lune  qui  naît» 
Et  le  tems  île  Tati  fe  corniah 
Qttî  refkl  la  luiit  an  jour  égale* 
Mais  Totff  efprh  ^  ne  décroît  j^^, 
^  Im  ià  TÎguevr  tgftJQitrs  pacob  ^ 


é"  Critique  du  PpitM.  XVI.  Siée,  ^tf 

Ccnferrant  (k  beauté  première» 
Et  votre  renom  qui  reluit , 
Sans  être  empêché  delà luit» 
Va  contutiant  ia  faiimère. 

Toycz  rOuvrage  de  Chdfiim,  TL^ 
€roÎ3c  du  Maine,  de  Tbou  Hificriar. 
fui  temporis  1.  5.  ann.  157$^  Varilbs^ 
fiîft.  de  Charles  IX.  Tome  IL  annéç' 
i*j73.  vers  là  fin ,  le  £ong  Bibl.  Hifton 
iîc  France.  Tafcl.  Hiéro^yplte  de  taor- 
glôîs^  de  Beiéftat  p*  fi» 

PIÊRKE  ROGIER,  Scîgfiôttr 
A  l/tigné  >  ConfdUer  du  Roi'  en  la  Se- 
ttécfaaoiTéc  d»  Pokkcs  »  d'une  Êimitle 
ancienne  Se  cooûdérablè  de  cette  Yilleyit. 
•à  laquelle  elle  a  donné  {Jafionrs  Mai*' 
AS  >  (4)  publia  Tcxs-ran  x  584^  /^  vr^iè 


(  I  )  En  151^»-  Charles'  Rogier  «  en  ifxr^* 
Jean  Rogicr,  en  i^o*  Guillaume  Rogier» 
Sieur  de  Nouzillet  t  ea  1558.  Jotcfaim Roder 
Sieur  deMigné>  peut-être  père  de  celui  donr 
nous  prions  «  en  1^70.  Hilaire  Rogier»  SicuS^ 
de  la  Tottr*<ifnirdi  - 


i|.  1 6         Bibliothèque  Hijloriqut 
iSr  entière  defcription-du  Pays  de  P  oit  oui. 
Rochelois  y.&  IJle  de  Marennes  ^  a'vec  une 
partie  du  Pays  de  Xainton^e.  Suivant  La 
Croix  du  Maine  qui  ajout»  que  TAu- 
teur  promettoit  à  la  fin  de  i'Epîtrc  De- 
dîcatoîré  de  cet  Ouvrage,  un  difcours  JUr 
i^iUuJfre  Mdifin  de  Lufignen  en  Poitou. 

Reké  Rogiek  ,  qui  étoît.  Cavï^ 
ioute  de  la  ipême  '  faraîlle ,  ne  ra'eft 
connu.queparce  quin  dit  le  P.  le  Loi^ 
dans  fa  Bioliothéque  Hiftorique  de  la 
Ftancen®.  557.  où  il  parJè  d'iune  Carcç 
Géographique  du  Poitou  ,  gravée  à  Pa* 
ris  d'après  Ortelius,en  1598. 

Dakiel  ,  &  Charle»  Ron- 
cier, nés  à  Loudun ,  &  HTs  d*ùn  Me-* 
idecin,  font  loués  par  Abcl  de  Sainte* 
Marthe  > .  l'un  comme  un  très  *  Savant 
jMédecin ,  Pautrc  comme  un  excellent 
Poète  ,  dans  une  Epigramme  qu  il  leur 
«^drcflTe  ^..  |;o^  da  Recueil' joint;  aux  PôcV 
ifies  de  Scévole. 

J)anifli  >  &  Caroh  R^geriis  JratriiHJ^ 

$um  gemini  fratrej  doEli  generofà  ?4t 
remis 
^ogeniss  j,  Phixifo  gepsadétmfttàDf^ 


&  Critique  du  Poitou.  3tVX  Siée.  41  ;é 
Mime  alter  patrias  caHet  non  degener  ar^ 

tes     y 

Hinc  ait  et  cytharét  fila  canora  movet. 
litnc  etiam  Jîbi  forte  pari  pietatii   ho^- 
nore , 
Fœlices  vit£  mutua^  dôna  ferunt. 
JÇémpe  alter  Cytharétyjucçifque  fotentibM 
alter 
Inplacidi  tardant  trifiHt  jura  Dti. 

*  • 

Le  même  k>ué  l*s  Pocfiesdc  Charlèt 
Kogier  dans  une  de  fes  Elégkspag.  174*. 
Il  y  célèbre,  les  noms  des  grands  HommeiM  ' 
vés,  à  Iloodiim. 

Scdvola  y  Salmonius  ^  Lâtujque  ,j^  flt^^ 
fnai.dudum 
fieridum  Sophia,nofnîn4  f^Qt4îugis^ 

Ilajoûte::î 

•  '    \' 

Jtpgerius  quoqne  teJHs  erit  y,  cui^  flore  f^ 

Circumdat  viridi  laurea  fronde  caputi , 
Seu  molles  Elegos  ^feu  blanda  Epigram-^ 

mata  ludat , 
SaUifve  ^   aut   latiis  casrmina  culxAé^ 

modis.^ 


r 


411 S         StUiofS^ue  HifiirKfue 
heniqu}  tàmarumfolus  décora  inclita  f^â/^ 
tum  ^ 

RogerÎHS  genio  ymente^jmimoijfée  refcrt^ 

.On  tirouyc  dans;  le  Rcxnièil  des  Vcrv 
^ui  compofcnt  le  Tombeau  de  Se.  de 
Saince-Marcbe>pUiiîcurs  pièces  de  Char* 
les  Rogîer*  Il  j.prend  laquaUcé  de  Cou» 
feiller  au  Bailuàge  de  Lodunois«  La  Gé-^ 
néalogie  manuicrice  de  laMaifbn  de 
Sainte-Marche,  m^apprend  qu'il  tradoi-' 
Sx  le  Poème  Lar>ft4c  la.  PédJotrophic  en^ 
Vers  François^.. 

DANTBt  RoGiiii,  ayant etamî^ 
né  la  pofleflîon  à.t^  Religtemès  de  Loit« 
dun^roûdnc.qutlinYavok  nimagiè^»  al^ 
(brcilége.  €!^écott  Soutenir  en  honnête: 
homme,  y^  mais-  aveec  péril"  rinnocencc:: 
de  Gfaiidier ,  fi.  voix  qui  étoi&Dre(que 
felitaire ,.  ne  put  Te  faire  entendre  \  les^' 
cris  du  grand  nombre  Técoufiferenc;  G'é(t 
une  jûfticequonc  rendue  à^  Daniel  Ro^ 
^er,ceiix  qui  ont  donné  dés-Rclationf 
ndclles  de  là  pofieffion  des^  Rèligieufc^.^ 
de  Loudun^ 

Mathîev  RoGiiK,  parent  tt 
Gontcmporain  de  Charles»  fc  de  Daniel  ^ 
a^  fourni  auffi  quelques  pièces  diaos.là: 


&  Cr! tique  du  Foitâu.  XVI.  Siée  41^ 
Recueil  dçs  Vers  foncbrcs  fur  la  mort 
dé  Scévolc  de  Sainre-Marthc. 

Enfin  fe  (rouve  au  nombre  des  per» 
fonnes  de  Lettres  de  Poitiers  ,  HiUir^ 
Xavier  >  fîcnr  de  la  Tour  Girard ,  Con- 
fciiler  au  Fréfidiàl  &  Maire  de  Poîtierr 
«n  1 57^.  &  jUuis  Rogin  fonJrcrc,  fieur 
lie  NoiiziIlec,&  dfe  Jardre^ Aumônier  dut 
Duc  d'Alençott.(  Frère  d'Henri  III.) 
&  erand  Archidiàere  dfe  Poitou,  en  TB» 
gîîfc  de. Poitiers,  Frère  d^Hilaire*  ¥r^:ié^ 
fmiBi^éÊud  ,  natif  de  Tours  ^  kur  Coo^- 
fin-germain V qui  pp^éddtcà  Poitiers  1»^ 
Charge  d*Enquêteur»  Commiflaire,  te 
Examinateur  pour  le  Roi  au  Siège  de 
ILeffort  d&  Poitiers.,  Icnr  dédia  en  1 575fi 
mi  petit  Livre  intitulé >; Iî//i*^«ri  <fr  lé' 
JrMnefff  y, premiévcwcai  fiït  en  Latin,, 
par  Sébaftien  Foxe  ,h  imprimé  iVxz». 
i^75>,   i£é  feuillets.  Ouvrage  qui  n'an- 
nonce ,  pour  le  dire  en  pa^nt ,  qu'^a; 
trcs-foîble  Traduiîtcur,  On  y  préfère  la . 
jibnnefleà  la  vieillefïè^  it^y  a  beaucoup 
de  }uftdîè  &  d'efprit  ;  mais  ce  mérite* 
sft  celui  de  Sébaftien  Foxe. 

•CtlVIER  POUPAKT^M^ 


4^0^        Bihliothcejue  Hiflorî^ue'' 
éGOM\y  natif  de  Saint  Maîxent ,  a  été  nrr 
des  Sa  vans  du  feîzîémc  fiécle,  qui  fe  font 
â{)piiqaés  à  nous  faire  connoîcre  les  an- 
ciens >  iL  ctaduifîc  en-Larin  \cs\^phorif* 
f»es  cCHjppocrate  ,     rangés   dans      un 
meilleur    ordre  qu^aùparavant ,  Se  pu-^ 
blia  fa  Traduâion  à  la  Rochelle  >  cnc^ 
Pierre  Hautain  en  ij8o.  Oit  a  encore  dô 
lui  un  abrégé  en  Latin  des  i^.  Livres 
de  Galienr ,  de  Adethodû  medendi  y*  aufli 
■imprimé  à  la  Rochelfe  en  158:1 .   Fr. 
Citois ,  dans  fes  avis  fur  la  nature  de  Ut 
pefte  pag.  li^*  de  ledition  deK^j^»^ 
«1  parlant  d'une  recette  d'OIÎvîcr  Pou-* 
part  contre  là  pefte ,  dit  qu'il  eut  Thon»' 
neur  de  fervir  le.  feu  Roi  Hemiie  Gz^nà^i 
•a  Poitou*.' 

VoyeK  le  Supplément  de  là  Bibî*  ci|r 
fiefnera  &  Citois  au  lieu  citét 

FTIA^NÇOIS  LB  BRE:TON,(if 
xA,  à  Poitiers  d'une  fort  bonne  famille^ 


(î)  Loyfel  rappelle  Jean ,'  fag*  530.  de  Tes-' 
Opuscules ,  dans  ie  Dralogue  des  Avocats,  Il  cft*. 
^yffi  agpeÛé*  /sâthd^sïladice  alphabétiqne , , 


iîr  Critique  ûu  ?oueu\l^\.  Siée.  4li 
iVvccac  au  Parlement ,  fe  diftingua  par 
•une  licence  criminelle  qui  lui  coûta  la 
^îc.  C'eft  ainfi  qu'en  parle  Maimbourg 
/?.  iSi.  du  premier  Tome  de  THiftoir^c 
xle  la  Ligue*  «  Un  certain  Avocat  de 
.#*  Poitiers  nommé  Je ffifeton  ,  qui  avoit 
f>  perdu  ik  Caufe  -à  Poitiers,  <&  à  Paris, 
f»  en  plaidant  pour  une  veuve  *,  irrité  de  . 
«  ce  que  les  Ducs  de  Guife,  &  de  Ma- 
V  yenne ,  le    Roi   de  Navarre  ,  &  le 
♦>  Roî  (  Henri  III.  )  smêmc  auxquels  il 
^  s*ctoit  adcefTc. .  .^ . ., l'avaient  rchutç 
^  comme  un  fou ,  fit  un  libelle  tout  reni- 
ai pU  d'injures  atroces,  .&   de  calom- 
jij  nies  contre  le  Roî ,  &  contre  MçC- 
♦ï  fleurs  du  Parlement.  L'écrit  ayant  été 
*>  faifi  avec  l'Auteur  on  crut  qu'il  fal- 
i>  loit  un  exemple  de  uçette  furieufe  li-^ 
w  berté.  On  fit  bonne  &  briéve  jufticc 
^j.à  cet  înfolent  Auteur  qui  fut  pendu 
>>.[  le  21.  No,vembre  1586.  ]  devant  le^ 
^>  degrés  du  Prisas.  «  jSa  mort  q,ui  aj(;i- 

fag.6\\.  Le  P.  le  Long  &  le  P.  Daniel,  Tapr 
pellent  français  ;  ce  qui  m'a  déterminé  con^ 
treLoyrel,  efi  un  ar.tîclé  de  la  Bihliothéqup 
de  M.  de  Thou ,'  tom.  IL  pag.  473.  oà  Foft 
trouve  parmi  les  Manufcrits  modernes,  4^ré$ 


4*1^         JSîhltûtheéfu»  TJtjtarf^e 
'foie  dû  intimider  les  plus  hardis  décl*»- 
mateurs,  donna  matière  à  de  notrrcatrî 
/écrits  au  Si  mauvais  que  les  Gtns.  Dam 
^c  Catalogue  de  k  KHiothcque  de  M, 
^  'de  Thou ,  oit  parle  de  l* Extrait,  du  Li^ 
vre  de  François  le  Breton ,  Tome  /.  pa^ 
^6^.  Les  Sciic  firent rourir  une  remoa* 
Jtrancc  foire  en  1.577.  pomr  la  réforma- 
rion  des  al>us  de  FBtat  &  de  la  Juftîce, 
Ils  enlcvér-cnt  la  première  page  ,   &  la 
firent  paflcr  pour  le  Livre  de  le  Brctoa 
nom  on  avoit  £îic  brûler  tous  les  exem- 
plaires. 

Loyfel  dans  fon  Diatogtte  le  met  aa 
iîombrc  des  Avocats  diftîngués ,  &  l'Au- 
teur des    notes     nous    apprend    danâ 
Tindice  Alphabcrique  que  les   Ligueurs 
le  regardèrent  comme  un  Martyr    dft 
t)arti.  Boucher  Curé  de  Saint  Antlré  des 
Arts ,  ce  déclamafteur  furieux,  l'Auteur 
éc  ces  Libelles  cmpoîfonncs  qui  entce- 
tenoieat  le  feu  de  la  difcortfe  ,  monta 
-cil  Chaire  pour  faire  rapothéofe  de  TA- 
Tocat  le  Breton ,  &  ne  craignant  pas 
d*înfolrer  aux  Magiftrsas^^^fevères  ,  mais 
équitables  qui  Tavoient  condamné  ,  op 
«Ut  que    Boucher    fut  aflez    iafolent 
fïottr  hcnocei:  foti  Héros  de  ce£C£  apof- 
crophe*  ù  U  Mrctm  i  t§nc^4^m  ^fi  flm 


r& X:rîYîtfHe  du  f  oit w^'XYl.'^icc.  4i^ 

-nh^nûf^lde  tptt  la  pourpre  tle  ctnx  fui  î*oH 

fmt  pendrt  ?  Apothéofc  qm  méritoît  à 

<fon  AufciK'fcTnétnc  honncut  tju'on  avok 

fait  à  le  Breton. 

Maîmboarg  au  tieu  cité ,  Le  Long 
Kbl.  de  la  France  col.  prcmîcrc  p.  ^i^ 
'Cayet  Tome  /.  de  fa  ChronoL.Novcnnaî- 
rc  ,  fcuilict  tourné  |^.  Daniel  Hîft.  de 
«FratKe.  L'Arrêt  contre  le  Breton  ,  fe 
vtrouvc  dans  les  Mantiferirs  de  la  BM. 
4c  M.  de  Thou.  Indice  alphabétique 
Joint  an  Dialogue  des  Avocate  de  Loyiii^ 
f^  641.  verbô  le  Bretom 

^587. 

PIERRTL    BLONDEl,    sa 

C  A  L  £  X,  {CMexîns)  eft,  fi  Fon  en  croie 

le  témoignage  de  La  Croix  da  Maine  « 

4a  même  pcrfbntie  que  Pierxe  Langloîs^ 

£quyer  fiettr  de  Bdeftat.  Jenefaisy  dh- 

i\  y  dans  rarricfe  de  Pierre  Marin  Bton- 

jlel  y  pourqiêci  Uyd  mt  tel  changement  en 

ees  noms ,   vn  £ffge  rr  f^efi  cfu^une  même 

ptrfonne.  Ce  BîbKograplic  aurait  bien  dfi 

nous  dire  ce  qui  le  détermtnoit  à  par- 

îer  aiûfi.  Son  autorîté  nfa  pas  empêche 

M.  FAbbé  Goujct  d'en  faire  deux  Au- 

ieursj.  ft:  de  dire  qto:  Fierre^Marin  BUn^, 


.fp.'4        ^BibUothé(]H€  flifiôrique    ^ 
del  ctoic  ami  de  Langlois  de  Beleftar^ 
4ont  il  ne  die  qu*un  mot.  Le  nouveau 
^Bibliothécaire  ne  donne  poinc  non  plus 
les  motifs  de  Ton  ayis  contraire  à  celai 
ile  La  Croix  du  Maine  ;  je  iiiis  facbé 
qu'il  les  ait  fuppriîncs,  il  auroîc  pu    ré- 
j)andre  que.l9.ue  lumière  fur   ce  point 
x)bfcur  de  Tâiftoire  Littéraire.  La  va- 
riété 5  ou  plutôt  roppofîtion  des  jfenti- 
mens  fembloit  exiger  la  difcuflion.  Il 
cft  vriî  que  P.  Langlois  de  Beleftac  étok 
Poëte,né  à  Loudun,  &  Médecine  Pierre 
Marin  Blondel  avoir  les  mêmes  qualités. 
Mais  d'où  vient  cette  diverfité  de  noms 
<jui  n'ont  rien  d'analogue  les  uns    aux 
autres  ?  Pourquoi  Scévole   de   Sainte- 
Marthe  adre(Iè-t-il  des  Vcrs^u  SU-neur 
de  Belejiat^  &  une  autre   pièce  ad  F^ 
Bloni^CalexiHfnMedicumJHLiodHnenfemf 
En*auroît-il  ufé  ainfiavec  la  même  per- 
fonne  ?  Nous  avons  des  Ouvrages  très- 
férieux.deP.  Langlois  de  Beleftat,,  où  il 
prend  conftamment  ce  nom.    Nous  çn 
ayons  de  P.  Blondel ,  où  il  prend  aulli 
celui  qui  lui  convient.  Il  ^ft  certain  qu'il 
c  toit  contemporain  ,  &  incime  ami  de 
Scévole  de  Sainte-Marthe ,  &  qu'il  pu- 
blic en  1575.  un  Livre  intitulé:  Hjf* 
^ocratis  Prognojliag  cephrajis  ^  imprimé 


^CrUti^ue  du  Poitou.  XVIrSicc.  415 
'^  Paris.  Santé -Marche  le  cpmplitnen-- 
ta.'  fur  cet  Ouvrage  en  fort  beaux  Vers 
JLatJn&.qu*on-trouveà-Ia  jt?^'^^  202.  de 
-r'édinon  de  1606.  in-ii.  Silvar.  Lib.  i^. 
-&  qui  ôQt-  été  retraticbés  j>  fan^que  Toii 
prriflc  en  pénétrer  la  raifon  5  de  (i)  Té-* 
ditîoii^n7-4.?.  Je  placerai  id  les  Vers  dé 
Sainte-Marthe,  on  y  trouve  Téloge  de. 
Pierre  Blondel  (CaUxius ),  iU.lui  foopr 
.adrcfifés  avec  ce  tic^e;- 

A4  P.JSlondeUum.  CdexiHtn^Jldcdicuffh: 
Juliodunenjetn.-. 

Après  avoir  parle  avanjagcu^mcnÉst 
6è,  la  Médecine,  de  fa  dignité  >.4e^i 
iiéccffité,  iljdit^  Blondel^- 

^     Tlitjuc  adeo ,  Blondeli  9  animsfdrj  cf*^ 

îimét  nofité  y^ 
Qu^  fffeliorfiemo  langoreopprefalevare- 
Corporn  y,(tr  cffoHo&f  açctrfir^  B/^bur  im 

anus  ^ 
Nec  vero-fola^  eji  Agris^^fuccumrâ  mem^ 

bris 

(  I  )  On  a  retranché  quelque»  autres  çfécefr* 
i|iii  rendent  cette  édition  fort  défeâneule ,  â&c 
)£&  autres  très-néçefT^es*-. 


4^#        Slhlm^équt  Hijfori^ué 

Curs  iibi  ,  afi   sliês  etiam  Dp£IiffimM$: 

j^4  fiiri  ii  pvjjk  rsriûne  JUctre    Uè^^ 

J^hitm  fi  merhh  sccedaf  ^muti^    tM^ 

fis  y 
JEJl  i^ni  îjuod  ff€ris  :  quêdji  léêbar  rrri^ 

tHSj&fe 
'C'&g^mr  vinns  ipfÀ  contenta  mmnere  y 
Hoc  faltem  fuerit  fTotiujnfro  tmlihâts  mw^ 

J^Hoà  u  homimm  ff^ss  homini  p  mul^ 

tojqut  juvanio , 
Summum  imitdre  Deum  >  d^ce  fU0  dum 

i^  fwodiKefti^  fmmfk  idonoa  vits  ^ 
Ipfi  tuam  mm^memi  nfhmn  frêducis  iit: 
éinnos* 

Dans  \t  Recueil  des  Citivres  dé  la  Fe- 
rtife iftipÂtté  en  1556,  i  Poitiersyin^^^j, 
«ai  trouve  mot  Ode  de  Mtrin  Blondel. 
à  la  louajige  de  la  Perufe.  Il  s\igic  en- 
core àt  faVok  fi  Pierre  Mam  Konde!  > 
eft  le  même  que  Pierre  Blondel.  J*7  vois 
4>€aiK!oiip  4*4tppafeBicc»  Oece  Ode  099k^ 
firme  ce  que  di(  La  Croix  du  J4aine  des^. 
trav;v9x  drammaciques  de  notse  Aurcor»^ 
liéwt  eacore  jeune  «a  1 5  j^&«  iSc  ks  Mwr 


é-  Critî^e  du  TottoH.  XVH  SÎIcT  4!^- 
lïis  curent  fes  premiers  hcmimagcs.  Peu  de 
Profeflîons  fourniroicnt  aunm  de  Poë^ 
tes  que  îâ  McdccilK ,  &  ce  n*cft  pas  fanS 
raifon  que   les  Mythologues   oftt  fait 
•  Apollon  Dieu  des  Médccms ,  &  des  Poë- 
'tes.  Blondcl  dans  (on  Ode  s*adrcflè   à 
-fa  Mufe,  &  lui  dit  d*àpprendre  à   fort 
"ami  que  s'il  a  chauffe  le  Cothurne  avec 
facccs ,  lui  (  Blondel  )  ii*éft  pas  fans  ta-  • 
fcèns  pour  le  comique  ,  qu'il  lui  enver- 
ra înccflamment  quelques  pièces  en  ce 
j?enrè.  Les  Vers  ne  valent* par  la  peine 
d'être  copiés,  Àc  d'ailléurs^enles  trou-' 
ve  dans  fenouveau  BîMiographeé  Ayant 
confuké  tè  favaiK  M.  Falconet  fur  cet 
-article,   ]ii  faîé  une  nouvcllfe  dccou- 
-veite  ;  mais  elle»  donne  lîeu  à^UH  nou-  - 
vel  embarras-.  Il  mt  fit  •voir  dans  fa  ri-- 
chê  Bibliothèque  '  une  Edition   Grcquc^ 
dîHyppocrate,  publiée  en  i^^%\m  Baie,. 
in^\eL  par  le  Tyo&tMt  Jean  Cortfécrius  ;- 
elle  a  appartenu,  non  pas  à  Pierre  Marin-- 
Blônderde  Calcx ,  mais  à  un'  Davîd ,  ott^ 
Saniet  Blondef  9  fon  x^m  y  eft  fignc  D.  ^ 
•BlcndelCétUxii.Ctt  exemplaire  fouTultlincr 
preuveclu  favoir  de  ce  Blondel»  quel  qu'il  ^ 
fèît.  Oh  y  voit  des  Obfervations  mar- 
|înales ,  fur  le  texte  d'Hyppocrate.  Elles- 
femr Latines  >  Jk  .Gréqucs ,  d'un  eataéïé-' 


4^8'         Itibltifthé^ue  Hîfiorié]ue 

re  très-net  &  trcs-lifible  ,  &  donnent  :a 

cet  exemplaire  un  grand  prix. 

Foyez  Se.  de  Sainte-Marthe  au  lie» 
cité,  ia  Bibliothèque  de  la  Croix  du  Mai- 
jie ,  aux  mots ,  Pierre  Langlbis ,  Se  Pier- 
re Marin  Blondcl ,  &  aux  renvois-  y  l'a^ 
ticle  précédent ,  la  Bibliothèque  Françoî- 
fe  de  M.  T Abbé.Goujet,  Tom..  XU^^6^ 

'     1557* 

MADELAINE     NE:VEU  ^ 
Dame  àts  Roches ,    &  Catherine  dss^ 
Roches  fa  fille,  ne  fauroienr  être  feparées; 
elles  furent  unies  par  les  liens!  les  plus 
étroits.  Ceux  du  Sang ,  ne  pouvoientPc-- 
tre  davantage  \   les  takns ,  Tinclina- 
tîon  3  l'amour  le  plu&  tendre  avoîent  for- 
.mé  entre  ces  deux  admirables  periba- 
ues  dea  HOBufcque  rien  n'a  pu  rompro* 
Madclaine  fille  d'um  Gentilhomme  ap- 
pelle Neveu ,  époufa-Francois  Eboîflard^ 
Seigneur  de  la  Villée.  Ceux  qui    ont 
fait  le  fieur  Fradonnet  >.pcre  de  Made^ 
,  laine  Neveu,  fc  font  groUÎèrement  tromn 
pcs.  De  ce  mariage  naquit  Catherine  des 
Rochps  s.  c)îe  devînt  Tunique  objet  des 
Joins  Se,  de  la  tendreflè  de  la  racfc  après 
la mQjrc  du ûçur. de.  U  Yillée  :  lanipur 


&  Critique  dâ  Poitou.  XVIi  Sicc.'429^ 
-  ècoît  fa  vante ,  elle  cultiva  les  talens  de  fe* 
fille%  &  réuffit  à  en  faire  rcfprit  le  plttS- 
cwrné  ^  &  le  plus  délicat  de  la  Province*, 
&  peut-être  de  la  France.  On  iie  parloir 
à  Paris  auffi-bîerr  qu'a  Poitiersque  des, 
.  charmes  &  ddfavoir  delà^mcrc  &'dela 
Elle*   Leur' réputation  s'étendit  fur-tont  ■ 
par  les  éloges  qu'elfes  rrçurent  des  Ma- 
giftrats  célèbres ,  &  des  Avocats  que  W  • 
grands  jours-  amenèrent  à  Poitiers"  (  i*) 
en  1579;  Ges  Dames  qui  y  demeuroient^ , 
avoient   faîis  de  leur  maifon-  une-  ei^  - 
pèced' Académie j:  c'ctoit  un  Parnaflc,*, 
eu* elles  préfidoîént  cM^ualité  de  Mufes. 
On  confultoitleurgour,  on  Jeur  dédîoit;: 
des  Ouvrages-,  elles    communiquoient 
«eux  qu'elles  faifoîent;  les  plus  honêtos 
gens  voilîbient  avoir  l'honneur  de  los 


Wu 


(  I  )  De  la  la(^on<iont  parle  M.  F  Abbé  Goujet, 
Cïn^roîroir  que  Us  Geands  JcHirs-^de  Poitiets 
titrèrent  autant  ^e  vécureii^  Mefdames  des 
Roches.  Le/  bjeaux  fjprjts  .de.  ce  tems-là^  dit-îlj> 
^HÇ  le  devoir  ou   la  curiofité  conàuijoient   aux  : 
Grand/  Jours  de  Poiiiers ,  ne  ntanquonnt  fm  de 
iy  trouver  j  c*efl-à-dire,   de  le  trouver  aiBc . 
aflemblées  '  Académiques  4ont  TAut/bur  parle 
fiy  lignes  au-dedùs  ;  .car  on  pourroit  encoi:e 
s*^  méprendre." On  fait  que  les  Grands  Jours  ne 
diiroient  que  peu  de  te.râ  »   un  fivois  .ou  S!^  . 
^ftjaaioes^iu  '      '*  .  .  /   * 


connoitre ,  &  d'en  ctre  connus.  Obt^» 
vàt  leur  cftîmc^c'étoit  une  preuve   d'œ 
.mérite décidé. Hifinrlâ  maifon  des  Da- 
mes des  Rochès^'étoit  à  Poitiers  >  ce  qu'à 
été  fi  long^ems  a  Paris,  le  célèbre  Hôrd 
d^  RambouiUéc.  Afax  brillantes  qualités 
de  TeTprit ,  on  tcouvoit  celFés  du  cœur 
réunies,  &  pour  comblé  de  bonheur, 
auprès  d'une  mère  qui  avoit  encore  des 
grâces  que  Tâge  rcfpcftc  dans  une  per- 
lonne  qui  a  été  bcUé ,  .on  voyoir  une  fil- 
lé  chez  qui  eltés  éclatoiënr  à  lenr  plus 
Jiaut  point ,  une  beauté  ndllknte ,  &  une 
beauté   qui  nr*écoit  poiiit  encore  éclip* 
fée.  Etienne  Paquier  dat^s  Tàvis  au  Lee- 
rcur  qui  précède    lé  Recueil    de  Vert 
connu  de^ gens  dé  lettres»  A)us^le  titre 
^ét  U  Puce  de  Mademei Telle  dei  Roches , 
nous  apprend  que  les  chatmeS-de  cette 
belle  fittë  donnèrent  lieu  à  ce  badiiiage  » . 
qoi  exerça  une  infinité  de  beaux  efprîts. 
^  M^étant,  dit-jl,  tranfpprtéen  la  Vif- 
j>'  té  de  Poitiers»  pour  me  trouver  aur*^ 
^  Grands  Jours  auxquels  devoir  préfidèr' 
»  M.  de  Harlay  (  AchitUs  )   je  voulus 
^  vffiior  Mérdames  des -Roches  Apres 
»  avoir  loiç-tems  gouverné  ta  f31c ,  (  cr: 
'm.  (ont  les  termes  de  notre  galant  JuriT- 
1^  coofiolte}  run&des  plus  beikst.&*rage»^ 


J 


&C9uié]Ui  du  nitou.  XVI.  Siée.  4}^ 
M- dcnotre France >  j'àppcrças  une  puce^ 
f»  qui  s'éroit  parquée  an  beau^  milieu^ 
«h  iéSotk  fein  ,  au  moyciv  de  <}uoi ,  par- 
Mf  forme  de  rifée^  je  lui  dis  que  vraimeo^^. 
»>-j*cfti«îoi&  cette,  puce  trè^prodeme ,  Se:: 
**  çrcs-hardie.  «  Ceft  le  ftyle  delaga^- 
lânterie  du  cems:  &  1  x)»  peut  dire  quVllev 
â^nt  un  peu  Thomme   à  Paragraphes^v . 
w  Trçs-pri^ent  {cfuidevi  ) ,  ajoûte-t-il , . 
M  d*avoir  fu  choîûr  cette  belle  place.. 
i>»  Hardie  (  autcm  )  de  s'être .  miiev  en  &i 
M^  beau  jour;  •  •  #  finalement ,  ayaiu  été  ; 
»-  TAuteur  de  là  Noifcv  {xdk  toujours. 
j»*Paquier  qui  parle  )  je  lui  dis  que  cttciL^ 
9^  puce  mcritoit  d'être  enchafjee   dans 
»>  nos  papiers  »  Se  que  très-volojKiers  ^ 
wfe  je  m  y  cmployerois ,   fi  cette*  Dama, 
3^  vouloit  de  la  part  ^îreieremblable.  • .-. 
»  Nous  minxs  la  plume  à  la  main»  it^ 
^  comme uu Dimanche marinpeni^ntlaL;^ 
»>  prendre  à  Timpourtû,  je  lui  euffc  en*- 
»  voyé  mon  Ouvrage  ;  tïit ,  n*ayant  ch- 
jM^  core  fait  m^ccre  tefies^au  net»  le  mit , 
9y.  entre  les  mains  de  mon  homrne ,  afin  > 
j^  que  je  ne  pe«fa(fc  qti'elk  fciôt  etirîr 
».  chie  du  mien.  <«  Ces  Vers  (i  )  fureter 

(  1  )  Oa  k!f  ttùVLTt  ^viM  le<  Lettres  d*Edefiiie^ 
Pa^uier ,  dedans  le  Hecueîlvii^tidiH^  ^<Mi^ 


'4<3  V^        Blhltvthecjue  Hiflôrî^ue^ 
IS  (ighal"  d'un  combat  poétique  qui  &^ 
ra  autant  que  les  Grands,  Jours  •,  Juges , 
St  Avocats  ,  tous    renoncèrent  à  leur 
gravité  pour  chanter  la 'Puce  de  Cathe- 
rine des  Roches;  Le  Préfident  de  Har* 
lay ,  TAvocat  Général  Briffbn  ^  Antoi- 
ne Loyfel;'  René  Chopin;'  Picrre^Pithou, 
Jacques  Kfangot  ,^  Odet  Tumehns  ,   ott 
Turnebe,  tous  fe  réunirent  pour  adrcf- 
fer  des  Vers  toûjoitrs  fort  favans  ,  & 
quelquefois TOcme  fpiritueb;  mais  <l'unc 
galanterie  feîeiT  éloignée   de  nos^  idées. 
0n  employa  lé  Latin,  Tltalien  ,  ôc  mê- 
me le  Grec  pour  fe  fignafer  dans  ce 
Combat.  Le  Barreau  trouvâmes  Troupes 
auilHiaires  dans  les  beaux  efprits  du  Poi- 
tou ,  ic  dës*^  environs  i' Sain te^Marthe*,. 
&  Rapîii  s^-y  fignalcrent.  La  puce  de  M^ 
demoifeilé  dès  Rocher  eut  toits  les  hon^ 
Heurs  qu'on  m  rendu  à  b  Guirlande  dfe 
Julie*^  [i)  {  d*Angcnnes.  )  Les  Dames 
5es  Roches  répondirent  à  tout:  elles- 
étoienc  xommc  les  t^nantcs^  du-  Touiy^ 


■IHii     I  m  I        1      wmmmmmtàm 


(  I  )  Jntie  Lucîne ,  cfepnîs  Duchede  de  Mon^ 
«luzîer,  fille  de  Charles  d'Angennes,  &  Je 
la  Savante  Catherine  de  VÎTOnne»  Maifbn 


fj*  Critique  dit  PohûH.  XVL  Siée.  455 
tioy.  On  trouve  dans  le  Recueil  des  pié- 
<e$  fur  cette  Pnce  pluâeurs  ouvrages  de 
la  mère  &  de  la  fille.  Comme  il  de* 
vient  rare ,  on  fera  peut-être  bien  aifc 
4e  voir  ici  quelques  Vers  de  la  fille ,  ils 
fervironc  à  faire  connoîtJre  fa  Mufe.  On, 
y  apprend  anffi  les  noms  des  Beâux-Ef^^ 

J>rits  dont  j'ai  p^axlé  9  dans  L*élo£e  qu  gI- 
e  fait  des  principaux 

.    ^U  À  T  R A  I N  S 
Bi    Cathemni     dis    KoCHEfr 

•  * 

AUX  Po£Ti$  Chante-Puce^* 


k  ' 


O  le  digne  orneaient  àe  la  parfaite  l>an(Ie» 
Pafquier  de  qui  le  Nom,  rCkaîfon,  &  les  Vest 
Volent  par  la  roi^ieur  de  ce  grand  Univert , 
La  Puce  maintenant  votre  fecours  demande* 

tiauflêï-la ,  grand  Chopin ,  de  qui  la  voix 

exquîiê 
A  fouvent  contenté  ce  fils  de  Jupiter  y 
Ce  du  Harlay  qu*on  voit  les  grands  Dieux  imi« 

ter  • 

Que  tout  le  monde  admire  >  cltime  »  honox^ 
de  prifè* 

Tmt  n,  Oo 


4^)4        Bibliothé^iu  Hijhrique 

Le.  pilier».  k^«Uoir>  Tofadc  de  iaiFrasce 
QdLfaàtioai^^  ceff efiente  •»  fc  aninMi  fans  fia 

T^pU,  Princes t  âc  Loi]|;  i  (  x  )  bn(e  l*aîr  Pot- 

P«iiir  coMdmre  la  Puce  avec  plus  d*afIuranoe« 

(  i)  Mangot  le  refd  Pttntem»  à  la  veitt 
chenue , 
Le  iayori  des  Dieuàc ,  le  Mercure  &cofid  ^ 

Qui  eft  premier  >de  tousi»  CcAa'a  pomt  de  &- 
cond^ 

J^QuUve  9  &,Iiii/aîtput^ga0êf  la  nue» 

Mefcbv^  de$  Hpchcsi  eprcnt  un 
Procès  penddnc  les  Grands  Jours.  Elles 
le  gagnèrent  -,  Catherine  remercia  ics 
Juges  de  leur  Arrêt.  Les  Vers  couleat  de 
la  même  fource  ;  voici  la  dernière  AaR- 
.c«:  il  y  a  de  ïtOpm  6c  delà  dêbotceffe. 

O  combien  jci  délire  une  faveur  4u  Ciel  ! 
C*eft  que  li&nt  les  Vers  que  je  tous  yieo^ 


.  (  I  >  Ceft  ici  une  .fineflib  du  um  pour  e^KPt»* 
mer  le  nain  éè  Biiflbn. 


<  *  )  Jaques. 


J 


^  Criiitp»  dn  PotpçK.  XVI.  Siée.  4 j  f 

Vous  les  patfliez  trovTer  aufli  cottlaiu  quo  ' 
'    •    •  miel  s-   " 
Car  ainfi  jereil^oii  du lÉtel  pcMiff 4e  la  cire  (i}é 

•  * 

Ceux  qat  cotitioidciu  le:géi»c  des  £oj^ 
tes  de  ce  t€i»si\i&Jeifffift^e;^côimenM> 
draiic  que  Gcs.Yêxs:  f  aient  bicn^ceavdes 
Savsuas  qui  Ce  mèloicnt  dTeii'  âurci  Na^ 
tce  langue.  iiai0àme>  n-écok  f^àxovt 
débarafice  des  vices  ,  êc  de  raâFeâacion 
dVfpric  fid  de  iavoir  qu'on  avoit  incro» 
dohe  dans  tous  les  Ouvrages  fous  ic^re^ 
^|iie  de  François  L' Il  ne  £uit  que-liw 
Parqokc,  Baif,  Ron£uxl,  Jodelles  ^  tout 
ce  qui  a  précédé  Malherbe. 

L'Amour  réciproque  de  ia  mère  Se 
de  la  fille  ,  fut  alTez  conftant  pour  en* 
f  ager  la  fiUe  à  refuièr  les  partis  les  plus 
avam^eox  qui  s*oflfi:oient,  dans  lacraii»- 
te  que  Te  madage.  n*y  aptpartfc  qwtquc 
atteinte,  te  même  Paf(^uier  qui  parle  en 
amant  pbkôt  qu'en  ami  ^  sVxprime  ainfi 
dans  une  lettre  adreflfée  à  PichoU  Ûeur 
de  Savoye,rair  ori^uial  defon  ftyle  amu^ 


mmamÊÊmaÊmm 


(  1  )  A  eauie  du  Sçcvn  ^tls^  aiix  i 
'le  ïz'CowMà&çta  '  * 

Ooij 


fera.  ..•  .»   C'eft  une  roche   înerpB- 
f»  guable  que.  k  ,cotnbac«  par  mes  Vers- 
M  Je  ne  faurois  Ci  bien  raflaillir  cpa'elle  ne 
I»  ie  défendf  trop  mieux  d'une  plume  fi 
9»  hardie  que   je    craindrai   déformais 
w  de  lui  éciâtci. .  ..  .  .  'Je  ne  vis  jamais 

ji  cTpric.  a  ^cônap c^  ni  &  .xaflis  que  le 

>>^fielI•^.  <•  •  ^dti  matin  vous  ci?oavercz 

M  là  mècc  fie  là  f^le  »  après  avoir  donné 

u  offdreiÀ  Utirrmcnafie  9  fei  mettre  for 

«>  ks livres'}  puis  tantôt  faire  un   ûtg/i 

-§$  Vers  )  tantôt  .une  Epître  bien  cUdtée. 

4>  Xxs  aprcs-dînés  >  &  âmpés  la  pot- 

^  te  left  ouverte  à  tout  bonnête  hom^ 

m  -mt^  LàJ'on  traite  divers  difi:?oars« 

9»  tantôt  de.  Philofopfeie  ,   tantôt  d'HiC- 

M^  t0ire,oti  du  cems  >  où  quelques  pro» 

»  pos  gaillards.  .  .  •  •  «  La  title  belle 

JI  en  perfe!£HoD  ,  ^ant  de  4:orps  que  d*ei^ 

»  prit ,  requiiè  f  n  mariage  >  met  toutes 

»%  requêtcf  ious  fcs  piés>- léiblue  dç  vi- 

m  vre  &  mourir  avec  fa  mère  ;  &  ce- 

M  b  avênànJt  i  elle  fe  trouvera  feule  .  .  . 

•>  mais  tui  ayant  fait  eette  remontran- 

»  ce  ,  encore  n^èft-eiie  demeurée  fans 

#>  réponfe ,  me  di(ant  qu'elle  ne  pourra 

>»  jamais  être  kv\t\  ayant  fes  livres , 

m  êc  papiers  qui  lui  feront  perpétuel- 

p  le  compagnie.  Êh  puis  ^  dites  que  no^ 


\ 


5>  irc  France' lie  pcôdûit  pàiÂcdc  Phi*» 
jv^lofophes^  |)airqde  lefs- â&mitKl Icibnc?  «f 
Ç I  )•  lutkrt^  (fe-  'Caèr/crts^  ayant  vu 
Cai:herine  des  RodVci,  fuc  ilti>de  fcs^ 
Ànrians  décîarés.  Il  eiv  devint?  éperdu^ 
ment  jamoureux»  &  fa  paflton  lut  &t  fai^ 
ce  tili^adèz  lûhg  fëjottt^  à^Pd tiers.  I^  y 
fit  Im^nmcren  i  f*^  x  /  l'a  ^ -Tragédie  de 
Pamhéèy(Q}»B  fe  nbm;  de'&  Maîtceflèi 
Lei.  AïK^urs  de  l'HJftoite  dû  Tbéocrçr 
Fraîn^ois  prétendisfic  que  qubkfue  Guer^ 
£cn^  prâiejie  dans  les  termes  Les  plus  forts  f, 
C^  devant  DiâUjéjné  cet  eèuvre  nefiJAmai^ 
Jorti  de  lo'  b^uti^Ht  d$^  fin  effrit  y  tnéiU^ 
d^n  Jupiter  du^  ttnaâiy^Âue^ll^^  Pah 
las  de  mire  France  la  f^t  ^iaitre^  il'  ne 
faut  pas  iAoin)  Ten^  regardesr'^rconime  la 
vérlfable  'AbtelirrLa  Croix  du  Maine 
qû^jllis  (aht  parler  ^afErn^ari venant  ,  fe 
coli^^ni^  ii^liifiïùer  qoc  peut  être  eft-ce» 
€iM  ga^ilteirie'^de^Ia  part  de  Gt^fens» 
Duvtrdiet^vidiiettt-ii^sl  auilr  maEra^pro-^ 
pM,2)#<ddâti^  àiJ%:ede  fairaâteDexinoi^ 
fetlo  i  12>û^eeiml*  to:4i»me'i3iea{irécirér^ 


(.  1  ).  N4  ^  Gi»ors ,,  Dtîoccfc  dé  Kouen  ,  en 
^$42^  &  inortSénéçh4  de RériAé^, én'UiL 


4yS         MiUi^h^^«ifimf»e 
jBicfità  (i).'iG^ttftmyMpTIuAé  Goo/cc 
jpenfe  Ëç^  l'^pxîme  de  même.  Potar  moi 
îfe.'CnMiiqu'on  peut  forc^len  «m  partner 
rhomteur  cinre  ÇœuCcixs  ^  iSc  Ùl  JMLaj- 
t refit.  La  DemoKVUe  des  .Jtuochcs    qui 
£ûfost:  des  Vête  audî  facHemetit  qu'au- 
cun Poëte. de.  oe  Aéck.i  a  fore  bleii.pâ  y 
(Tia^ilei:  avec  ika  Amatuà  qpi  la  <|ua- 
ticé  4e  Bel-B%rtt;  poujucHt  ég^tict  quel- 
ai«e(  ptivilcgcsi'Lapfdtefla^fldeGiicr- 
kns  aucatUors  quelque  fomkm^nt.  On 
peut   voir  dans  THiftoiFc  du  Théâtre 
François  fous  yanoée  157^*  To/^e   IL 
pj$gt  3;$ 7»^  rut72^ces  un  ex^r^jt  d^  cet- 
te .piÀde.Le  dcrc  «ft  tel  :  P^nther  y  Trd- 
gida  pfife  ^  i^rw^e  Xen^hoHy  mifeen 

titrsfkntfs  BoêtckerJ  1571  -Ce  titre  v|cat 
à  V^p^  de  ma  conjeduce.  Qiioi  qult 
en  (tàk ,  Guevfens  jne  réuffit  pi^f  ut  auprès 
de  iâjbcllè  lies  jonches.!  &  {fi^]i9)eureue$ 
du  fieK£iptit.]li!aIti!rem;>'^i{tt]eU  ^mx^ 
La . iDèiejj&:  lâ:  6lio:reftèfiint>lmits.)uf- 
qoaflL^:il]UiiidraHmèeiil  4$ i(6W  j(!fc  s  eUet 

mmmmmÊmmÊmmmÊÊtmmmmmmammmÊmÊmÊmmmÊmÊmmÊmm 

I4.I.  Quoi  OU     . 


(  O  ?4^;  4 1  ,,0^61  cnf  en  difent  tes  Auteur» 


Goujett 


&  Critique  du  Totron.  XVI.  Sîcc.  ^yf 
la  perdirent  rifiêiTïe  f  une  &^1sibf rc  prrf-, 
que  au  même  Ififtatit ,  étam  mortes  le 
même   «jèur    de   l'aiiiïte  15^87.  d*«ïte 
makdk    ^pidémiqtie  ,    dont  'Poitiers 
éptôuVà  leifuirears.  Il  patÀîtpar  Ik  com* 
pafaifon  des  Ouvrages  de  ces  dl^ttx  ù^ 
vantés  Dames  quela  mère  éroit  plus  fa- 
vanre,  là  fille  plus  facile  dans  Tes  conypo^ 
(irions  9  plus  dclkatt^  dbns  foir  ftyle  » 
phis  fertile    en  idé^s   ,    &  en  imlgés^ 
afgréablcs*  Scalper  quf  vivoît  alors  à  la 
Rochcporay  ,  6c  qui  connoi^Toit  particu* 
lîérement  Mefdames  des  Roches  y  s'ex- 
plique ainfi  dans  le  Scaiigeraifii  (  p«^# 
J41.  de  rédition  de   if^$*  )  Madame 
des  Roches  i^ft  y,  ffii  en  fah  ptns  qaê 
Madame   fa  ^lle  ^   éft  fHur  doEle ,    iS^ 
et  plus  Im'&  fiTemi  ^tiifioifts^  àjnmjugi^ 
ment  ^  ^u* aucun  ^tr'anfàs  ,  parie  Mtftan^ 
prâmptement  y  facilement  y,  &  él'Wfaemment 
•ijHil  eflpûffible.  Brefc^efl la  plus  doReper^ 
fonne^  pmtr  nejàvotr  tfutêne  (1)  Im/rtie  , 
^Htfifit  en  EHrcpe.  Suivant  Icsappasen- 


Il  •  •  y  m 


(  i)  Sur  quoi  s*èft  fondé  M.  TAbbé  Goujetr 
en  diu'nt,  colfinîte'témoigna^  exprès  de  Se»^ 
liger ,  que  Madame  des  RocHes  poffédoit  bien 
]a  Langue  Latine ,  qu'elle  n*ignoroic  pas  ri" 
raiienne  ,  8(  qu'elle  favoit  aflez  la  Gféque  pour 

ten  /èryir  dans  le  befoin  !  Sainte-Marthe  ai 

0«««« 
o  nij 


44^  *       Bîhltothéqut  Hifim^tée- 

•  ces ,  k  fille  avoit  quelque  teiatiùe  ia 
.  Langues  favances.  A  s^en  reporter  aux 
.  Ouvrages  qu'on  lui  adreflo^c  y  Se   aux 

:  titres  de  ceux  qu'elle  écrivok  >  elle  de- 
voit  favoir  le  Grec  &  le  Latin.  Uoe 
grande  partie  de  ces  Ouvrages  eft  cirée 
du  Grec  :  mais  les  liaifons  qu'av  oient  k 
mère  &  la  fille  avec  Scaliger  &c  les  au- 

.  très  Savans  pouvoient  aifément  fupplcer 
à  la  conaoUïknce  des  Laitues.  Il  eft  peu 

•  d'Auteurs  contemporains  qui  ne  fefbienc 
fait  un  devoir  de  parler  des  Daines  des 
Roches  'i  outre  le  concert  d*cioges  que 
forment  en  leur  faveur  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé au  Recueil  de  la  Pnce  dont  noui 
avons  parlé  >  elles  en  ont  reçi  de  beau- 
coup d'autres  Auteurs.  Sccvole  deSaîn- 
te-Martbe  leur  a  donné  on  rang  diftin- 
gué  dans  Ton  Recueil  d'éloges  Latins. 
Il  en  parle  auffi  dans  difFérens  endroits 
de  Tes  Ouvrages  avec  la  même  eftlme. 
Il  traduifit   en  Vers  Latins,  une  Ode 
Françoife  de  Madelaine  ,  &r  le  retour 

.  de.  Henry  III.  de  Pologne  en  France» 


Pa(quier  n'en  dKêflt  rien.  Ils  n'aurolent  manqué 
d*en  parler  :  leur  filence  joint  à  ce  que  dit  Scib 
lîgec  eft  décifi^ 


cf*  Crhiijue  du  Patt^.  XVI.  Siée.  44^1- 

''Scaliger  la  traduit  en  Grec.  Cette  Da* 

Kne  ayam  fait  un  Poème  d'envkoit  300» 

Vers  fur  la  mort  du-  grand  Comte  de 

BrifTac ,  (  mort  à  ji  a^is  aa  Siège  de 

Mucidan  en  Guyenne ,  au  mois  de  Mai 

156^9.  j  fl  en  fcKcita  la-  Dame  Auteur 

par  une  Epîgramme  qu'on  troure  à  la 

pag€  170.  de  ré<&îon  de  ijxj.  Merrc 

l^nglois  de  Belcftac  dan»  fci  layérogli*- 

plxes  leur  adreflè  le  tabieaifc  dcuxii6mfe>qul 

cit  celui  daPhénix  ^  avec  ces  Vers  : 

A  Tunique  Oiftau  je  compare 
Ces  deux  Dames  cfe  vertu  rareic 
JoîiH««  dun  liea  6  heureu3t>  ' 

Que  ce  ft>ft  qtt'une  d'elles  d'eux  : 
Et  cette  une  en  tout  crgrand-mpadé: 
Ne  trouve  rîen  qui  la  féconde*.  * 

Le  Perc  Hîîarîon-  de  Cofte  •  n*a  pas: 
oublié  nos  favames  Poitevines  dans  fes 
éloges  des  Dames  illuftrcs.  Tous  ceux 
qyi  Les.  ont  raflemblées  en  ont  orné  Icurs^ 
Recueils.  Le  traduAeur  de  Sainte-Mar- 
the ,  Guillaume  CoUctet  ,  a  enchéri 
fat  f0U'OBiginah  Dans  fon- traité  diïQua-- 
train  il  donne  à  la  fille  les  Epithetesi 
de  Belle ,  &  de  S^afit€\  ceft  au  fujet 
(k  la  tradudioxi  ea  vers  Français  x  d£& 


44  2         SiUhthé^ue  Hifim^fue 
Vers  dorés  de  Pkhfi^ore  >  imprimée  avn 
les  autres  oeuvres  pour  la  dernière  £>ii 
ik  Rouen  en  i  ^04.  Il  en  eicê  le  premier 
Quacraiu*  Le  rV'oijçi: 

Adorer  hjumbleiiieift  ks  Grands   Dien 

éternels,. 
En  iûlTaiit  dufMiyr  la  Ibrttib  coâcoxiière  ? 
Réyérez  Je  la  Feit  k'  ^^itti  fingulière 
.    Qui4liikJit»Inimi«iii  ae^et  ief  immorcekt^ 

'  ■  » 

De  pareils  Vers  poavofent  pafler  poor 
bons  dans  teux  ceœs» 

Enfin  >  pour  ne  pas  m'cngager  dais 
nn  détail  qui  dcviendroit  ennuyeux, 
M.ornaedansrfèsJFtfri^tFer^^^/irxleS'a  œi/ès 
au  nombre  des  plus  grands  génies  qu'on 
connût  alors.  IL  les  compare  à  Sapho, 
&  à  Salpime.  Le  Ëvre  de  Mornac  de- 
vient rare  ,  e'éft  ce  qui  m'engage  à  \ts 
mettre  ici  fous  les  yeux  du  Leûeor  av^ 

titre. 


JPm  fHtmt  Augujlmtî  KSàfam  pidÀ 

Séiffhonjïmm  cfbArtt  €émmMifm  fé^ 
ren$ 

cam  étlterétm 


f^  Crkiffii  du  F^itmi.  X\fX^  Siée.  44  jf 
S^dipiiiam^,  t^^h^buit  en  mper  éU  lenmm 

<2afliffanéis  fHriffim€  Sophie  iuds 
J^oetrias  GèUiHy,  nwum  exteris  ,  n(n/um 
JEr  pmnHs  JnfonU  ^em^m  Chpris.       • 
.Motnac  Ferid  F^enfé  pag.  69^ 

Les  OuMSiges  ileiii  mèretS^  it  ta  fiUc  » 
dont  on  trouve  le  dét^l  avec  Textrair 
f  un  4e  ces  écrits ,  mtitulé  le  Dialogue 
de  Jeunejfe  &  de  f^ieillejfe  y  mêlé  de  Vers 
^  de  Profeyéaûx&  IXivercËer/oas  ks  noms; 
deXIiHkerine  de  Pradùnet:^  &  Madeleine 
Neveu- i  ces  Ouvrages ,  dis- je  j ont  hJk 
intpliàtés  a  I^îs  chez  Abel  C^An^elier 
in^^.  I.  Tome  en  15^9.  Sccoildes 
Œuvres  à  Poitiers:  cheK.  Nicolas  Courtois 
in^^^.  1583:.  à  Rouen  160^.  La  Puce 
fenouveàla  fuite  des  Jeux  Poetiqae.s  de 
Pafqufer imprimés  àPUris en  16^10. c*^ff 
de  cette  cditîon  dont  je  me  fuis  fervî.. 
Les  Mi/Eves  de  MefHames  des  floches^ 
Paris  i%&6u 


«« 


(i)  Oudemm,  le  Qaîii  9  petite  riviopc  qak 
palfc;  à  Poiticcu 


444   '  '    Bihlhthe^0  HffiméfWÊéT 

^•yeK,  les  Ouvrages  cites.  Duvercfi 
fages  142.  &  8;4«  La  Qi<A%  d»  Marne 
vèwo  ^  Caie  Jales  Guèrfcas,  page^z 
verhù  Catherine  des  Rôefacs  p^^r  41.1 
verhô  Madelaine  9  page  ^o).  Saiiice- 
klarthc,  Elog.  page  r  y  4 .  de  l'édition  k 
160S.  Hilarfon  de  Gofte  ,  Eloges  da 
Dardes  flfu^res* y  page  j^aii  Sfl  FAbiié 
Goujet  7  ome  XIIL  page  15^.  &  fui- 
Tantes.  ït  a  donné-  '^le  iK>iiae  noficr 
de  leurs  Ouvrages].    - 


'  JEAN  BOBCEAIF,.  (f  J  5<# 
giltur  de  la  Bôrdcrie,  Avocat  an  Préfi- 
dial  de  Poitiers  >  arinéric£k&  éloges  des 


(  r  )  Ceft  ainfî  qu'il  fîgnoît ,   &  non  Boif 
fiau^'  M>  l'Abbé  GoHJet  s'eû  trompé  quand  À 
a  idk  que  «J»  Boiceau  ,    ppUr  qui^iii  mar^e 
pfeu;  d'e  (lime  ,  n'éit  connu  que.  par  fès .  liaifoss 
aYec/c^n-^i?  /a  Perufi.  On  vcrra^  qu'il  effcoar 
nu  par'  des  côtés  bien  plus  br ilkni;  v  '  &  que 
c'efl  peut>étre  celui  par  lequel  il  Ibeii^le  mbûis. 
Boiceau  eft  un  nom  familier  à  tous  ceux  qui 
^nnoiffcnflfc  Ti'ané  ée-{kf  retint  pi»  #*iw<iw>^ 
publié  par  Me.  Danty  ;  &  ce  Traité  eft  entre 
&f^  mains  6t  tout  le  mjbit^t;;..  Slej;]i)9ety^  n'est 
di  qiie.  ïs  fécond.  Xraduâeux^  .     .^i 


^  Crhtcftie  dtè  Tohou.  XVI.  Sicc.  44  f 
plus  grands  Juafcoafulres .Il mourut  fore 
ârgé  à  Poitiers  le  14;  Avril  15S9.  avec 
la  réputâtioà  (Tune  probité'  égale  à  foa 
iavoir.  ScAz  qu'il  ^  ia  vue  naturcUc- 
^ment  foible ,  foie  que  Técude  »  &  les  veif* 

les  la  lut  eofTem  affoiblie,  il<n  futlongr 
^  rems  privé  ;  maïs  îl  la  Fccouvra  :  Scé^ 

vole  de  Sainte- Marche  Ton  ami  Tcn  fér 

licite  dans  >ceccè  jolie  Epigramme  de  Ton 

premier  livre  pag.  ^76^ 

Xes  péiffim   oifcHTMi  cUr$  âum  lamine 
fpMrps.^ 
O  iux ,  0  Pafrit  fama^  Bccelle  ^  fort  , 
im/idit  fe  fi  tibi  lux  ,  lengumque  negar 
vit^  ,  ,    '   \ 

Prodigus^  4àcepU  tm  (fuia  iuci^  erau    . 
Scà  quia  nutta  fuit  lux ,  ml  ctmtme  B<h* 
cello  9 
5^  ^   ne  fe  eétcétt  ,  rtidiUt  iLU  tiii^^ 

j" 
On  com|tt«3it  BoiceMavciigIe.au  c^ 
lèbre  AppiusClaudius  funloinmé  Cœcus^ 
Zc  on  lui  appliqoôit  €e  que  Valère  Ma- 
xime a  dit  de  ce  Romain  :  Jiunc,  cœcum 
sliquii  neminet  à  que  Patria  tjHoi  jufium^ 
4!r  rdtHm  tré^$  fer  fe  patum  cernens  ^ 
;€04ft4  e0  piwidert  h  JHeat'On  raifoon^ 
blemcnt  appeUcr  eLft\S^m.hQmtnt  di^ 


-j 


44^  'Bîbliethétjue  Hificrz^u^ 

«quel  Ta  Pautrie  peu  cciairéc  fur   ce  ^ 
itok  .  ftifte  ât  équiiabk ,  étoix.  ol>iJg< 
d'emprimter.  Uf  lumifitesi^  Outre  le  £i 
Cttcil  de  fes  Mémoii-es ,  Bc  de   £ks  Coo 
rultàtionsqui  bot  iervià  fonacr  Je  Coiï 
iiientaire  i i&-/i7/.  fur:  la  Coutume  de  Poi- 
tdu- publié  par:  les  cii£ans  de  Jean  CW* 
tant,  donc  nous  parlerons»  Boîceaaa 
•publié  un  excellent  traité  de?  la  Preuve 
par  témoins,  qui  fert  de  Commeiiiairei 
fârticlc  54.  de  rOrdonnancc  de  Mou- 
lins du  mois  de  Février  i$6G.  imprime 
À  Poitiers  chez  les  Frères  Boucher  ea 
1581. 5ous  ce  titre  :  Ad  Legem  Regiétm 
MêHnéàshMbitam.de  Mbrugmta  T^efiium^â 
LibrÀ  ctnuna  ,  prêbdtione  Ccmm^mMrzHS. 
if^^.pf.  165.  fans  la  taUe» 

L'Quyrage  fut  reçu  avec  un  applaudie 
ornent  universel.  Les  Savans  qui  éroîcnc 
alors  en  grand  nombre  à  PoitTers^s'em-* 
preflèrent  à  louer  r Auteur  &  le  livre.  De 
ee  neœbde  furent  Se*  de  Ssûasc-Martiiç, 
•Sonaventure  Icfauid ,  Adam  de  Blakvo4 
Louis  de  Sainte-Marthe  ^  frère  de  Scér 
vole  3  Abel  Ton  jiis ,  Jean  Conilant  ùot- 
veu    de  Boiceau.  Jofeph  ScaUger ,  qui 
«étoit  alors  Précepteur   des  enftns  de 
Louis  Chàmpûtt'  d'Abain  ^  joignit  fes 
éloges  aux  lem^,  JUs  Vai  k^HÛ  ali^i 


^  Crt/îfjue  du  Toîtou,  XVL  Siée.  44^^ 
Sorceau  fc  trouvenc  dans  ffs  Poeiics  f* 
^87.  de  1  édition  i»-4°,  de  1610.  L'Ou- 
vrage étoic  trop  utile  pour  ne  pas  avoir 
les  honneurs  de  la  tradudion.  Il  parut . 
:Cf  aduic  en  François  par  Gakriil^Michel 
Avocat  au  Parlement  en   16064  ôc  fta 
joint  à  la  tradudion  Françoise  de  la  Pa^ 
xaphrafc  Latine  de  M.  Bourdift^fur  la 
belle  Ordonnance  de    15 j<^*   qu'avoit 
£aite  (  I  )  Fomanon.  La  traduâion  de 
J^ichel  fut  réimprimée  en  1 6 1 5 .  avec 
cette   même  l^aphrafe  ,  enrichie  dé 
xsuelques  additions  tireefrde^  Mémotret 
de  Boiceau.  Ajoutons  encore  que  M^ 
Danty  Avocat  Ta  publié  en  Latin  8c  en 
François^  avec  des  additions  plus  confia 
dérables,  &  quelques  changemens  ,  & 
Ta  joint  au  traite   de  la    preuve  ps^r 
<x>mparairoil  d'écriture  de  Monfiear  U 
Vayer ,  le^  tout  impidmé  à  Paris  { 1  )  eu 
171 5.  iif^4^.  foœt  ce  ocre  :  TraU^  dé  là 
fnreuve  /xnr  témaim  4n>  msùm  civile^  €0m^ 


(  I  )  Et  non  pas  Gabriel  MicKcI  r  comiae 
le  ait  mal  TAçteur  du  Supplément  de  Moreiy* 

.  (  )  )  Il  y  en  avoit  eu  une  édîrîon  en  lén^. 
êc  il  y  en  a  eu  une  depuis  celle  de  1715-  en 
171 1.  chez  de  NuiW  au  Palait  )'<rEfpUIy  PàRi 


.i 


4^$fi         SiiliottefHe  Hijhoriip^e 
t^na^it  U  Cotnmentéiirc  Latin^  <Ér  I^af^ois 
de  JeMn   BviccMU  Sieur  4e  la  Borderie 
jivecat  4H  Préjididl  de  Pmiers  -^  Jier  Car^ 
ficle  f4.de  COrdonnAnce  de  Alptdins  »  fm 
Danty  jivocat ,  siècle  traité  de  Im  preu" 
Ve  fétr  comfuiraifen  d'tcritmt  de   A4.  U 
Vayer  yP^sin^^^.   ïy^î» 
'   Parlons  dn  mérite  de  TCavragc  de 
BoiceaUé  Ce  Jurifconfulte  y  traire  toutfs 
les  queftixms  qui  ont  rapport  à  la  preu-» 
ve  par  témoiiis ,  &  les  cas  auxquels  el- 
le doit  être  admife^  ou  i^ettée.  On  voie 
un  Auteur  formé  dan^a  pratique  da 
Palais  9  familier  avec  notre  Jurifprudcfi- 
ce  &  le  langage  des  loix.  Ce  ne  iont  point 
des  queftions  étrangères ,  plus  favanres 
qu  utiles ,  mais  d'un  ufàge  fi  fréquent 
qu'on  peut  dire  q«  elles  fe  préfêntent 
tous  ks  jours*  Aax  lunïières  que  TAu* 
teur  répand  fur  foin  fujet  »  on  trouve 
beaucoup  de  foHdité  réunie  ;  des  priiKi- 
pes  développés  av^c  iâgacité,des  oiftinc- 
dons  fubtiles  devenues  fênfibles ,  &:  mi- 
les  à  la  portée  de  tous  les  Leâeurs.L'Or- 
dre  qui  régne  dans  TOuvrage  fatisfait , 
parce  qu*îl  éclairé.  Enfin ,  s'il  m'eft  per- 
mis de  dire  mon  fentiment ,  ce  traité  pe^ 
cpnfidcrable  par  la  grollèur  da  volume 
ï'emporte  fur  uncinnniié  d'in-foIlo,&  U 

icroii 


&  CHiifâe  in' fmpk:X%ffSiéc.  44  }> 

<Iè 'notre  Jurirprudence  ^ulTéiR  tccàjoar^ 

«raicés  avec  lamipiieiâétbocLe.'     '  . 

^     Noii-fculferaeiK:  Boâciça^  ççoit»  Jurîf- 

confulic  profonde  i^i  ^6l<Ji^|&fi^rç  îç 

Poèltc.î  Jfcaécrtt,4^çlarCïp«  dftr^ai- 

i?r^«  <[o9l2'Jjeatt!^  If^  r^rjifsf  parjc  dlan§- 

«Ltie  Cklf  adreilcfc  à  Bmceau  avieç  lequel 

si'  é»hiacii9€iBéntrUé,&  ônprij^caveç 

£i  tragédie  de  fAff4Éef.^!«>JJf%^^^-!^ 
dirnhfiiv  fc  "^fld^T^i^  f^Rmricfi  par  if 

Mnagc]6tt)fe/d«i^  ilar^véc-  .de  Chaii- 
Iiifc*lpi6t»îr^ç^.^4i>f>ti/^  ,,d'^^^ 
le  la  Croix  du  Maine  ,  eft  fans  ào\x^ 
<^  auffi  le  Paëiiie  en  langage  Poiiivin  ». 
dont  parle;  Doycrdier  Vauprivai  3  indr^ 
tulc  :.   *  ..      -    .      ..\... 

Trinfein  de  GrîeWFrâtncès-A. 
.Bt  di  FraliceZi  in  bea  Latin  y^ 
'  Etpcui'  4i'ïii  m  fhcttiinù  ^ 


r-.  f 


I'  ■  Il 


>.'i'..<;,ti.  ' ''-  'iv  TtyiiliBMM:  1? 


TmmII^  JT]^ 


'  ^1 J)  Cec'Oimage  hoéân  Cmt 
tnê  à  Poiders  en  i  f  ;  f  On  le  r roisve  aJbfl 
dans  le  Recueil  ^rirt^  h,  Gent^  pMt^ 
vinrit  /Ntf.  1(6»  <le  Pédîtioft  de  t^^o.  Il  y 
Al  a  eu  ^âlieùti  édirioàs. 

A  j)  jèsr  \t%  l^èrmâfis  $  ètioaicciire  les  Foi* 
-teVinsd^étre  tes^flul^eiiRéâk  Piaidcarf, 
i^  d^aroîr  le  'pttts  d'ÎDclIfitttio^  >p>our  fe 
Procès.  Le  MéHélûgw  ât  Rthin^  eft  une 
fetyreVîyc ,  &  pleine  -dVprft  «ontrc  k 
penckam  des  gens  4e  campagne  pour  It 
thica»; ,  6t  im  ^%>ge  délicat  des  Magif^ 
trats  dei^Oiands  jours  s  ^  rerûainèreor 
nh  nombre  -  f ntkîj  de  Ptdiâès^  >  dont  ont 
grande  partie  étoie  fans  objets  talibofta* 
wMe.  Dans  ie  Procès  ^  oirafiftnncici 

'  »       .     .  .  !.. 

Lefuté  feifdm  fin  frûch  ; 

Mi  4e  FPâ^ç^h  im  UmlMm-y. 
.  Si  ytèiét^mfokemku 

f  1  )  tt.  .l'Abbé;  f^oQJet  pafle-t^l  ihitféc- 
nem  quand  il  cKt»  que  <^  McRologue  cft  ans 

a  pris  Is  titre  2  la  lettre ,  &  i|ii  .badina^  pour 
«ne  réalité»  Il  eft  vrai  qu^  t^ke  DuTtiwr» 
mars  a  lui  ^9^  4Sé  l^^ii^l^'f  ceitaitteaieai 
fai  dit» 


i 


fSr  Crhifm  du  rmpn.  XVIîStéCi^s^j 
ytaiiKces^  d«  Robin  il  s*Si!ffi'U*»n  féiiôt 
cajfe  d*$ên  coup  de  palet  par  Xathot  voi/im 
de  Robin.  Ce  dctnier  va  oanfaicer  (on  af* 
£aJre  à  Siyraî ,  où  elle  oft  trouvée  indu'^ 
hi table.  Il  fait  affigiier  Talbot  devant  le> 
Juge  du  lieu.  Il  y  gagne  fon  Procès.  Tal— 
'boc  condaniné  en  appelle  à  Pbitiers.  Là. 
Sentence  eft  infirmée  par  le  Prcndèht: 
Doyheau,  jfuge  d'une  reputiaLtion  de  fa*- 
veir  ,  Se  dlniégrité  décidée.  Robin  ea» 
appelle  au^  Grands  Jour  s,  où  la.5enténce: 
rendue  contre  lui  eft  confirmée».  Il  fe; 
plaint  de»  Magîftrats  amèrement  Tout: 
lahgiige  a  Tes  nnefifes  :  oa.  voit  que  6o& 
«eau  |i6fledoiît  oclhs' du  jargon- Poitevinsb 
la  nsttveté  n'y  cff  point  groflîèrc  i  l'es  car- 
iaÀcre&  fon^t  bien-  fims.  L^Àutciut  ÎWl 
€onl%er  Te  poim.de  di  cifîbn  dans  &  £& 
b^d^^là^iièftldn  de  (zy6\t.xfi  le  fklétt 
Mveit  y^ajppé  le  fahot  y  ou  fi  lejatot  avoh 
pappelêpàlèf ,  &  c*efl;  là  djffinâjçriife 
dont  te  p&iitt  Ikobih.  t'endant  que  hk 
JiigçsL  éttîittt  aux.   opiaiooft.».   dtt<4l:: 

(  i^  Y  crè  qui  {(II-  ehimt  in  tntoÈ: 
Si  le  ptUet  ftsfy  m'aili  bot  » 


WIria 


(  1  >  Ceft-i-dire  r 


i4>5.x  '       BittiùthtiiHe  Hïftmqke- 

Ou  m^ain  bot  frapy  le  pallet? 
£  pré  iqueu  o  n'en  failet 
Faire  la  diftingatidii.    . 

Ceux  qui  aiment  îc  langage  Poîtevffl  J 
liront  toute  la  pièce  avec  plaifir.  CA 
en  leur  faveur  que  je  me  fuis  «râc 
fijr  ce  morceau ,  qui  eft  peut-être  l'unir 
que  qu'on  puiflè  eftîmer  en  ce  genre. 

On  trouve  encore  quelcjues    Pôcfics 
FrançoifesSc  Latines  de  Boiceau  ;  il  y  a 
deux  Sonnets  dé  fa  façon  dans  te  Recueil 
de  Scévolc  de  Saîntc-Matthc  de  1573» 
in^A-^.Sc  une  Ode  à  Jean  de  Ta  Pcruîc^ 
fur  Ta  peftcqur  affligea  Ta  Ville  de  Poi- 
tiers y  parmi  les  Œuvres  de  UPérufe  foik 
ami  y.  que  notre  Boiceau  aidé  de  Guillao- 
xne  Bouchet  »  dont nouspiaitiloas aiilemi 
jpublia  à»  Polders  en  1 5  5  è/?>»-4**.  La  ûk 
^ularité  du  tour  de  fes  Yeis ,  &  lès  faux 
jigrémens  auxquels  il  ITc  livre  ne  doa- 


mm 


.  Si  le  f$ht  fi^fpa  mon  /tf«/>i 
Ou.  fi  fUiOH  fiht  fiféiff^ k.fnlat 


*      »   t    •  •  • 


< 


&Crui^ueduPâU0i:  Xyi;  Sfcc.  4,1.^ 
nent  qu  une  idée  au^deflbus  de  la  me* 
diocre  de  fôa  mérite  poétique. 

La  Ville  de  Poitiers  écoic  afiUgée  de- 
h,  Pefte.  La^Pérufe  en^  &tt  allarmé  pour 
Boiceaa  fou.  ami  ^  iLlui  adre(Ia.we  Ode 
pour  le  predèr  de  fe  recirer  à  fa  terre  de: 
lia  Borderie  a  quelques  Hcucs*  de  k  Vil- 
le. Cette  pièce  qui  a¥ea  qttelquei  légers: 
changémens:  que  jepFendFai  hL.libertér 
d'y  hUre^  poucroit  eocose  plaire  aujbur— 
d!*hui  ,  eft  un  témoignage  trop  hono^ 
cable  à  la  mémoire  dé  Bbiceau  pour  n'àoi 
pas.ifirérer  ici'quelquesL  fragment. 

Laiilè  y.zBâ^f  ces  g;râyes^Loix.» 
Quitte  ce.yiûge  biéme  : 

M  faut  rire  quelquefois» 
Afollofl  rit  bien  lui- méiii^e»^ 


Né  garde  que  ta  mufîque  $ 
Ta  lire  j.  ;ta.fliit^ ,  Se  y9hi  \, 
A  r^ejr  mélancolique 
On  ne  gagne  jamais  rien< 


\ 


Quelrlieuxpeux^tu  préftrek- 
Au  Ueu.de  ta  Seigneurie  t    ^ 
Quel  air  plus  pur  refpires- 
Que  rair  de  là  Borderie  2: 


*  I 


Lt  PiAift  n'eft:^  loin  , 

Ta  fllife<>  ta  Jouce  TOfX., 
Snr  l€»lK>vd»^ela{jhireiite 

Enièinbie  sons  chaflèrons  »» 
£ibret,  de  mélancolie  r. 
Là  nous  étermferom 
Le  non  de  la  fiorderie*. 

Le  matin  &  la  fosrée  ». 
Dans^le  bots  &  prè»  de  Team 
Nous  relirons  ma  Miâéiy 
Ton  ^b  &  toir  Robîhtam 

^  Futt^n  lapefte^enc^ftl-i, 
Koos  quitterons  notre  aiille^ 
l'Hy  V4sr ,  i  la  Saint  Martin  9, 
Nous  fera  revoir  la. Ville*. 

• 

Alors  fèns  craindre  la  pelle  »> 
Nous  relirons  tous  les  deux  r 
Toi,  les  loix  de  ton  Digeile» 
EtjBOi  9  mott  Code  aaoureua^ 


ft  Crififm  iu  fidm^  X VL  Siée.  4$$ 

t*!iottncuravec  te»  ducats 
Sont  le  tribut  Ugkime 
0u  meiileiir  des  Aarocats:: 
Moi  >  je  ttiLcn  tien&à.kt^iime» 

Trop  Jieureux,  fi  je  peuscphtce 
.  ■   *  A  eeHc  ^Ui  m'a  rawL» 

C^Ue  pour  qui  je  veiiX  &ife 
Oiat  miile  ^erti,  &  je  ^* 

^  &r«c  -.Mac tbc.  )Bf.drç0c  a»{ïr  ptufico» 
pièces  dt  Ver$  à^Boiccau  daixa  fan»  Re- 
cueil de  I5.75:* 

^  -  Le  >euiR  Poiàic  Bincbereaa  c»  a 
fiiiaiieacs  iur  k  mott  du  tn^me  Boictauii, 
il  ea  marque  la  date  dans,  ces  Vers. 

srcesi.  ... 

rDum  ^s  fftf^^  .Tf^'  ^^^ 

Jofcph  Scâîîgcr  confatota  cette  E^ 
ybc  À  ianaémnirf  de  foa 


•  » 


J^dj,.  Mrijfdte  »  Air  wftmmfummm 
JE»  wlvauUultri  cmtMtitlmukti^A 


!^od  mfkMiteriiu  terris  çmjfdere^^  relies  ^ 

Quàm  PatrÙLf4^€Si  utilis  effi  tn^^ 
aiam  (  t  )  qtiomvu  Uah^h  ihebéut,  lucU 
ad^p$fffç^,     ,  :,  ;:  .^:,i    ;  ~       . 

Perpétua  ante  eçnlor^  nox  fiietit-  éitrm 
tHcr  f 
ShielibMAvirtustàMnenihteffrieimntis  ^ 

Et  pmfeliicitb  impigréê  cùra^  rets 
Stmper  inextin&i  fuf^fiiulHminU^Hfiétn  ^ 

Civica  jnfo  dkbiîs  Ittihus*  arma  ferem. 

•  ^^    allé  y.      î  ■  w     .   '  ^,  ?.\-  ^     :'■  ;.-/•■ 
Stringebatmeem  ihteriare  'rota  y^  •. 
*$iahJîfH  ùt  ftfJfesrPàtrianmtponaremes  ^ 
Piefiquam  (  11)  perpétua  lue  labarat  y 
a>w. 

\ ,  Tout, cclà,prçtiiyc  <^t,Xp  nçip^dçL^bi- 
€cau  eft  moins!  bBfcdr  que  mitiit  M» 

"  "  '  Voyez,  fës  Auteurs  cftcs^K  là  BiDliothé- 

ique  Françoîfe  de  M.  l'Abbe  GaujctljMw^ 

.Zi/.,f^^54*  &  fuivanies..      • 


\  »- 


(  I.)  Nous  avoQs.dit  qu'H  devînt; avet^le» 

(  i  )  A  caufe  des  troubles  cîVife^ou  fe  trou* 
Toi  t  la  France  plongée  ^Henif  fIL  fotaflàûiiié 

tIERRE 


&  Critique  du  Poitou.  XVL  Sîcc.  457 

1589. 

PIERRE  UMEAU,pcre,  o^ 
oncle  de  J^an  Umcau ,  étoic  Avocat  à 
Poitiers ,  &  fit  les  fonfticms  de  Com- 
mis-Subftîtut  de  M.  le  Procureur  Génér 
rai ,  fuivant  le  titre  qu*il  prend  en  1 5  89. 
dans  un  Ouvrage  dont  nous  allons  par* 
1er.  Il  fut  dans  cet  emploi  la  trom* 
pctte  de  ce  qu*on  appelloit  U  Sainte 
Union  dans  le  Poitou  &  prononça  au 
Palais  deux  longues  Harangues  les  dix- 
fept  &c  vingt-un  Août  1 589.  peu  de  tems 
après  Taflaffinat  de  Henry  III.  ("com- 
mis le  premier  de  ce  même  mÀ ,  )  la 
première ,  fur  la  piblication  du  règlement 
général  fait  pour  remédier  0Hx  défordres 

.  arrivés  à  iLOccajion  des  troubles  ,*  la  ie* 
CondC)  pour  \c  ferment  de  la  f aime  Union 

.des  fidèles  Catholiques. 

Elles  furent  imprimées  Tune  &  l'au- 
tre à  Poitiers ,  par  François  le  Page ,  en 
1590.  L'Auteur  les  dédia  au  Préfideut 

.  BrifTon.  Umeau  ^  fuivant  la  maladie  épi- 
démique  des  favans  de  fon  tems ,  fait  une 

'  parade  (  i  )  ridicule   &  faftidicufc  de 

•_       ■  I  Mil        — — W— ■ 

(  I  )  Peut-être  aufll  Umeau  té  ménageoit**!! 
Wi  moyen  pour  s'exçufer  «m  jour^«  eu  difânt 

Tome  II.  Qj[ 
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ion  érudition.  Ces  deux  Harangues  ne 
ibnc  qu^un  corps  alTez  mal  arcangé^coo)- 
'ipoîc  de  citadoDS  d'Auteurs  Grecs  ,  & 
ILsôos  ,  coufocs  les  ont»  aux  autres  ;  & 
domine  tcès-'^eu  ide  peifomiesauroiencpa 
-enceadte  ^on  ^tifcDurs  Eût  ipour  ércc  en- 
^cend;ii  de  coac  le  monde  >  il  ciàduic  fâ 
'Cillions  en  |xrofc  ,  &  en  vers  ,  loif- 
qu'il'Cicc  des  vers.  Il  y  a  un  grand  iiom- 
i>re  de  ees  o^aduâions  en  vers  ^qm  ose 
'«DOS  les  dé&urs  de  la  Pocfie  da  teras 
joints  à  la  gêne  du  TraéuAeur  qm  s'af* 
iûijectic  à   la  lettre.  L'Auteur  cosivieic 
lions  rEpître  Dédicacoire  an  Tréfidat 
£ri^  du  ridicule  deioes  &ecixeîls  ,  aux- 
eoels  on  ne  faBroic  donner  de  nom  plis 
iïgnificatif  *  que  eeloi  de  Farragc  ,  que 
-Qfudqu^s  divans  .ont  donné  eux-meracs 
à  de  ^pareilles  rapfodies.  Il  falloir  inon 
peu  de  goût ,  &  beaucoup  d'cnxdidaii 
pour  réuffirijfl  snal. 

I      Mais  )e  veux  ibic!n:pardQn]ier  ee  déÊtot 

<àr Auteur  ddSJdcux  Harangues  ^  cétoit 

-iC»n»]n&feiai^dBt,xxluixk  fon  jems.Jc  oc 
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qû^  ifavoît  wniKt  ijc  ^ftmiwoprc  iotià ,  * 
i]tfîiti'«¥OfttfparU  ^'après  les  Aitteuis  £icfés# 
ou  profaîuss  ies  plu#  xe|pcâéf« 


«é'  Crtn^ue  au  foîton.  XVL  Sîéc.  4yf 

Maurois  dire  la  même  chofe  de  la  manié- 

^re  dont  il  parle  dans  Tune  &:  dans  lau- 

*tre.  H  y  paroît  (  -i  )  Ligueur  à  outrance 

on  y  trouve  toufrJcs  principes  de  cette 

«coupable  réWlIion ,  dont  l*Erat  fnt  fi 

-loiig-tcms  ia*viûiine.  On  y  voit  à  éha- 

«que    inftant  ce  ^fnépr$$  <^im'm\  de  fei 

éMajdlé  des  Rois  que  la  Ligue  couvrok 

•du voile  (acre  de  la  Religion.  la  mo- 

-dération  de 'l'Auteur  ,  fi  fofc  donner  ce 

-iiom  àuiie  fauflè  apparence  de  modeftie, 

ijae  iva  qu'à  fupprfmer  les  noms  r^pec»- 

itablt«  d*Henry  IIL  &c  d'Henry  IV.  mai* 

il  y  a  des  applications  fi  odicufes  >  qu*fl 

-cA  impoflîb^  de  lire  ce  difcours  ians 

-une  efpcce  de  6rémi(Tèment  de  Té  ac  oÛ 

-^fc  trouvoir*lor«  la  France  gémiflànrc. 

'  (%)  Il  établit  comme  un  principecertaiii, 

iwsi  iwt»    Il  nii   I    I  fn— ir^i^i^    iiiy.iHi»ii    ^ipy^inat 

C  1  )  Je  ne  fais  fur  quoi  M.  l'Abbé  Gou;et 

i*ejft  fondé,  en  traitant  \JmezvideDeftnJeur49  Im. 

^etigton  contre  fHéréfii  ,  &  de  fin  Roi  contre 

4es  rebelles!;  U  b^t  gu]il  n'ait  point  vA  ocs 

,deiix  ^aradigu^^  rcmp^ifBsde  ma^mes  Anii- 

Rarales ,  .&  Anti  Chiliennes  ,  où  l'Auttuir  ne 

prêche  ^ue  la  euerre  •&  réloignement  de  la 

paix  9  où  l'on  trouve  enfin  le  ton  &  les  maxi« 

«les  des  plus  furieiucTfédicateurs  de  la  Ligue^ 

(i)  Fâg*  13.  de  la  première  Haraneue* 


4^0  BibliothééfKe  Hffloriqtte 

que  les  François  font  obliges  de   pisen- 
.dre les  armes  contre  leur  Roi  niiêfne  ,  fi 
leur  Roi  n'eft   pas  Catholique   »  auŒ 
»  n'ont-ils  jamais  çcflc ,  dit-il ,   de  tu- 
»  multuer  y  Se  guerroïer  ,  caoc  qu'ils 
»  ont  eu  ConMTîa*idcur«    &  Oouvcr- 
»>  neur^  hérétiques,  &  )urqii^à<:equ'iii 
•9>  ont  été  acertenés  ic  hkn  adîirés^ 
«  avoir  pour  Empereur  le  bon  Thco- 
M  dofc  Prince  vrai  chrétien  &  bon  Oi- 
n  tholique.  «  Les  Ligiœurs  les  plus  em- 
portés pouvoient-ils   parler   autrement 
d'Henry  I V .  avant  {a  converfion  ?  B 
;attaque  la   taléraïK'e  de  ce  Prince  ponr 
;les  deux  Religions ,  la  Catholique ,  & 
celle  qu'il  profeflbit  encore ,  en  ces  ter- 
mes. »  Ceft  chofe  mauvaî* ,  &  dange- 
»  reufe   que    celui-là  commande  fous 
H  Tautofité  duquel  n*€(l  permis  à  au- 
»  cun  d'entreprendre  ou  faire  quelque 
M  choiç ,  mais  encore  eft  beaucoup  plus 
w  malheureux  de  vivre  fous  celui  ibus 
w  Tautorité  duquel  eft  en  liberté  d*ttfl 
n  chacun  de  faire  &  vivre  à  fa  fantai- 
•>  fie.»  (i)  Dans  les  pagct  }o«  3  s.  {z. 
&  33.  Il  fait  des  applications  (rès-pdieu- 


■1   .  A'    ■      if 


(i^f^.  lif.  Hf^ 


&  Critique  du  Poitûû.  XVL  Siée.  4<?1 
fes  à  Henry  III.  &  à  Heitry  IV.  mais  je 
termine  un  examen  qui  me  meneroic 
trop  foin.  > 

Dans  quelques  vers  adrcffés  à  TAu- 
tcur  fur  fon  Ouvrage,  on  ne  voit  aucuns 
de  ces  noms  révères  qui  puifloK  kii  fai^ 
re  honneur. 

It  mourut  à  Poitiers  âgé  de  cinquan^ 
te-deux  ans-  fuivant  ce  que  dit  le  jeu- 
ne Poète  Banchereauy'/'^if^.  79.de  its 
Poefies. 

Cum  biné  Jolis  decurfa  faufta  peregit 
LaJtr^iecemfiJfaconditHs  Ulmushumo^ 

$> 
RENE,  premier  Comte  de  San- 

zay  ,  Chevalier  de  TOrdre  ,  Capitaine 

de  cinquante  hommes  d'armes ,  Panne- 

ticr  ordinaire ,  &  Chambellan  du  Roi  j 

Capitaine  Général  du  Bail  &c  Amcrc-» 

Ban ,  &  Intendant  des  fortifications  » 

étoic  fils  de  René  ,  Seigneur  de  Sanzay , 

&  de  Renée  du  Plantis  ,  fille  de  Jacques 

Sîcur  du  Plantis  ,  &  de  Françoife  Dame 

de  Coflc ,  aînée  de  la  Maifon  de  Coffé- 

Briflàc  }  il  étoit  parent  du  quatrième  au 

fixiéme  degré  du  Connétable  Anne  de 

CLq  iii 


4^         ttiïïofhééiwe  Hjfâriifkîf 

iiommoiancf ,  qui  l^isippelfofc  ar^tsé-^ 
'cemmt  Cc^n  Confm ,  Sr  ^if  â^n>it  beau* 
coup  d*eftime  ôc  d'amitié  pour  )tH.    Ce» 
fsmîtkicns  du  plus  pmd  Homme  de  fou 
tems  9  écoienr  fond^  fur  ks  belTes  qi»* 
btés  d^  Kaxé  dr  Sami^y^.  C V^î€  ,  dk  le 
Laboureur  fur  Caftelnau ,  un-    Genri^ 
komHM  Sàffi  9  t^lUM  y  fâv^nt  dans  T  Art 
milicaire ,  qui  aknoic  les  Lectresr  ôc  VHH^ 
ttMTe.  Il  ne  quitta  poiitf  h  Comiécabtt 
de  Montmorancy  à  la  bataille  de  Saînc 
Denis ,  (  x  )  &:  combattit  à  Ces  cotés 
avec  Cf  équi  Bernietdtes.  L'antiquité  de 
L'UhiAre  Maifcffidtt  SêirnAf  n  eft  pas  coq- 
teftable  ;  mais  notre  René  en  voulant 
lui  donner  un  lui^e ,  &  un  deeré   de 
certitude  dont  elle  n'avoit  pas  Befoih ,  x 
t<TOt  bT0jj?ll(^  par  f  Ouvj^gc  qu'il  com- 
posa avec  Jean  le  f eron ,  Ko?  d'Armel 
de  Fïance.  C'èft  une  généalogie  de  k 
'hlâifon  ie  Saitzay ,  c^mpofée  dt  près  de 
einqirante  degrés  de  génération ,  faivic 
par  années  ^  arv^ec  les  nom9,ittnft>msf  & 
armes  des  femrties.    Cetrc  généalogie 
qui  Bdt  remonter  la  Maifea  de  Sonzay 


■>!■     ,  I  ■         «  I  ,!■     i>   * 


C  t  )  Livrée  le  Jo«  Novembre  i5^7»L6C6ih 
jrétaWe  y  fct  tué. 


eJ*  CrîtitptèM  Poitm.  XTT.  S3éc.  4.% 
jiHcju'aus   premiers.  Comtes:  kérédkai- 
res  dikPakois:^  eft  des  pkts  inoâtâes ,  {^ 
Fon  peut  dire  qœ  F  Auteur  y  facrifioîr 
^IH&Aoite  &  la.  Chxon^ope  à  des  chi^ 
nacres,  qui;  fe  dévmifènt  d'elles-meiEv^  : 
ce  fîan  for  lies  Mémoires  die  notxs  Ikené , 
que  le('  t)  Jacobiu  Etkane  de  LuzktDeii: 
Ë>âcic  un  édifice  encore  plus  irrégculèt  » 
ctL  compoTant  foâ  Ouvrage  y,  iociculé  , 
iéPJ'   GéttûMogiej  de  foijMîite' &  Jepa  trhr' 
fwhlej  &  trejf-illt^es  Maàfont^mà  df 
JIfferouée  y  fils  de  'ÏÏhéviotic  IL  Moi  d'idmf- 
trafic  y  impriment  k  Paris  ew  1586.  in^é^. 
rxS.  femllets.  Il  cite  fouvcnt  lecéoioè* 
gnage  ^  les  Mcnîoires  de  René  de  Saur 
zày.  La  Haye  qui  paroîc  avoir  adopté 
toutes  les  mêmes  idées ,  a  travaillé  fut  le 
même  pl^tn.  Ces  Ouvrage*  oulcsfablesî 
étot^ent  la  vérité  ,  où  l'on  fubftitue  des 
phaffômes  à  des  êtres  réels ,  pafToient 
dans  un  temsoiY  la  critique  n'avoit  point 
encore  porté  fon  flambeau  fur  les  anti- 
quités de  notre  Hiftoire ,    Se  les  plus 


(  I  >  Le  LabKHinnM^>  (fit  Cerdelier^  fit  fe  trom-- 
pe.  £tknna  d«  Luzîgnen,  étoit  de  la  Royale  ^ 
Maifon  de  Luzignen  -  Cypre  ,  îl  mourut  en 
1.590.  il  efl  Auteur  de  pluiîciirs  Ouvrafi:cs  auflî 
g.eu.tflim?s  que  celui  dont  il  eft  parlé  ici. 


4^4  *  ahlmhééfue  Hi/fmque 
grandes  Maifons  croyoient  avoir  hcfoiA 
de  ce  £;iux  luftre  -,  rien  ne  leur  paroifToic 
ft  beau  que  de  defcendre  des  Héros 
de  ri  Iliade  ou  des  Amadis  >  par  une 
fuite,  d'ayeûx  qu*o»  leur  conteft'oit  d'au* 
tant  moins  qu'ils  étoient  plus  inconnus  ^ 
Se  dont  ils  pouvoient  s'àppeller  eux-mê« 
mes  les  pères. 

Roniard  dans  k  fécond  Livre  de  fed 
Elégies  )  Tom.  IV.  pag*  203.  loiie  la 
Maifon  de  Sanzay,  &  TAuteur  de  la 
généalogie*  Apres  avoir  donné  une  cri:- 
gine  du.Blazon  &  des  Armoiries  >  il  dh 
que  tout  change  >  puis  il  ajoute  : 

La  tienne  (  ta  nuifin  )  mon  Sanzmy  »  (km 
avoir  rien  mué,  « 

A  toujours  Ton  honneur  en  mieux  continué , 
Gomme  ne  venant  pas  d'une  race  petite  9 
Où  bien  peu  de  nobleflè  en  la  maifon  habite  # 

Maïs  de  niluAre  fang  dos  Comtes  de  Poitîets  ^ 
Dont  tes  prédéceilêurs  furent  vrais  héritiers.  •  * 

Or  toi  qui  leurs  vertus^  Se  leur  gloire  po& 
(èdesy 

Et  qui  de  droite  ligne,  à  leurs  armes fiicoédet» 
Tu  n*as  voulu  fouffrir  que  leur  nom  annobli  « 
De  tant  de  beaux  honneurs  fût  prefle  de  l'oubli  ; 
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4ir  CmiijHe  du  Poitou.  XVI.  Siée.  ^6f 

Mais  tirant  du  tombeau  leurs  aràe»  &  leur 

gloire , 
ficdmis  un  Livre  $len  en  as  fait  un  HiftQtrCm 

Portrait  leurs  Ecuflbns  &  leurs  blazons^  afin 
Que  ta  noble  maKbn  ne  prenne  jamais  fin  \ 
£t  q^ue  malgré  \e%  ans  ta  ligne  âoriilàme  » 
Croile  de  fils  en  fils  h  jamais  renaiflànte* 

Toujours  i^uifle  ta  race  augmenter  en  hon* 
ncur  > 
Et  toujours  tamaifon  foît  pleine  de  bonheur.' 
lUuftre  de  vertus ,  &  toujours  puiflè  vivre 
Avecqucs  un  Sanzay  um  Roniârd  dans  ce  Livre, 

Ronfard  Elég,  Lîv.  II.  pag.  20  j .  Tom» 
IV.  édition  de  1573. 

t)uverd.  dans  fou  arc.  parle  de  i.Ha- 
ran.  qu  il  prononça ,  Tune  devant  le  Pape 
Paul  IV.  contre  les  Calomniateurs  du  Roi 
Charles  IX.  lautre  en  qualité  d'^Ambaf- 
fadeur  vers  le  Roi  dç.  Portugal,  après  la 
prife  de  Tlfle  de  Madère.  Ces  deux  Ha- 
rangues fe  trouvent  dans  le  Recueil  des 
Harangues  militaires  de  Belleforct ,  à  ta 
fin  du  Volume  dans  les  Harangues  de 
notre  tems  :  c'eft-à-dire  du  tems  où  vi- 
voit  Bclieforêc.  Le  ftyle  en  eft  dur ,  & 


4^  Biiihfêhéquê  Mifforr^m- 

h  plirafe  embaraJTce  -,;  au  rcffe  oir  y 
csDimok  ua  géme  foltdc  8c  beaucoup  de 
précifîon ,  un  hcymme  capable  des  afïairer 
doue  il  érok  cbdcgé. 

René  de  Sanzay  cpoufa  Charlotte  de 
Taix  ott  Tbais  ,  fillt  de  Jean  de  Thafx  , 
fuivant  le  Laboureur  fur  Caftclhau  ,  oit 
de  Jacques  ,  fuivant  le  P,  AiTTclme  ,  Co- 
foixl  d'Infanterie  &  Grand  Maître  de 
ÎArrillerie ,  dont  il  eut'Q^rles ,  Comte 
do^Saazay,  qui  a  continué  \t  nom  par 
hs  cnfans  qu'il  a  laiifés  de  Françoifc 
^Eftrées  h  femme  ,  fœur  du  MaréchaC 
de  ce  n^m  »  mor&Ie  5.  Mai  i6jo.  âgé 
de  ^S.  ans  ou  101.  félon  d'autres ,  8c  de 
Gabrielk  d'Efkées  Ducheflè  de  Beau- 
fort. 

P^ifyeK  te  P.  Père  Anfclme  ,  Tom.  II. 
le  Laboureur  fur  Caftelnau ,  Tcwn.  II. 
Lîv.  VL  f^agej  5.14.  &  fuivante^.  Duvcr* 
▼erdier  » pag.  i  z  20. 

fj^o.  eu  emrironé 

CLAUDE  M  ANGOT,  célèbre 
Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  cômem- 
porain  d'Etienne  Pafqukr  ,  de  Montho- 
ton,  &c.  naquîC'à  Loudunau  commcn- 
cemcoc  du  feizlcme  iteda*  11;  étoir  fih 


fSr  CrÎHtjfàB  dit  ?îrfr«*.  XVI.  $Uc.  ^^ 
JEr  Jacques  Mangot  Avocat  à  Loudtiny 
Se  pctk-fils  d'un  autre  Claude  Mangot^ 
«uut  Avocat  dans  cette  même  Ville  >  & 
de  iV.  Dreux  ,  taïuc  de  Jea^t  Dreux  ^ 
S«!gRf  HT  de  Lm».  S^'à  fout  en*  croke 
François  Duchênc ,  Claude  IL  dont  nous 

?arIon5 ,  auîoit  eu  pour  mère  Renée  le 
évrc  ;  maïs  outre  le  mariage  que  conk 
cracka  Marie  Mangot  fa  fille  avec  Ren;^ 
le  Févfc  de  Bîfay ,  M.  des  Comptes  ,. 
(t)  une  généaldgîc  de  la  Maifon  de  4e 


m 


C  r  }  Suivant  cette  généalocrie  que  f  ai  fçu» 
le^  yeux  y  &t  que  je  tiens  de  M«  de  Sainte- Mar-* 
the  de  Mer é  «.  Et$enne  le  Févre  »  Enquêteur  à. 
Loudun  en  1435*  épotilâ  Marie  Çhauvet ,  fille 
«le  Gidllaume  Ciumvet\  &  de  Dentfe  Gaftetlém 
B  eut  de  c;e  markee  Etienne  le  Pe-ure  II.  qui 
n'eut  qv^upe  fiUe  \  Marh  Hr  Févri  p  mariée  txt 
ppemières  noces  i  Louu  Cfuutvef ,  en  fécondes, 
a  Olivier  de  UVomMne ,    &  deux  fils  9  Fr^w*^ 
fois  le  Févre  y  Avocat  du  Roi  en  la  Chambre 
ie»  Comptes  >  qui  ffkourut  auffi  fans  poflérité 
mafculinè  >  &  Guillaume  le  Févre  y  Seigneur  dcf 
Bizay ,  Procureur  du  Rox  à  Loudtt»  9  qui  con- 
tinua lapeftéirîté>  &  épouia  MaikurhiiBerthelot^ 
c^ufine  feonaine  àvtCéiMmai  Briçenet.  Il  eut 
de  ce  mariage  troi»  fik  9c  auatre  filles  :  René  i!» 
Févre  dont  nous  avons  parle,  Confeiller  au  Par* 
Ifiment  »  8c  Préfîdent  en  la  troiJîéme  Chambre 
des  Enquêtes  ;  Guillaume  le  Févre ,  Seigneurs 


4^3  Bibliothèque  Hifim^fùé 

Févre  qui  in*a  parne  trè^-exaéke  >  &  q&î 
n  éeé  faite  fur  les  Titres  >  ne  parle  point 
du  mariage  de  Jacques  Mangot   avec 


de  VilUers ,  Chanoine  de  S.  Pierre  de  Poitiers, 
&  Mîckd  le  Févre ^  Seigneur  de  Bizay  «  qts 
continua  la  podérité.  Lesiiilesi  furent  P«nf^/- 
Uy  mariée  à  Jean  Milet ^Seigneur  de  la  Carrée; 
Louife ,  Religieufe  à  Fonrerrauld  ;  Ifaheau  ,  ma- 
riée .1  Charles  de  la  Ruelle  ,  &  N/co/e  »  mariée 
a  Loms  de  Samte-Manhe  y  père  dé  Scevole  IL 
Michel  le  Févre  de  Bizay  eut  baitenfans  :  René^ 
Me,  des  Comptes,  qui  époulà  Marte  Margot , 
fille  de  celui  dont  nous  parlons ,  de  laquelle  il 
li*eut  point  d*enfans  y  Michel  IL  Confeilfer  » 
la  Chambre  du  Thréïbr,  mort  (ans  poftérité; 
Jacque/l  de  cinq  filles  y  MadeUine  «    Barhe , 
Anne  ,  Math,  St  Geneviève  «  toines  très-bien 
alliées.  Jacques  hs  dernier  des  tron  fil»  de  Mi- 
chel &  de  Marguerite  Michon  ,  époulk  Ann« 
Balet  ^  dont  il  eut  entr'autres  en&n&,  Louife  U 
Ferre  >    mariée  avec  Leonor  de  Héricourt» 
Ecuyer ,  Seigneur  de  Courcelles  eir  Picardie  » 
fils  de  Charles  de  Héricourt,  Chevalier  >  Sei- 
gneur de  Bariitre  en  Artois ,  9c  de  Catherine 
d*Anglure  d^Autricourt,  duquel  mariage  font 
fertis  plufîeurs  enfans*  C^ft  de  cette  Maifon 
que  defcend^oit  le  célèbre  Confultant  Moiteur 
d'Héricourt  ,  mort  le   i8.  Novembre  T7fl* 
âgé  de  ^5.  ans  9  trois  mois ,  fuivant  (on  Eloge 
en  ftyle  lapidaire ,  fait  par  M.  TAbbé  ,de  la 
Varde ,   Chanoine  de  Saint  Jacques  de  VHà* 
pitaU 


&  Cmî^iHein  Poitou»  XVI.  Sièc.  ^69 
•certe  Renée  le  Fcvrc  ,  qui  auroic  été  fille 
4e  Michel  le  Fcvre  >  Avocat  au  Parle- 
ment. 11  quitta  de  bonne  heure  la  Pro- 
vince ;  dans  Tcloge  qu'en  a  fait  Mornac , 
^.  4f .  de  fes  FerU  Forenfes  ;  il  paroît  que 
quelque  chagrin  particulier  lui  fit  aban- 
donner Loucuai, 

Jnjuri/A  impatiens  reliElo  Patriojolo, 
Lutetianum  adiit  &  mox  forum* 
dit  Mornac. 

Il  fuîvît  le  Barreau  à  Paris ,  &  ne  fut 
pas  long-tcms  fans  s'y  faire  connoîtrc. 
Son  érudition  &  fon  éloquence  y  furent 
admirées.  Tous  ceux  qui  ont  parlé  de 

.  lui ,  n'en  parlent  qu'avec  éloge.  Eticnitc 
Pafquier  le  met  au  nombre  des  cjus  célè* 
brcs  Plaidans. ,  Du  Vair  dans  ion  petit 
Traité  de  l'Éloquence  Françoifc  ,  ne 
paroît  pas  lui  accorder  touc-à-fait  le  don 
de  la  parfaite  éloquence  ;  mais  fuivanc 
lui  cependant ,  Mangot  éroit  un  Jurif* 
confulte  fubtil ,  s'expliquoit  aifément , 
&  pour  me  fervir  'de  fes  termes ,  avec 

^  une  parole  preffie  &  ai^uë»  Scévole  de 
Sainte-Marthe  en  propofant  à  Louis  fon 
fccre  les  modèles  qiie  le  Parlement  lui 
pâiroi^  en  foule  ^  lui  dv  : 


^7^  Bibliothèque  HtfivrieiHr 

Cç%  beaux  -noms  renommés  dont  Lou<iuci~fe 
décore  : 
Un  Mangot  devant  tous  .dont  Phomicur  loge 

)ïu<^ei, 
Soit  qu'il  faflè  couler  de  &  langue  de  mîei  9 
Soit  que  de  (on  avis  l'oracle  tout  céléfte  , 
Ce  qui  fut  plus  douteux  ^  rende  plus  manifefie* 

Dans  réloge  qu  il  a  fait  de  Jacques 
ron  fils ,  mort  Avocat  Général  en  i  ^Sj. 
il  dit  que  Claude  Mangot  n'étoîc  pas 
mohis  initié  dans  les  myftères  d'Apollon 
que  dans  ceux  de  Thémis  :  Themidis 
Phœhique  fdcris  imiatHs.  Duverdier  & 
'La  Croix  du  Maine ,  le  traitent  du  plus 
^fameux  Avocat  de  fon  tems ,  &c  du  Con- 
fultant  le  plus  employé.  Loyfel  dans  fon 
Dialogue  des  Avocats ,  &  Moniac  dai« 
r  Ouvrage  qu'il  a  intitulé ,  Feriàt  Forenfes^ 
'font  les  écDos  de  ces  éloges.  Loyfèl  le 
.compare  à  Jacques  Canaye  :  Si  C^f^aye^ 
dît-il  %  et  oit  doEte  en  Droit ^  comme  certai- 
nemtKt  il  Ntoit  ,  anffi  étott  M^ngot.  Si 
Jlïa»^ot  étoit  f avant  aux  bonnet  Lettres 

tÎT  fçiences  ^  aûjji  étoit  -Canaye ^ 

//  fe  remArquoit  une  différence  entre  eitêc  } 
^tfique  Mangot  parloit  plus  Jiihilemeni  ^ 
pins  faciUmem  (^  ^his  doucement  »  & 


\ 
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•Ttoit  plus  riche  &  plus  prompt  en  invtrt'» 
tiens  ayant  Hn  efprhtratifçendam.  ^  .  •  * 
Mais  il  y  avm  une  particulamé  en  Man^ 
got  ^ni  net  oit  pas  en  Ca  laye^  m  en  au-^ 
cun  autre  Avocat  ^ue  j*aie  cMnu  ,*   c^efi 
quil  avait  un  ejfrk  fi  univerfei^  -&  fi 
prompt ,   <^uil  étok  capable  À*4tne  mfinîpé 
d* affaires.  ...  Ce  fuc  lui ,  dit  Duchêne 
d'après  Loy(èl,  qui  plaida  la  célcbre 
caiifc    de    la  pré^eret'ce  des    Rofes    qui 
fe  préfentoienc^  alors  par  les  Pairs  d« 
Royaume  (  i  ^  au  Parkmcuc  de  Paris* 


(  I  )  Cette  rpréfêntatîon  ées  Rofts  par  l^ 
Pairs  du  Royaumie  .au  l^fiement ,   étoit  une 
efpcce  d'hommage  rendu  âu  Corps  par  fè$ 
Membres ,  à  ia  Cour  des  Pairs  pr  un  Pair. 
Alexandre  ITl. 'donna  une  Hofe  d'or  à  Louis 
VIL   lorfqu'il  vint  à  Paris.  £n  1177*  i^  doni^ 
ia  Rofe  d'or  au  "Doge  de  VcniFe.  Urbain  II,  la 
donna  à  Foulquts  d'Anjou  >  dans   le  voyage 
qu'il  fit  à  Tours.  Urbain  V.  à  Jeanne  de  Na- 
pies  qui  ^oit  à  Rome ,  préférablement  à  Pierre 
Roi  de  Chypre.  Innocent  IV.  fut  le  premier 
qui  introduifit  le  cérémonial  de  la  bénédiâion 
de  ia  Rofe  d*or.  Dans  une  Bulie  de  Nicolas  V« 
cette  Rofe  1  regardée  comme  redevance ,  eft 
eâimée  xleux  onces  d'or.  Elle  c^ft  con/îdérée 
fut  le   même  pié    de  redevance     dans   une 
Chane  du  Comte  Richard ,  de  Tan  14.  du  ré« 
gne  de  Henry  VI,.  Roi  d'Angleterf«  >  Se  dans 
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Le  Duc  de  Nivernois  précendoîc  au  droit  1 
dclcspréfenter,  leConnccablede  Mom-  1 
moraiîcy  le  lui  conteftoit ,  &  demandoit  1 
l'honneur  de  cette  préfentatioii.  Mangot  j 
plaida  pour  le  Connétable  :  (i)  îl  devint 
dans  la  fuite  Chef  du  conf<ei  J  de  la  Mai- 
fon  de  Longucville.  Quoique  ce  grand 
Womme  s'acquittât  de  la  profeflîon  avec 
toute  la  diftin<5bion  &  ta  nol>lc(&  qtii 
en  font  r  éclat  réel ,  il  ne  laifla  pas  d*y 
acquérir  ime  fortune  fi  confidérablequ'i' 
pouvott  être  regardé  comme  le  plus  ri- 
che de  la  Robe.  Il  eut  de  Geneviève  Se- 
vin  ,  fille  de  Philippe  Sévin ,  &  d*Annc 
.d*Antonis ,  entre  autres  enfans  ,  Clzuàc 
Mangot ,  d*abord  Avocat ,  cnfuitc  M*, 
des  Requêtes,  (i)  Ambafladcur  en  Suilïê, 
Premier  Préfidcnt  au  Parlement  de  Bour- 


une  autre  de  Tan  I4i>.  Voyez  duCange.  Vtrb^* 
Roja  aurea  9  &  une  DifTertatibn  intitulée  :  Dif" 
Jertatîp  Philo fogica  de  Rofd  Sarontticâ  ,  par  Da- 
niel Rofenfeld  &  Chrifticn-AlbertReineccius, 
imprimée  à  Wirtcmbcrg ,  1715.  w-4. 

(  I  )  Jacques  G^iayc  pour  le  Duc  de  Niver- 
nois. 

(i)EnUoo, 


&  Critique  du  fdîtou.  XVL  Siée.  47  jr 
deaux ,  puis  Secrétaire  d'État  (  i  )  ^  & 
enfin  Garde  des  Sceaux  de  France»  La 
more  du  Maréchal  d'Ancre  (  1  )  avec  le- 
quel il  étôit  lié  d'intérêt  &  d'amitié  lui 
fie  perdre  les  Sceaux  >  &  Jacques  Man- 
got  Procureur  Général  en  la  Chambre 
des  Comptes  en  1 5  5S.  M  •  des  Requêtes 
en  ^$6^.  Avocat  Général  au  Parlement 
de  Paris  ;  Génies  diftingués  ,  &  dignes 
de  tous  ces  grands  emplois.  Scévote  de 
Sainte-Marthe  a  confacré  la  mémoire  de 
Claude  Mangot  dont  nous  parlons»  par 
une  Epitaphe  très-digne  de  paroîtrcdans 
ce   Recueil.  La  voici  :  c'eft  un  éloge 
abrégé  de  Mangot» 

CLAVDII    MANGOril  , 

Tumulus. 


In  Bellicofi  natu  Vrbe  Cdjaris  y 
Man^momm  nobiU  de  ftemmàte  y 
Jam  prime  ah  dvoPatfium  fugi  lénrem  >  ' 
Si  me  fftoque  altupo/fem  ad  aflra  teUere^ 
Nec  veroinanem  mefefellif  fpes  mea  ;    - 


(  I  )  En  i6i6* 

(  1  )  Arri  véo  le  4t  Avril  i  ef  1 7« 

Tome  IL  Ri 
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SitnmiHs  Patfônns  in  Senatu  maxim^^ 
TâftafHmmas  in  iifrrta  fACpdo' , 
t^mamfaravi ,  rem  forati  y  née  mihi 
f^ifffftis  dmfla  àefnere  pté^mt^. 

Nunç  parrê  &  ânnis  fUnm  p  &  fi- 

.  NéitP^  bêa»m  màxim9s  in^  GmIU^ 
Gettnte  h^nâref  ^  ^ih  tue  trudifiêr  y, 
liêc  f^rMor  ullm  wvh  ,  attt  féecundier^ 

*  S^ilkm  reUfSfkâ  l^^Hf  ^  &  emhtfft  pttê* 

Vûi\  i  nejntf^eSy  dtfcire  e^empUs  mets 
J^amfit  deccrum  kUnda  mollis  etii 
\  P^rr^re  fomenta  ^  &  labâre  prjM0 
Su f  rem  a  rerum  teniefe  ai  fdflij^ét^ 

5ç..  Satmnar.  Epig.  Liv^H.  p*  509.  & 

.50.^.  édk.  de  jéo(>. 

Voye^  Duchcne ,  Hift.  des  Chanccl. 
jpA^»  710*  Fauvcfct  du  Toc,  Hift.  des 
Secret.  d'£tat  paf.  a  jï .  £kig.  de  Sainte- 
Maf  clic  y  liv*  ilL  in  J^eâé  MMgat  : 
p0g,  ij4.  Généat.  mamifcrite  éeSatnte- 
Maichc  >  foL  44,  &  fuiv.  Ses  Pocfies 
Bpêlces  de  Tcdirion  de  ijy}.  in^é^^.p^g. 
99.  PafqoTcf  Recherches  Ch*  %6.  Lîv.IV. 
Œuvres  de  du  Vair ,  pag.  503 .  de  TcA 
fV8^  de  iGi-j.  La  Croix  da  Maine, 
Mornac  :  Loyféf,  Dfed.  des  Avocats, 

pag*  5  i  lu    î 


&  Criri^tiù  fâkm.Xyi.  Siée.  47^ 

JEAN    CDYTT  AR  ,   né  à 
X^oodun  fe  fit  recevoir  Médecin  à  Poi- 
tiers ,  où  il  demeura  d'abord  quelques 
années.  Il  le  quitta  pour  retourner  dans* 
fa  Patrie  où  fl  refta  jufiju'cn  1 577.  qu*H 
revint  à  Poitiers  pour  y  occuper  là  pla- 
ce de  Doyen  de  la  Faculcé* vacante  par  l'a 
mort  de  François  Pidoux.  Il  mourut anflï. 
lui  même  en  cette  Ville  en  1590.  Ilétoic 
ami  de  SalmonMacrin,quilui  confia  ce 
cju'il  avoit  de  plus  cher ,  je  veux  dire  1». 
fanté  delachcreGélauis.IlparkdeCoyt- 
tar  dans  plufieurs  endroits  de  fcs  Poefiès. 
On  a  de  lui  un  Ouvrage  aiïez  eonfi* 
dcrable  fous   le  titre  fuivant.  J.annis. 
Cûyttari  tiRavienfis  Mediciyde  Febrihus 
Purpkratis   Epidemicls  cjua  sumù  1557» 
VHÏgatA  fum  Liber.  Pi(Sfc.    1578.  in* 4^. 

^jp.^47*Êtnst'Ep^rc^Dédkatôk^,  UFiié-^ 
face ,.  &  les  TableS;. 

Le  livre  eft  dédié  àl  j[.  B^a-p^îflf  Tierx\ 
celin  y  Evêque  de  Luçon.  Après  un  ré- 
cit détailla  de  1»  i»a»ièFe  dent  é-  acuni- 
mencé  fon  Ouvrage, il  pafle  au  Pané- 
g^rîqtae  ât  fort  Proceftear  qu'il'  loue  ia 
coté  de  la  naiiTauce  ^  du  favoir ,  &  dt 

Rr  y 
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la  piété.  Sa  lettre  eft  datée  de  Poiriers  le 

deux  Oâobre  1578. 

Elle  eft  fuîvie  de  deux  pièces  de  Vcn 
à  la  louange  de  TAuteur,  Tune  par  (  1  ) 
Pierre  Boulanger  de  Troye ,  établi  pour* 
lors  à  Loudun.  L*autre  par  Pierre  Joyeux^ 
Médecin  de  Loudun,  dont  nous  parlons. 
Ces  deux  pièces  font  extrêmement  fla^ 
teufes  pour  Coyttar.  Joyeux  ne  ic  con- 
tente pas  de  le  comparer  à  Hypo- 
cirate. 

CoyttAfus  éintiquo  non  minar  Hypf^ 
crate  y 

Il  en  fait  un  Dieu. 

jitqne  egi  ,  mortales  morbo  qui  liberéU 

Ulum  non  hominem  y  fed  reor  ejfe 
Denm. 

Dans  une  Préface  d*une  jufte  lon- 
gueur ,  Coyttar  impofè  aux  ignorans  la 
nécefEté  de  fe  taire ,  &  aux  Savans  cel- 


«1!^ 


(  I  )  Père  de  Jules  Céiàr  dont  nous  parle« 
rôni. 


&  Critique  du  PûhûU.  XVI.  Siéc.  47/ 
le  de  publier  les  fruits  de  leurs  travaux. 
Au  nombre  de  ces  derniers,  il  place  Re- 
né le  Fcvrc ,  (  2 }  François  (  x  )  Doy- 
ncau ,  &  Jacques  de  Sainte-Marthe  ,  à 
chacun  defquels  il  donne  un  éloge  bref, 
mais  brillant. 

En  parlant  de  lui-même  ,  il  dit  quMI 

a  cru  pouvoir  au  milieu   de  tant  a*c- 

crivaîns  imiter  la  conduite  de  Diogcne , 

qui  voyant  iDut  le  monde  occupé  y  Tun 

de  fon  Commerce  ,  l'autre  dans  la  Ma- 

giftrature  ;  celui  ci  au  Labourage,  cet 

autre  à  l'exercice  des  armes ,  voulut  aufli 

s'employer ,  &  fe  mit  à  rouler  fon  ton- 

neaju  dans  la  place  publique  pour   ne 

pas  demeurer  feul  dans  Tinaâion.  Les 

Traités  peu  raifonnés  &  les  Ouvrages 

négligés  fur  les  fièvres  pourprées  qui 

tombèrent  entre  les   mains  de  Coyttar 

le  déterminèrent  à  traiter  une  matière 

où  bien  des  gens  n'encendoient  rien.  Le 

pourpre  qui  avoir  ravagé  le  Poitou  en 

1557.  ètoit  regardé  comme  une  mala- 


■<N» 


(  I  )  Voyez  rartîcle  d'Elîe  Régnier  à  la 
fin. 

(  2  )  Nous  parlons  de  lui  &  de  Jacques  de 
S<ùntc-Martbe* 
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die  HoiivcHc  ,  oit  le  confoiidoit  encore 
av€C  la  p<ecice  vérole ,  ou  la  Focgcok. 
Une  aiirrç  ration  qui  ne  lui  permit  p^ 
de  fe  Ustîrç  ,  fut  le  livre  de  NUot^K  M'^ 
chel^  Doye»  de  la  Facuhc  de  M édecine  de 
Poîdrrs.  il  s'en  falloic  bcaucoupqwe  Mi- 
chel dk  fait  un  excellent:  Ouvrage  fur  le 
pourpre.  Il  y  avoit  bien  des  défauts  dans^ 
ce  qu'il  avoir  public  fnr  cette  maladie. 
Ce  Doûeur  avoit  cependant  fort  mal 
craiccks  Médecins  de  fow  rems.  Cayttar 
ne  put  tenir  contre  renvie  de  relancer  ce 
critique  &  de  lui  prouver  qu'il  y  avoic 
lieu  de  hi\  faire  à  lui-niemc  les  repro- 
ches qu'il  faifoit  aan  autres ,  qu'il  s'ctoît 
fort  écarté  des  principes  des  anciens.  Ce- 
la ne  l'empcdie  pas  de  \c  traiter  avec 
beaucoup  de  politefe  ,  en^difant  que  s'il 
s'eft  arrêté  a  cridqoer  l'Ouvrage  dti 
Doâeuc  Aéiehtl  y  c'êft  po«t  affoiblir  le 
préjugé  to^nel  l'amcirhe  d'à»  auffi  fa- 
v^^  hoaunc  auroic  pddoaner  lieu  contre 
lui  (  Coyttar  )  motir hométCrà  l'abri  du- 
quel on  peut  mettre  la  critique  la  plus  vive. 
-L'Otrvrage  de  Coyttar  elt  (fîvîfcèa 
deux  Livres»  Le  premier  contient  vingt 
un  Chapitres ,  le  fécond  1 3 .  Il  parle  fort 
exaiftemem  dans  le  premier  Livre  de& 
càufes&  4cs  effets  du  pourpre  ^  &  da 


r 
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^  &  Cr'uT€fttè  in  Fohmt.  XVI.  Siée.  473^ 
ficvrcs  pourprées  ;  il  expofc  ce  que  ces 
rnaladks  ont  danalogae  >  eo  de  d^éreiit 
avec  là>  pcttc  ,  ou  les  autres  maladîe»» 
telles  que  la  petkc  vérole ,  la  roiîgeolc  y 
Arc.  Il  entre  dans  le  dcsail  des  iigt^s 
généraux  &  particuliers  \  fixe  leS  cia^fes 
des  fièvres  pourprées ,  &  finie  par  in- 
dication éis  crifcs  faltrtaires  on  nior- 
telles. 

U  expofe  dans  le  fécond  Lîvre  la  mé- 
tVjode  qu'on  doitfuivre  dam  la  cnration- 
de  la  «iiafafdie'dont  il  parle ,  après  avoir 
établi  des  régies  certaines,  pom  fonde- 
ment de  fa  méthode  ,  tant  par  rapport 
au  Médecin ,  que  reîativemenr  au  ma- 
lade, il  •confirme  ce  qu'il  avance  par  le 
récit  de  qiïeîqties  Cuccs. 

Le  Lefteur  qui  voudra  connoître  plus 
pertïf nlièrcnacnc  la  conccxtucc  du  trai- 
té de  Coyttar,  confultera  la  Table  des 
Chapitres  ,  elle  peuç  fervîr  à  faire  juger 
bien  favorablement  de  l'Ouvrage  entier. 
On  y  trouve  non-feulement  beaucoup 
d'ôcdt^  r  de  netteté  ,  &  d^éniditioo  y 
vmt  leâ^re  bien  cogérée  des  Anciens  ; 
nftais  aaffi  aneexpreilioitt  polk ,  uise  phra- 
fe  pure  &  fort  ktînè>  on  peut  dire 
eft&n  que  TOùvrage  de  Coyttar  rien- 
deâ  toâjouars  &  place  cmire  lesiçnt^  des 


480  B^bliothe^e  Hijlmque 
Médecîm  les  plus  ccladrcs  de  fbn  tems , 
&  qii*il  eft  un  des  Auteurs  de  la  Facul- 
té de  Poiriers ,  doni  le  mérite  n*cft  pas 
équivoque.  Ou  lit  ces  Veri  du  Afedc-- 
cin  Pitrye  Joyeux  à  la  fin  du  Livre  de 
Covrtar. 

IN    Z  O  l  LU  Aé. 

J^l  C4peras  frontem  ,  me  ferlegip    ijiéf 

Lh enter  y 
.  jiudi  y  nam  fum  hétc  ^   ZôiU^  Jcripts 
$ibi. 
Conarus  &  fatud  cêntemnh  crimina  tin» 

Et  nihili  invidiéL  lumina  têrvu/aciu 
Nam  folum  frodejfe  bénis  cupit  y  ut^tte 
faluti 
Hac  mis  >  tibijînt ,  ZoïU  ^fcfiftét  mes* 

MADELAINE  DE  CHEME- 
RAULT  5  vîvoit  à  Poitiers  eu  1598,. 
elle  étoit  parente  des  Dames  des  Ro- 
ches >  f<  d'une  des  meilleures  tnaifons 
du  Poitou.  Le  (îeur  de  Chemerauk  Che- 
valier de  rOrdfe ,  &  deux  de  fes  fikie 
Signalèrent  en  i  ;  6p.  au  iiége  de  Poitiers* 

Comme 


hSt  Crhf^ue  du  Poitou.  XVÏ.  Siée.  4>r 
Pommelés  Dames  des  Roches,  elle  avpit 
tiu  calent  pour  la  Poè'fic.Elle  écrivoic  aufli 
fort  bien  en  Profe  :  fes  Ouvrages  n*ont 
point  été  imprimés  ;  mais  quelques  pié^^ 
x:es  confccvécs  dans  les  cabinets  des  Cu-^ 
jiieux  >  &  en  particulier  quelques  Son^ 
fiets  prouvent  qu'elle  méricoit  de  parta- 
^Jtr  avec  lès  illuftres  paremes  la  gloire 
du  bel-Eforit.  On  trouve  fon  éloge  par- 
mi ceux  des  Dames  illuftres  par  leur  fa-* 
voir.  La  Croix  du  Maine ,  en  parle  danis 
les  Additions  à  fa  Bibliothèque  Fran-- 
çoiic ,  pag.  497.  A  la  tête  des  deux  Ha- 
rangues jpronoixées  par  Pierre  Umeau  » 
pour  le  ferment  de  la  'Sainte  Union  en 
Poitou  au  mois  d*Aout  1589.  fe  lifent 
<:cs  Vers  François  de  Madelaine    Che* 
merauk. 

Si  cette  antique  fox ,  lien  des  faintes  âmes  « 

Qui  reluit  maintenant  par  vos  doâes  écrits , 

Pouvoit  encor  tourner  dedans  fon  prenûet 

pns> 

>Mous  vivrions  Uenheuceux  loin  du  bruit  dei 
alarmes*  (  i  ^ 


,(  I  )  Ces  (bctes  de  rimes  n'étoîent  pas  ca*^ 
Core  bannies  de  notre  Eoiëfie,  où  Ton  croywÇ 

TomclU  S  f 
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Tout  plein  de  lûété ,  aimant  votre  Patiîe« 
^tts  nepçuyiiex  duuiter  qu'Union  ,  Union. 
Auffi  le  Tottt-puiflànt  hait  b  divifion  : 
/ijmons  dfpinc  Tunité  ,  piii/fu*il  (ereil  ckcà£tà 

'    Ces  yei?i  fetTkottt  à  apprécier  foi 

pnér»^  Poccique  ,  on  y  apprend  auS 
qu'elle  vJvoit  en  1 5^0.  date  de  finv 
ftfif&m  4e4€).ix  Haraiigttc^  d*|[f  meaiL 

FRANÇOIS  DE  JLA  PORT^ 

Seigneur  de  la  Lunardière  >  a  été  Toa 


des  plus  célèbres  Avocats  du  ièiziéme 
iiécle  :  ï\  naquît  dans  ia  Ville  de  Par 
thenay  en  Poitou  ,  il  époufa  i^lu  mois  iî, 
Mai  1 5 48. Claude Bochard, fille  d'Antoi- 
ne ,  Seigneur  de  Fainvilliers ,  Con(eilIcf 
AU  Parlement,  Se  de  Fraoçoife  Gavant  ;  & 
«nAvrili  559.  Madelaiae-Charies / filli; 
'  de  Nicolas  ,  Seigneur  du  Picflîs  Piquet, 
&  de  Jeanne  Bochard.  Ce  fut  du  premier 
lit  que  naquit  Suzanne  de  laPorte  ^  ma^ 


que  c'étoît  aflèz  de  rimer  aux  yeuxm^  On  penA 
Ujourd'hui  qu'il  fiiffit  de  xiffiCV:  â  rptèillllcit  Ght; 


^  Crittipte  2h  Toit  au.  XVI.  Sîéc.  4Î5 

xléc  à  François  du  Plcflîs ,  Seigneur  de. 

ï^ichelicu ,  &  par  ce  mariage  mère  da- 

<I^ardinal  de  ce  nom.  Il  brilla  àPansdans^ 

la  profeflton  d'Avocat ,  par  cous  les  ta-* 

Cens  qui  forment  le   grand  homme.  Le 

public  auquel  il  s'étoit  confacri^n'admi*- 

xoic  pas  moins  Ton  défîntérefTement  &  Ton 

^AFaDilité  que  Tes  lumières.  Si  la  vanité 

peut  paroître  qttelquefdis  excufatle,  per-^ 

Ibnne  n'eût  «u  plus  d'éxcufes  que  Fran* 

^ois  de  la  Porte.  Il  étoit  TOracle  que 

couBe  la  France  confultoit.  L'ame  des 

<:on(eilsdes  Princes,  le  Chef  admiré  d'utt 

ordre  le  plus  diftingué  de  rEiât.  Cepen- 

dant  ks  Confultans , .  ne  trouvoient  efi 

lui  que  douceur  &  politeflë ,  les  plus 

jeimes  Avocats  qu*un  Confecre  coûjou  j 

prêt  à  leur  diftribuer  les  tréfbrs  de  lu« 

mières  qu'il  pofTédoit.  Le   favant  Mor- 

nac  le  compare  du  côté  du  favoir  &  d« 

la  connoidance  du  Droit ,  à  Mmiui  Se  «• 

voU  ;  mais  il  Téleve  bien  aii-deffus  par 

la  douceur  de  fes  mœurs ,  &  fa  Êu:iiité 

à  înftruire  ceux  qui  avoient  recours  à 

lui.  Son  Cabinet  écoit  une  véritable  Eco*- 

ledeJurifprudence.Ne  fupprimons  point 

le^beau  La^iudeMornac:  jindivi^  dit* 

H  9  f^piffi^i    CUriffimmn  illum  non  it^ 

fridcmfori  Fémfimfa  tatronHmTraicif, 

Si  11 


4JS4  Bibtiothe^ue  Hijfori^ue 
'jcum  Portanumfuijfedpud  omnes  ConJidiP' 
res^  maxime  vero  apud  Caufidicos  jtini&res 
comitdte  iam  tximia  &jHavi.  ^mUt  ^juré 
Mips  civiiia ,  Gjtllica  ^  receptapjue  uf» 
jfumdiano  reculas  comiter  t/Hltuqus  Jem* 
ftr  ,  &  are  amicâ  ^  ne^e  uncfu^im  tetricof 
tà*  infefte  d^cerct. 

C<  fut  notre  la  Porte  ,  pour-Iors  Bâ- 
tonnier des  Avocats  du  Parlement   de 
Paris  ,  qui  fut  chargé  par  fes  Conftcres 
de  porcei:  la  parole  au  Premier  Préfi* 
dent  Chrîftopne  de  Thou,  pour  ^  plain- 
dre en  leur  oom  de  ce  qu*îl  avoir  impo- 
fé  filcncc  à  Charles  du  Moulin  plaidant. 
Ce  grand  Jurifconfuke ,   je  veux  dire 
du  Moulin ,  avoir  une  timidité  extrême. 
Se  parloit  difficilement.  Né  pour  rom- 
bredu  Cabinet ,  il  ne  foûtcnoît  qti*avec 
peine  le  grand   jour  d*une   Audiences 
Dans  un  dfc  fes  Plaidoyers ,  il  s'énonça 
avec  tant  d'embarrasque  le  Premier  Prc- 
fîdent  de  Thou,  qui  ne  le  connoiflbir 
pas ,  ennuyé  de  Tentendre  >  lui  impo/â 
prefque  filence.  La  Porte  à  la  tête  de 
iis  Confrères ,  alla  trouver  le  Premier 
Préfident ,  &  lui  dit  qu'il  avpit  oflèn- 
fé  M  .  du  Moulin  ,  &  tous  fes  Confire» 
ces  dans  la  personne  de  cet  Avocat.  J^* 
fcnfc^voMf ,  lui  dit-il ,  avoir  infulfc  i  17« 


é*  Cmitpit  du  Poitou,  XVï.  Sîéc.  4^Sf 

..Avocat  y  M',  du  Moulin  notre  Confrère  y 

^Ht  en  fait  plus  <^ue  vous  nen  fanrez  j^^ 

9nais*  Ckm    hodie    MolinMtm    Colhganr 

^erboUferisi  quid  abste  faBum  putejf 

J^Afîfti  hominem  doBiorem  quam  uncjuam 

eris.  Ce  font   IcS  tcriïies  dont  Papyre' 

Maflbn  fç  fert  dans  l'Eloge  Hîftoriqu^ 

deduMoulift.  (i)  Brodeau  qui  rapporte 

-€e  même  ttaiïf ,-  dans  la  vie  de  cetr  Avor 

cat ,  mec  François  de  la  Pqtte  au  nombre: 

des  célèbres-  Confultans  y   qui  étoienc 

amis  &   contemporainsf^  de  du  Moulin» 

Le  même  Auteur  nous-  apprend  que  la^ 

Porte ,  fut  un  des  quatre  anciens  Avo-^ 

cats  qui  firent  au  mois  de  Mars  ^55^* 

concurremment  avec  du  Moulin ,  la  fa-- 

ineufe  Confurratîon  dans    rafFafre   Je 

J^Ianîn  d'Arragon ,  Duc  de  VillaherrtîOK 

£3L ,  dans  laquelle  il  s'agîiToit  de  toutes 

fcs  queftions  de  fubftîturion  les  plus  cpî^ 

neules.  Les  Ordonnances  d'Qrléans  Se 

de  Moulins  n'avoient  point  encore  ré^ 


(  I  y  M.  îtePremîer  Préfidcnt  de  Thou  con-^ 
vint  de  fa  faute  >  avec  une  magnanimité  zu(& 
admirable ,  que  Tétoitla  fermeté  des  Avocats^ 
&  fatisfit  à  l'audience  à  l'Ordre  entier  iiir  fè» 
[{laîntes  I  6c  à  M^*  du  Moulin  en  particulier» 


glé  les  degrés  auxquels  la  fubffitutioa 
peut  s'étendre.  Ce  fut  diaprés  les  avis  cfc 
ces  grands  hommes  ,  que  k  Souveraio 
«'expliqua  ,.  &  réduific  Fexcencion  às% 
fubfticucions.  (  r } 

Vqjck  Mathieu^    Huflba  &ns   fôa 
Traité  Latia  Àe  Advocate ,  Chapitre 
1 9«  pMg.  zj.où  texte  &  dans  les  notes.^ 
Mornac  far  la  loi  (êcotide.do  Paragra- 
jihc.Ptfi  hoSyQuwtuj  JkfmHs.Au  digefte  de 
Orig.Jurif.  Papyrc  Maflon:  au  lîeo  cité 
fAge    15&.    Brodeau   dans  la   vie   de 
du  Moulin/'/'.  i&.  ic  z^.  Bretonnier  fur 
Henris,  Sec.  VoytK.  auffi  une  brochure 
impriinée  en  173  j.  fous -ce  titre  ,  Let- 
tres ûu  Differtathns  ûh  i*on  fétit  z/rir  fttt 
ht  fTûfeffion  £jttfcc4f^  4ft  la  plus  telle  Jk 
fautes  les  frofeijions  ^  &  ou  l  m  examine 
f  If^  J^&^^  ^^^  fT^àem  aux  AuÀiencet 
f cuvent  légitimement  interremfre  les  jlve^ 
cati  lorfquils  flaidem  ,  fag.  4j«  de  U 
première  Lettre^ 


m^wmmmm^mmm^mmmÊmmmmmifmmt^m 


<  I  )  Voyez  rOrdonnance  d'Orléaos  de  «  $€<>, 
art.  $9*  Se  celle  de  Moulins  de  1^66,  art*  f7«te 
Cg^Q  de  Htûxi  UI.  de  firi^oo» 
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CHARLES   TÏRAQjyEAU^^ 
picrtît  fils  d* André  ,  étoît  Confeîller  arf 
,    Parlement  de  Paris  eiv  1 581,  Suivant  la- 
Croix  du  Maine ,  il  efi;  Autcilr  de  plu-* 
fieurs  Poèfîes  Fratiçoifes ,  &  en  particu^ 
filer  duivPoërne  hmtxxlè  l*  Amour  tranf^ 
formé  en  Araignée ,  lequel ,  dit  le  même' 
£âi  Croix-  du  Maine  r  ^  iti  traduit  en  VerS' 
JLatins  par  Scevole  de  Saihte- Marthe^ 
Une  fe  trouve  dans  aucune  de$  Editions^ 
defesPoëfies.  Dans  le  RcccuHdc  1573- 
en  a  inféré  un  Sonnet  de  Tiraqueau  à^ 
îà,  louange  de  Saîhte-Marthe.  Il-  fervi^ 
xa  à  prouver  que  Charles  Tiraqueai» 
%hsiSEÉoït  aflèz  snaT  en  Y ers^  Fran^ois^ 

-      SONNET 

Oè  Cliarfes  Tiraqueau  fur  les  Voèixtf 
divcrfes  xfe  Saiote-Martheir 

Qiiî  ne  croit  à  ce  coup  qae  Pi«i  dés  plot? 
grands  Dieux 

Par  defTus  l'Univers  a*ait  tonztne  guindée  ^ 

Pour  contempler  de  près  cette  parfaite  idée^ 

t admirable  Patron  de  la  terre  &  des  Cieuxf' 


Bihlùthiqùe  M}?mf #r 

De  ce  bel  ceuvre  ici  que  tu  offires  a  nos  jetaût^ 
La  petite  figure   efi  en  tout  rapportée 
A  celle  de  ce  Monde  &  ronde  &  variée  > 
£fl  cent  membres  divers  d'un^art  Migénietub. 

Le  Monde  en  tous  endroits  fe  finit  Bc  com.- 
mence  9 
ït  ton  bel  œuvre  auffi  par  tout  (ans  diSïrence 
Se  commence  &  finit  :  d'un  pré  »  d'une  forêt  ^ 

D'un  mofltf.  de  froid,  de  chaud  le  monde  & 
vane; 
Ton  œuvre  eft  varié  de  diveHe  Pocffe, 
.Qui  doit  être  immortel ,  fi  ce  grand  moxidk 

It  faut  conTcnîr  que  ces  idées  &  fc: 
fiy le  approchent  fort  du  galimathia3.de: 
l4oftradamu$. 

MARIE  TIRAQUEAU,  peti- 
te fille  d'André  I.  naquit  en  15,71.  El- 
le ne  crut  pas  que  fon  fexe  dût  être  u» 
obftacle  à  {juîvrç  les. traces,  de  fon.  père 
&  defonayeul.  Elle  étudia  les  Langues, 
&  favoit  au  moins  la  Latine ,  puifque 
le  jeune  Bancherau  dont  je  parlerai,  lui 
4.cdia  en  1.^89.  fa  Tradudipn  en  Vers 


&  Crtti^ue  du  fûîtôH.XVî^Sîic.  4Sy 

Elcgiaques  des  fcpt-Pfcaumes  de  la  Péni- 
nicence  de  David  >  fous  le  nom  Gréa 
de  MetatiAa  qu^il  donna  à  ce  RecueiL 
Marie  Tiraqueau  n*avoit  encore  que  17; 
ans  ,  &  ette  promettoit  déjà  de  devenir 
une  dès  favances  pecfbnnes  de  fon  fexe*-' 
Voici  l'Epigramnie  de  Bànchereatt: 
qui  m'apprend  ces  particularités. 

Ternis  alla  duplex   vix  lufirii  additut 

ïpfa  pueUart  p^ne  decere  mies; 
uit  nihil  in  nojhris  fuerit  te  deElior  orîfj 

Splendidafofminei  dux  Ttra^uella  Chorii 
Talis  amata,  Dca  cUréts  Catharina  pen 
ânes 
EnituiifexHs  lumeny  hùmrque  fui^ 
[2Ha£ia  animis  ^  dileila  î)eo ,  dileElaqué 
Mufis  \ 
Maxim  A.  Uus.Bivosefl  habuijfe  pares  i, 
Banfherelli  Ele^a  pag.  3  n 

Claude  Joly  qui  a  joint  des  notes  aux 
opufcules  d'Anroine  Loyfel  fon  ayeul» 
dans  celles  quil  ajoute,  a  ce.  nom  d'An* 
dre  Tiracfticau  y  dit  que  Marie  étoîtoeut*- 
^tre.fa  fille.  II'  fe  trompe  ,  André  étant 
mort  en  I  y  58.  &  Marie  n'ayant  que  dixt 
fiiuit  ans  au  glus  en:  1 1%^^  Il  m'apprendl 


n 


Jf^<3         ÉthlidtBeifue  Htfiariéfue 
que  Marc*Alexandre  Bo£as  lai  adre^ 
«ne  Hymmc  Latine ,  intkulcc  Unum. 
Ceft-à-dire  reloge  Duliti.  Indice  Alpha- 
létiqae  des^  Avocats  ,  &c.  psg.  749«^ 

BARNABE   BRTSSON,  fifr 
Ht  François  BrifTon ,  Lieucenanc  partie 
culfcr  de  Fontcnay-ïc-Conatc  ,  &  de 
Marie  Fbucher ,  naquiè  eit  cette  ViUè  ^ 
•u  fa  famille  tcnoit  tm  rang  di(Hnguér 
par  les  Charges ,  le  bien  »  &  Tes  alliais 
ces.  Dans  Té  Procès^ Verhar  de  Ta  rédac-r 
riop  de  la  Coutume  du  Poitou, »  par 
ThiBaalt  Bailler,  &  Roger  Barme  of 
tji4.  on  voit  un  Jean  BrKTon  Avocat  p. 
t*ctoît  le  KTaycut  de  Barnabe  ;  ce  J^nm 
Brijfon^  fttivant  Blanchard ,  avoîc  épou^ 
fé  Franffife  Coufin  ,  de  laquelle  naquir 
NicoUs  père  ék  François  r  8c  ayeul  de 
notre  Barnabe.  Après  Te  cours  dç  fcs  étu- 
des ,  it  s*apl!C|ua  à  celle  du  Droit  fous- 
lés  grands  Maîtres  qui  là  faifoient  flem 
rir  à  PoîHtrs.  Sa  Patrie  n*bfFroît  pas  à 
fes  taîens  une    carrière  aflcz  Brillante 
pour  s*Y  fixer,  lï  alla  à  Paris,'  &  ne  fut 
pas  lohg-tf  ms  à  fe  faiire  un  nom  céte^ 
we  pacxni  les   Judfœnrukes  les  pliiis 


&  Crttufue  iu  Fûîtou.  XVI.  Sîéc  49^ 
laîrés  du  Parlement ,  &  fur  tout  par- 
mi les  Plattkns.  Il  fc  vit  en  très-peu  àt 
tems  dans  le  grand  emploi.  Ce  fut  lui  qut 
fîit  chargé  de  la  célèbre  caufe  de  Sîmo» 
Bobé",  Bailli  de  Colommièrs ,  con- 
-tre  Jacques  B'rofTet  &  Anne  du  Mouliit^N 
iîlle  de  Ferry  du  Moulin  frère  de  Char- 
fcs.  Tout  rendoit  l'afïaîrc  importante. 
Dans^  le  fa't  r  II"  s'agifloît  d*ua  meurtre 
fans  exemple.  On  accufoit  Jacques  Broi^ 
ifet  &  fa  femme  d'avoir  mi^acré  là.  fenv 
me  de  Bobé,  fîltc  de  di»  MouIin>  leur  tan- 
te, unerïfant  âgédfe  hïiît  ans^  la  fer  vante 
8c  un  autre  enfant  preftjpie  àla  mammel^ 
îe.  Dans  le  Droit ,  Iaqueftîoa.(  i  )  écofe 
tife  favôir  a  qm  appartenoient  les  mcip^ 
bks  9  &  de  décider  fi  le  pcre  (  Simoik 
Bobé  )  héritier  de  fcs  cnfans ,  dévoie  les: 
f  mportcr  en  cette  c^aËté  >  ou  s'ils  ap^ 


(  I  )  On  a.  y&  ao  Parlemen^  yfi«  eroèce* 
«refque  pareille  ï  celle-ci  »  d'ans  l'afiàire  de  la* 
uiccedion  du  Sieur  Edernie  «  de  la  Demoifelle 
Dubîn  ta  unte  ,  &  de  la  Demoifiille  Etienne 
leur  fille  »  noy>és  au  bac  d^Ar^enteml ,  dans  uit 
Yfiût  batteau  qui  les  y  conduifoit  y.  (ans  qu'oit- 
eût  pft  diftinguer  aucun  infiant  de  fiirvîe.  Dan» 
cette  grande  aâ&ke  traitée  par  Meffieurs  du:^ 
Vaudier  âc  Gueau  de  Rev^iîèaux,  la  Cour  a 
jfigi  ^  U  fille  ayjoit  fw7éGu.â  fcs  pèse  &  moc^ 


4  f't         Biitiôthi^ue  Hifforiépu' 
pirtenoienc  pour  moitié  aux  héritiers^ 
la  femme  commune  en  biens.  Le  pré- 
dccès  de  la  mèce  ou  des  encans  abfoki^ 
ment  inconnu  donnoit  lieu  à  la  queftioar 
Si  la  mère  avoie  été  tuée  la  première  y 
les  enfans  furvivans  avoienc  tranfmis  la 
propriété  dtl  mobilier  à  leur  père  ;  fi   le 
maâàcre  des  enfans  avoir  précédé  celui 
de  leur  mère  ,  les  héritiers  de  la.  mère  y 
avoient  moitié.  De  la  parc  des  accu- 
fés  on  demandoic  auffi  main^levée  d*ua 
Décret  de  prîfi  de  corps  décerne  con-— 
ir'eux  au  Châtelet  fur  de  pures  prci 
fompcions  qui  nfopéroient  enfemble  ox^ 
cune  pceuve  du  crime.- Briflon  pkida  cer* 
te  caufe  avec  rapparei£ qu'elle  méritoic  ^ 
il  avoir  lé   célèbre  Jacques -Auga/lc  dc^ 
Thou  y.  pour  antagoniftc ,'  T Arrêt  fatùi-^ 
vorablb  (  i)  au  malheureux  Bobé^  & 


(  1  )  Ccft-àdîre  que  la  Cour  préfiima  que 
les  enfans  avoient  (unrécu  à  la  mère  ;  mais  dant 
cette  efpèce  fînguUere  %  le$  Demandeurs,  en 
partage  ctoient  ceux  même  qui  étoient  accufes 
du  meurtre  >  &  jamais,  on  n'avoit  dit  avec  tant 
de  raifon  que  le  droit  de  fuccéder  à  (h^  en&ng 
étoit  pouc  le  père  :. 

•    •    •  •  •.  •  «^  flatta  UiOuà 


&  Critiqua  in  PoitûH.  XVI/Sîcc.  49 1 
jfiii  h  demande  en  main-lcvéc  du  De^ 
^cret ,  la  Cour  fans  y  prononcer  qu'imr 
•plîcicement  y  cenvoya  les  parties  au  Châ^ 
telec.  L'Âirrêt  eft  du  ix.  Mars  i  jy^.C^ 
Piaidoyé  de  Briilbn  qui  me  partit  f  ro^* 
que  dans  le  Recueil  où  >e  h  trouve ,  eft 
mivi  de  quelques  autres  qu'il  prononça, 
tant  en  qualité  d'Avocat  des  Pactiçs , 
qu'en  ceHe  d'AvocatGénéral  fur  des  ma- 
tières toutes  fort  imn^rtântes.   BrifTon 
qui  favoit  pro(£gieu/ement ,  négligeoit 
dan?  fe$  (Jîkours  f  éloquence  pathétique 
du  fentintQiu  pour  étaler  unelei^ureim- 
tiienfe ,  &  des  .beautés  étrangères.  QjieL- 
-que  beau  que  fut  naturellement  fbn  gé- 
nie y  il  paroiflbit  en  négliger  le  fond  » 
&  ne  vouloir  paroître  riche  que  du  biea 
d'autrui.  Il  aâèâe  peu ,  &  content  de 
fc  faire  iidmiier  ,  il  a  je  ne  fais  quelle 
£^chereiTè  rebutante  daiis  fes- difcours. 
Ce  rfeft  pas  qu  on  ne  voye  t^i  jugement 
profond  à  travers  toutes  fes  dtatjpns , 
peaucoup  de  conduixe  &  d'artifice  mê^ 
me  dans  la  liaifon  de  içs  pejifées  ;  mais 
c'eft  encore  une   Êois  qu'on  remarque 
plus  de  foin  à  fe  faire  regarder  çooiQie 
érudit  .y  qu'à  s'infinuer  dans  le  cœur  de 
iceux  àx]ui  il  parle.  Quand  ce  ju;emeH^ 
AclfToit  pas  celui  qu  pnt  porté  fe$  coq« 


49  4  Hihlht  hi<jue  Wfiwiijiie 

temporains  de  iès  talens  pour  Tcloqueih 
ce  du  Bafreaa ,  il  ne  faut  qae   le  liie 
pour  en  ju^r  furie  même  pié.Ceia  n'em- 
pêcha pas  Bridon  de  fi;  £éiire  une  des 
Îiremicres  réputscions  du  Palais.  Hcnrjf 
II.  qui  étott ,  fans  contredit  >  le  génie 
le  plus  délicat ,  &  Thomme  le  plus  élo< 
quent  de  Ton  tems  ^  eut  une  eftime  infi* 
tiie  pour  BriiTon  -^  ce  Prince  en  parlant 
de  lui  >  difoit  ordinairemenc  que  per- 
fonne  dans  r  Europe  n'égaloit  foaBriP- 
Ton  en   fclence.  Ecjuidem   audit/i  ,  dk 
Scévolc  de  Sainte-Mar.the  ,  chm  dicertt 
^  HenricHS  JJL  )  nufium  in  «é^  Chri^ia^ 
ho  Princifem  effe  qui  habmt  quem  Brif» 
fonto  ffto  in  Litterarum  gloria  opponeret. 
L^EfHme  du  Monarque  ne  fut  pas  in- 
fruâucufe.  Elle  écoit  rarement  chez  ce 
grand  Prince  dont  la  libéralité  étoit  fans 
tornes.  En  1575.  il  fut  pourvu  delà 
Charge  d'Avocat  Général  au  Patlexnent 
de  Paris,  eftimé  vingt  mille  écus  d*ort 
dit  le  Duc  de  Nevers  dans  fcs  Mémoî- 
tes ,  &  que  le  Roi  lui  domia  gratuite-- 
ment.SîM.le  duc  de  Nevers  nes'eft  point 
trompé  ,  ceux  qui ,  comme  le  Pcre  Ni- 
ccron  ,  ont  dît  qu'il  Pavoit  achetée  de 
Guy  Dufaur  Pibrac  fon  Prcdcceflêur  » 
te  tont  méprâ*  Achille  de  Haplay  ayant 


f&CmljHe  du  Toitou.  XVI.  Siée.  49}' 
<été  nommé, en  1579.  pour  préfider  aux 
tCrândfi-Jours  <k  Poitiers ,  il  y  vînt  ac- 
.xompagné  de  BrifTon  qui  y  fie  l'emploi 
4' Avocat  Général.  C'eft  ainfi  que  SaitiF 
ire-M^rthe  en  parle  datis  une  pièce  adre{^ 
iee  à  Achilles  de  Hailay ,  t(  Silvar.  Libr^ 
pritQ.  pd^.  ip  i«de  1  édition  de  1606.  ) 

Nec  vobis  etiam  cornes  additur  alter 
Brutéfono  qtd  féi:pa  tr^hat^  qui  fluminéê 

jS^ed  ^ni  Threicip  grâvUr  Briffomnius  Or^ 

fheo  ^ 
finniMnas  t€ne4t  fdçumUf  voeihur  Mres^ 

Ceft  dans  cette  même  Kéce  qu  on 
«apprend  que  Briflbn  avoir  étudié  fa  Jur 
^iiprudence  ^  Poitiers  avec  Achille  de 
Hairl^.  9>  Tout  retentit ,  dit  le  Poète, 
»  des  cris  de  joie  que^aufe  votre  ar- 
j>  rivée  ,  les  Roches  de  Paflc-Lourdin  , 
*9  les  rives  du  Cl^u  ,1e  Vallon  de  Crour 
p  telles  ^  les  coteaux  de  S^nt  Benoit.  ^ 


Pr^tTHptitjue  invU  rupeg 
lîm^  {%)  ^  placidis  ludif  qui  Clams 
in  undis. 


iMrdi 


(  ï  )  Tous  ces  endroits  font  aux  environs 
it  Foitieis  >  i  99e  ou  deia  Ueufîit 


49^        ^hlinthique  Htfim4jU9 

J^dque  jdcent  ri^ua  viriies  in  thalle  Cr^ 

HM^uePiifervstSenediSiHùmina  CUvms: 
Nimirum  &  v^bis  olim  loca  nota  ^  ve* 

rendA 
Dum  TJ^emâis  facram  fueri  praperatis  ai 

ddenu 

Il  fut  un  de  ceux  qui  s'égayèrent  fut 
la  Puce  de  Mademoifelle  des  Roches. 
A  peme  fut-il  retourné  à  Paris  qu*il  fc 
-vit  honoré  d'une  Charge  de  Préfîdcnt 
à  Mortier  par  la  réfignation  que  lui  en 
fit,  au  mois  d'Août  1580. Pomponede 
Belliévreauquel  il  donna,  finvant  TAu- 
teur  du  Jouxnal  d'Henry  IJL  fi>îxance 
piille  livres.  (  i  j  Le  Roi  qui  lavoit  ho- 
noré d»  titre  de  Confcillcr  d'Etat  ^  fe 
fervit  de  lui  eu  quelques  négociations 
importantes.  li  fut  envoyé  en  Ambalfa* 
de  en  Angleterre.Ce  fut  à  fon  retour  que 
par  ordre  de  Sa  Majefté  il  compofa  le 


(  I  )  On  remarque  qu'il  fut  auffi  le  premîct 

£î  vendît  fa  Charge  d'Avocat  Général.  Mon» 
ur  DefpeîfTes  lui  (iïccéda  ^  Ind.  Alphabu  dcf 
Avocats  a  lii£n  des  OjjuTct  M  Loyfel* 

RfiCttdl 


d-  Crki^ne  du  Poitou:  XVI:  Sec.  49  f 
iL'ccueil  connu  fpus  le  titre  de  Coda 
d'Henry.  III.  Ouvrage  «onûdérable  ÔC 
par  fa  matière ,  &  j>ar  \»  grande  con^ 
noilTâlnce  qu'il  feUoit  avoir  des  Ordon- 
nances de  nos  Ro>s.  L'Ordn^  qui  y<régaG' 
spériteroitreulàBrifibnlehom  de  grand 
Xurifcotifurte  r  quand  on  n  auroiDdc  \v& 
que  ce  feul  Ouvrage  :  ee  qu'il  y  a  de  &r-- 
prenant  y vc'eft  quil  ne  âic«  pas  plus ^da* 
trois  mois  à  ramàlTer  tant  domatériauxt»» 
&  à  leur  donne^la  bellediipofition  qu  il>' 
ont.il  fut  nommé  PréftdenKielaCon^ 
sniilîon  établie  fous  lé  jiom  àe  Chambre» 
Jloysle  y^pour  faire  le  Proeès  aox  Pàrt&- 
fans  qtû .avaient  contribué  à  abyfm«r  I^ 
France.  Lc^  Séances  ouvrirent  le  iieu£ 
Juin  ifS^ffLz  Ligue ,  &  le  parti  des> 
Guifes  ayant  fait  foulever  Paris  en  i  ^S^,^ 
contre  ton-Roi-,  les incmbres  du  Parle*^- 
inenc  fîdél^s  à  leur,  dévoie  ^fe  hâtèr6nt46r 
fortir  d'une  Ville  rebelle  ^  où  les  Chai-*-- 
xesmême^de   nos  Belifes  recemiéToient?: 
des  blafph^es  les* plus  énormes  contre:: 
là  Ma^cfté  Royale.  Briflbn  y  deraeuraa 
pour  fon  malheur.  LaLigurlui  diéféra  1^^ 
Charge -de.  Premier  Préiident  ,  vacante: 
par  la  c-ttpiivité  d'AchiUes  •  de   Hatlayr 
qu'elle  avoît  enfermé   à  la  Baftille  >  iU 
JÉaectptaJl  cû;  vrai  ,jqjj'avant.d*en  prêt»»- 


'^9  '  MUîothe^ue  Nilforiéfue 
dre  pcflèffioB ,  il  pro^a  par  mr  afte 
date  du  II  Janvier  1589^»  qae  c'étoit 
par  force  ,  &  pour  fauver  fa  vie,  & 
celle  de  fa^  femme ^  Se  qù^îl  dé/avoaoit 
tous  ce  qu'il  pourrok  hdre  de  préjudi- 
ciable au  fervicc  du  RoL  Qudi  qull  ea 
foit ,  il  cprouta  que  fe  parti  qu*ii  pre- 
noit  n'écoit  pas  U  plos .  i  ur.  La  défiaoee 
que  les  Seke  co^icureuc  de  (a  conduite  » 
ks  fit>,  réfoudre  à.  fe  défaire  de  lui  de 
quelque  façon  que  ce  pik  être.  Ils  pri* 
rtiit  d'abord  d^s  ineflires^  pour  Taflaffi^ 
ûer  ;  mail  leur  dcffda.  ayant  éclaté  ,  ill 
rcfokirent  d'agir  ouvertement  contre  lui^ 
ic  contre  deux  autres  Magiftrats  »  JLar* 
^cber  Conftitler  au  Parlement ,  &  Tar- 
lif  ConfciHcr  au  Chàtelct,  Il  fut  arrête 
tn  alia&it  au  Palais  le  ^5  .Novembre  1 59 1- 
à  neuf  beure»  dtt  matin  ,  à  dix  il  fîit 
€on(e^ ,  &  à  onze  étranglé'  avec  les 
deux  autre»  malheureufes  viâijaies  des 
fureurs ,  de  ta  Ligue.  Brî(fon  fut  exécuté 
te  premier.  Il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
éviter  Texéeutio»  du  jugement,  rendu 
contre  lui  >  avaitt  même  qu'il  fîit  arrê- 
té ,  &  figné^ ,  difent  quekjucs  Auteurs  1 
du  fang  même  des  krélérats  qui  s'éri- 
gccient  en  Juges.,  îl  parla  avec  force,  il 
fbpli;%,il  demanda  a^ême  isimaK  uuegra« 


C^  Critiifue^du  PoiioU.  xVL  Sec.  ^99 
Ce  d'être  renfermé  entre  quatre  murail- 
le s  avec  de  Tencre  &  du  papier  ,  pour- 
acheverun  Livre  fort  avance  fur  rtnftiuc-^ 
tion  de  la  JçtineifTè.  On  ne  lecouta  pas^ 
Voyant  qiill  falloir  mourir  il  s^écria.y» 
à  ce  q^e  Ton  prétend.  O  Dieu  ,  que  tes 
jH^emens  [ont  grands  !   Il  lui  prît  unc- 
telle  fueur  entre  les  mains  du  Boureau^. 
qu*on  vit  fa  dicmife  toute  dégoûtante  >.* 
comme  fi  Ton  l'eût  plongée  dans  la  ri-- 
vicre.  Son  corps  ,  &  ceux  de  Meflîeurs* 
torcher  &  Tardif  furent^  enfuite  pen- 
dus dans  la  Grève  avec  des  écriteauxi^ 
Geluî  dé  Brîffon  portoit  cts  mots.  Bar-^- 
itahé  Brijfon  l*im  des  Chefs  der  Traîtres  (fr 
Mcriticjues.   Enfin  lé^  corps  enlevé  fu^ 
inhumé  à  Sainte  Croix  delà  Bretonne- 
rie.  On  mit  depais^  eett^  Epîtaghc  ùxsx 
ibw  tombeau* 

Cj:  gh  te  £crps  dr  Mltj^e' BhTfàie^' 
Pirijfon  ,  Chevalier  yC^nfetUer  du  Roi  erp' 
fes  Confeils  d*£tat  &  Privée  &  Préfi^- 
dent  en  la  Cour  du  Parlement  ^Seigneur  de' 
Ut  Boiffiere  y.M  Gravelles  y,  la  Cour  ,  <?//-" 
Us-V^îfin  y  le  Breuil  ^Epinay^fur-Orges  ^ 
é'  V^audimoije  yjjui  décéda  le  (juiTt^ôéma^' 
j0ur  de  Novembre  i  f  9 1 .  &'  Dem^Jelt^ 
S^niff  de  f^ûrj  ÇJe  Vignji  )  fa  femme  ^^ 


5J0O         Sikliothe^HC'  ttifiorî^ut  - 

lat^uelle   trepajfa  le  Mecredi    j;    Jknt 
i6i$. 

ir  feroîc  à  fouEaftcr  qu^uoe  viâimc 
auffi  illuftre  n'eût  éré  facrifice  qu'au  bien- 
Public  ,  à  Tamour  de  la  Patrie*,  &  à  iâ. 
fidélké  pour  fon  Souverain.  On  fcroit 
'  en  droit  de  combler  Briflbn  d'Eloges  ; 
mais  plus  on  examine  fa  conduire  ,  plus 
on  la  trouve  équivoque  dans  les  mce 
tift  quî~  le  déterminèrent  à  refter  avec 
l'es  fcclérats  qui  le  firent  périr.  Le  Prc- 
fîdent  de  Thou  dans  fes  Mémoires  (  i  .jK 
dont  la  fincéritc  n'eft  pas  fufpcâc  ,  4onr 
ne  lieu  de  penfer  que  l'ambition  d'occu- 
per là  pl^ce  de  Premîèr  Préfident  le  fla- 
ta  au  point,  de  ne  pas  négliger  l'occa- 
iîon  d^  la  remplir ,  quoiqu'il  ne  pût  la 
devoir  qu'aux   Ligueurs.    Plufieurs  ^  dit 
ce  grand  homme  ,  plaignirent  davan^ 
tâge  U  perte  ^ue  faifoit  ln^Républi^tte  de>s 
lettres ,  cjue  ^  celle  de  L'Etat.  S'il  eût  été 
perfuadé  du   contraire,  étoit-il  homme 
a  s'exprimer,  ainfî,  fans  ajouter  audicôt 


Voyez  aiiflî  fon  Hift>  Liv«.lo.z«  fag.  1^4,  &l 
j^5«  fousTiUinée  15^1». 


#  Criti^Uâ^  du.  Tetton.  XVI.  Sîéc.  $9àl 
rApologîe  de  Brfflbn ,  ou  quelque  cor- 
rcÂif  équivalent  ?  Loiiel  dans  Ion  cu- 
rieux Dialogue  des  Avocats  fait  dire  à 
Pafquier  admirateur  de.  Bridon.,   qu'il*! 
avoir  un  jugement  fur  en  toutes. chofesi^. 
fors  en  celle  qui  ta  conduit  à  la  deftinée  de 
Jhn  malheur. ht  même  Pafquier  s'expliquer 
encore  plus,  clairement  dans  /es  lettres*- 
Mezeray  après'  avoir  parle. de. fa  motl» 
fe. content^  de  dire  ,     que?  cette  cataf^ 
trophe  aoit  indigne  £ùn  homme  fi  deEle  &" 
fi  excellent  jamais  quelle  eji  ordinaire,  i- 
ceux  qui  penfent  nager  entre  deuxfartis*. 
Ec  Duc  de  Nevers^  regardé  (a  mort  comb- 
ine, un   jûfte  jugement  de  Dieu  fur  un=- 
l^àgift'rat  qui.  avoir  adlfté  à  la  dcgra-? 
dation  de  fon  Souverain ,  d*Hcnry  III*.. 
dont  Briflfbn  avoir  éprouvé  la.libérali-e 
té ,  &  Teftime  au  point  d'en  être  con* 
fidéré  comme  le  pjemier  Honpime  do 
TEtatc 

Môrnac^  dans  fôn.  petit  livre  intitulé: 
Feriét,  Forenjes  ,  donne  de  la  conduite  de 
Briflbn  là  même  idée  que  M.  de  Thou. . 
Al  II  croyoit ,  dit-il ,  qu'on  refpeétcroit 
iy  la  dignité  où  on  l'élevoit  :  il  fe  trom- 
pa i  exîtu  nam  pejfumo  ^^belH^fuit  civi^- 
Us  atra  viFHma. 

On  a^même  été  jufqu'^  raccufer  d'a^^ 


voir  contribué  à  la  captfvîté  du  VttnSxt 
Prcfidenc  Achillcs  de  Harlay.    LeGrai» 
dans  fa  Décade  de  Henry  IV.  laccufe 
ouvertement  d'avarice,  &d^nibicion: 
KEpiraphe  Critique  qu  il  rapporte ,  feitc^ 
dans  le  tems  de  fa  tnoxt  par  im  Auteor 
•.oyaKfte,&  Aiiïî- Ligueur  (  i  }  raccufc 
ctpn  amour  exceffif  de  Tàrgenti   Le  naè- 
ine  le  Gram  ,  nous  apprend  que  le  Pre- 
mier   Prcfident  de  Ffarlay    ràppelloit 
Barrahas ,  au  liea  de  Bamahas  qui  étoit 
don  nom  de  baptême  y  &  Cv  Ton  peut  cî-^ 
ter  TAureur  (  2  )  déteftaBle  de  TApo- 
Ibgîcde  Jean  Chârcl>.ou  i^  me  paroïc 
ue  Le  Grain  a  pris  ce  qu*îl  dit^de  Brîf- 
Dn ,  ce  Mîigiftrat  facrifioft  fon  honneur^ 
&  fa  confciefice  à  rimcrêc  &  ârâmbîtion* 
£'étoît  un  homme  qui  vendoit  publique- 
ment la  juftices  lès  Auteurs  de  là  Satyre 
Menippée ,  n*cn  parlent  que  conamcd'uir 
homme  dont  il  ralloit  fe  défier.  Enfin  on* 
B*a  jamais  douté  de  l'attachement  qu'il' 
avqit  pour  le  Duc  (Charks)  de  MayennCf 


z 


(  I }  Je  lefoHpçoBoe  même  de  Càlyînifine-. 

(  &  )  Cet  Ouyrage  a  été  attnbué  auOoâeot^ 
^Q^chstf    Ligueur  fioieux*^ 


e^  Grkujue  du  PbitâU.  XVI.  Sîcc.  for^ 
tt  de  ia  haute  con(îdératioiiïqu*àvoit  N&i 
de  Mayeoiie  pour  Brifida,  auquel  il  coa» 
fioic  Tes  plus  împocratKes  affaires.  Ce  fut: 
Mayenne  même  qui  veiigça  (a  mort  ao- 
tant  par  redèmiment ,  que  par  poHti^ 
que/ Il  fit  pendre  (  r)  quatre  des  Seize: 
qui  avoienc  été  lesauteurs  de  la^ mort  et: 
BrifTohjLouchart  Commiflàire  au  Châtl^ 
kt,  Emonot  Procureur  ^.Améline  &  An* 
^ux  Avocats,,,  furent  pendus  dans  la  iaU 
k  du  Louvre  (i).  Enfin^ilme  paroît  qu'ik 


(  I  )  Dix-huît-  jours  après  ,  le  Prêtre  qui  le: 
eonfeiïà  (  complice  de. fa. mort  »  )  &  le  Bour- 
reau même  furent  pendus  lorfque  le  Parlement 
fut  de  tetour  de  Tours. à  Paris  9  ee  qur  donna^ 
Iku  à  ces  Vers  de  Pafquier  qu'on  trouve  dans  la^ 
Satire  Mén^pfée ,  Tom*  h  f.z6m 

Mécham  Pendars  qui  ks  Jugn  fendes  i^ 
Impimité  féift  là  vous  f  rétendez  $ 
Mais  vous  devez  totu  le  contraire  attendrai 
Qncques  Fendaxs  nefutjon  Juge  fendre* 

(>)  Le  (ùpplî ce d^s.fcéîérats complices  de lë 
mort  de  BrifTon  ,  l'Archer  ,  &  Tardif,  donn* 
lieu  â cette  Epigramme  d'Antoine  LoyieL 

^a  Sacerdotum  Themîdis  %  quitfitda  videntun^ 
QiA  tiUf  nçnjunt  :  fanOAjeiif^  Jh^mii^ 


r 

)i&4         BlhliùtVé^ue  Hîfi'ortqnr 
eft  difficile  derépondre  au  repf  0chÈqii'(* 
fera  toujours  à  là  mémoire  de  Briflbm 
d'avoir  dégradé  fon  Prince  en  recevant 
le  ferment»  qœ  le  Duc  dc'  Mayenne  fit 
entre  fes  mains  (  i*)  àcLieuttri^int  Gi- 
flerai de  CEtnt  &  Couronne  de  France. 
Apres  ce  que  j*âi  dit  je  n^jouteraî  point 
que  Pierre  Umcau  dont  nous    parlons 
ailleurs ,  lub  dédia  les- dieux ^  Harangues 
Anti-Royales  &  toutes  Ligueufes  à  Toc^ 
cafion  du  Serments  de  la  ^inte  limon  det 
fidèles   Catholiifues^  dans    le  Poitou.  Ofl* 
me  répondra  que  dans   les  circonftan- 
ocs  il  eut  été  dangereux  de  fupprîmcr 
de  pareilles  dédicaces*  Mais  les  cut-^oa^ 

Quam  conjwraHu  deformi  tolUre  latho 
Dum  cufiff\  jugulumfrabmt  tfjtfuumi' 

Jàm  rediviva  habitèm  refenteus  Jove  (i),ft^^ 
vtgortm  , 
Morttfuâ  Phœnix'fulchrtér  iffe  reiiù 

Vatura^  rerum  miracula  cerne  viator  t 
Vnde  datunt  eft'vulnus,  comigu  indefsdusi- 

Ceft-à-'dirc ,  que  la  mort  de  ces  Magîfeats  v^ 
jRit  caufc  de  ceile  des  Seize  ,  &  dé  la  Ligue  qW* 
l^erdit  fc^  Chefs  ks  pliis  furieux. 

(  I  )  Qualité  déférée  au  Duc  de  MayeoûO 
(^r  la  Ligue  le  17*  MarsLi^S^A. 


> 
\ 


^  CrittijueduTâhâH.XVtSîcC.  ^Of 

élites  âut  de  Harlay  »  aux  He  Thôu'^ 

Taux  grands  hommes  qui  fe  faifoieiit  une 

loi  invariable  de  leur  devoir ,  &  qui  def-*- 

^approtivoitm 'haurement  le  zèle  afFreujc 

-de  icurs  concicoyens  i .  &  lenr  ^efobéift 

'^nce  pour  itfur  Prince  f  II  failt  pourtant 

"convenir  que  i'Hfftorien  Herréra ,  qui 

-n*cft  rien  moins  que  méprifable ,  dit  tk 

-parlant  de  Brîflbn^qu*!!  périt  pour  avoit 

•entretenu  des  intelligences  fecretes  avec 

ics  Miniftres  d*Henry  IIL  qu'il  fcïendic 

<)dîcux  aux  Seize  en  conciliant  aux  Pari»- 

-Cens  de -traiter  avec  lui,  qu'on  furprit  deè 

lettres  que  Bnflbn  cçrîvoit  au  Roî,qao  loj 

Seize'les  envoycirœt  au  Duc  de  Mayen^ 

ne  pour  recevoir  lès  ordres  ;  que  ces  od» 

dre$  n'étant  point  arrivés  ,  ou  n'étant 

pas  ci^hfoTnieS  à  leur  fureur ^  ils  réfolu-^ 

rentdefe  faire -eux-aiêmesia  prétendue 

juftice  qu'ils  demanddîent;  :  ,  i 

Dû  côté  du  mérite  îitt^raît^ ,  &  d« 

grande   t^cns  ,  cou§  les  Auteurs,  les 

ennemis    même    de   Briflcm   dépofcnt 

en  fa  faveur.    »  Ce  Préfident  »    dît 

t»T Auteur  de   TApbltïgic^Tia  Duc  nie 

»>  Mayenne ,  étoit  reconnu  de   tout  le 

•>  solide  pour  le  plus  rare  ^  &  le  plus 

,#»  capable  ./homme  defaChfrgc  qui  fut 

m  dans  le  Royaume  ^  ôc  peut^tre  un  de( 


^9^ .       Bibliothèque  fiifimtjpte 
P  prCJEsiets  de  la  Chrétienté,  m  Suivant 
Piugttici:  daDS  une  de  Tes  lettres ,  I^^tm^ 
jLiUT  de  fin  jugement  rlavoit  peint  en  Im 
fffacé  les  ffinSlms  de  Jk  mémoire  ,  ni  U 
eném^ire  cAllgj  de  fin  jugement  ^  ainfi  ijuil 
^détient  erdinainment   que  ces  deux  m 
'§emp4tijfent  £une  mime  balance .  enfemr 
kks  &fir  tout  aveit  un  efprit  merveillen- 
Cernent  jcUir^j/ojant    s  hien  déchiffrer  m 
fYoces\  péfrticuli4rite\^QAUrtAl^  d*  autant 
fins  admirable f  quil  avait  petite  tête ,  & 
4e  front  raceurci.  J'ai  fou  portrait  daas 
jiioncabi.net.  (i)  Briflbn  d'après  ce  por- 
actait  avoic  Tair  fombre  »  les  traits  déùt» 
-gréables  ,  cnTorte  que  j'en  crois  volon* 
^ers  du  Perron  fur  Tarticle  de  fa  figu* 
Xt  qu  il  traite  de  i4f^{^.  Pour  fon  éloquen- 
-eity  ce  qu'on  Eût  dire  au  Cardinal  ^eft 
Oppofé  à  tous  ceux  qui  en  ont  parlé  ,  qm 
lui  attribuent  une  expreflion  abpndaiw 
se  >  naturelle  ^  &  facile  ,  fie  qui  ne  lui 
;l^eprocheiit  qu'une  aftedation  déplacée 
de  paroître  tout  favoir ,  &  d'étaier  Tel 


m 


(  I  )  Celui  qu'on  tfouye  fag.  i  y.  ie  la  Seth 
Ménhfée ,  Tom.  !•  de  la  dernière  édition  >  m$ 
paroit  en  être  la  copie»  On  a  onû^^es  Ymf^ 
je  rapportera»  *  '    * 


t^  trhiqvt  iu  P9Ît0Ui  XVI.  Sîéc,  JQ^ 

^ecucîk ,  en  épuîfaiu  la  matière,  (i)  pà 
lit  au  bas  du  portrak ,  dom  j^ai  parlé  | 
quatre  vers  :  le  fciis  en  cft  fort  beau  j 
l'Auteur  y  compare  Briffon  à  Papinien  | 
■&C  dit  que  fi  Tun  ^  Tautre  ont  malhcu- 
rcuièmeat  péri,.,  cai  a  cgaleinfintTre* 
jrretté  leur  perte.  II  me  femblc  que  i'ex- 

£refl[îon  en  eft  moins  claire  que  le  fens  j 
is  voici  tels  qu'ils  font  gravés. 

Vident  cffigiem^mJqMÎs\^  Briffomus  iUf 
Pi6h  notHs  erit ,  Pa^ini4ne^  tuUSm 

Si'fata  exitiHin  utrifdjitt  immHtur^dé* 
4ere^       ■         '■  /  '■'    "y     '     '  ' 

PœnituûfidH  jam  fatis  ipjk  fui. 

*     ,.  •  «.  •  •     •  '  * 

^  I  )  Si  le  conte  qu'on  trôuvjs  dans  le  Terr^'^ 
mtana  eft  vrai  9  il  afTeâoit  au(Ii  un  langage 
obfcur ,  parlant  Latin  &  Grecfi^  Prançois» . 
•  '  Dans  une  Harangue  qu^ii  fàifoit  au  Roi ,  il 
£t  feryit  du  terme  d'tndagatio».  On  lui  deman* 
ila  ce  que  fign^goit  ce.mot.  Jl.dit  qu'il  n*avoît 
jrien  que  de  trèsT.claip',..qja'il  (igntfioit  recher^ 
''Che*  Fort  bien  lui  dit-on  ;  au  U eu  de  dire  :  1/ 
J^ut  cheuher  h  Rci  érla  J?^W,  Il  faudra  donc 
^re  :  Il  faut  indaguer  le  ftol  &ta  Reine. 
'  Voyezle  Perron,  verh. Bufiba ,  lesNotes de 
eu  J^ly  fu<  k.Dialo£ue  dfs  Avc|cats  d^  LoyfeU 


■     * 

|oî         Btblmhe^Hf  Hifiarîqne    . 
-    <5n  a  imprime  en  1606.  in-4^^*  à  Vu 
ris  le  Receuil  de  la  plus  grande  partie  de 
fes  Ouvrages.  U  eft  compofé  4e  ceux  qia 
£uîvenju 


(. 


'    J.  Selttlarùm  ex  Jure  Civîli  anûqui» 

tatnm  Lihn  lîT^ 
[  tr.  De  Ritu  rruptiarum^  &  Jurexotî^iU' 

biorttm  Ubri  IL 
I  |IL  jii    Legem   Juliam   de.  adulterts 

Liber  /•  :    >  * 
"  iV.  De  folntionHus  ,,  ^  lM;eirat.iombHS 

Libri  IIU 
y*  Comment arÎHs  in  Leg.Dominicç^Codp 

de  SffBaculis ,  &  leg.  wnnes  dw 

Çoàîce  ^  de  Feriis.» 
Vl^  Parergon  lÀber  finghléiris. 
y II.  De  RegÎ0  Perfarum  frincipéttu^  lÂ^ 

V.  Outre  CCS  Ouvrages  on  a  de  firiflToiu 
I.  De  Formutis  ^  (^rfolemmbus  Popnli 
Romdni  Verbis   Libri  VIII.   Im- 
primés pour  la  dernière  foiç  ^ 
Mayence.c;a  1  Ê4p^  i7/-4**, 
|I.  De  verborum  qud^  adjut  pertinent  Ji 
gnifiç^tiohe  Libri  XIX.   C*eft  une 
♦  ' .     .cfpc^4?  de  DiéHonftirfre  de  Droirà 
cjtf  oh  ^  fpfldja  daos  Ips  au;  rpj  Ou-: 


tf*  Critique  dtt  Poitou.  XVI.  Siée.  jp.Q jl» 
vifagesf  de  cette  nature  qui  ont  fui-^ 

vi.  (  r  )  .'    .      ^ 

tu.  Z^  Ce? J^  du  Roi  Henri  IIÏ.    împrx^ 
mé  à  Paris  en  15871.  &  ptufieuri^ 
'  fbî§  depuis. 

JV<p^^  i^  TitUm  -  Ljvium  ^5^  dans  l^édî^ 
tîon  de  Tite-Livc  puBIîcc  par  Fr^i^iji^ 
jUodius  en*  I  ^S  8 .  in-^foL 

t  ■ 

/  Quelques Pbefies  La tmesm{crcGsrdaii|F 
.le  premier  Volume  du^  Receuil  de-  Jeai» 
tîruther  ,  fous  le  hon^  Ànagramm^tiqué 
àtRaHHcius  Gherus  fag^yoS^.  &  dans  le* 
"Rècîeuîf  intitufé  la  Fuce.    Il  les   com- 
'  pofa  à  Poitiers  peildam  Tes  grands  Jouxs^ 
"ae  1579.  LaPocfie  dé  Briflbn  jcfl:  d*uïr 
£  *ftylè  pur V  &  fort  clair ,  liiais  je  n'y  troit- 
ve  ni  là  force  ni  le  coloris ,  qui  diftin- 
gue  Te  Poète  d*avcc  Te  Profateur.  H  y  a 
.  'de  la  jufteflc ,  de  Pcfprît ,.  maïs  peu  de 
^  cet  efprit  àquîl*on  donné  le  nom  de  génie.- 
On  peut  voir  le  Catalogue    de  ces' 
Ouvrages  avec  rjndicatipn  des  dîfFéren-^ 
tes' éditions,  qui  s'en  font  faites  dans  lep 
'Mémoires  dii  P.  Nîceron  Tome  J^. 
'    Je  n*ài  à  ajouter  à  ce  Catalogue  qu^^ 

Lv\  Dans  le  Diûionnaire  de  Je^n  Calviq^ 


[. 


^tr<i  Sîhliothétjue  HijtoriijHt 
les  Harangues  &  les  plaidoyers  de  Brl& 
ipn  donc  j^aî  parlé*  Ils  fe  crouvenc  dao& 
lin  Recueil  imprime  à  Paris  /«-8^.  1 6  }4» 
lOUS  ce  tifrc'r^f«^/7^/  Plaidoyers  w 
ri^/r,r  y^^  plufieftrx  anciens  &  fiuncHX 
[Avocats  ie  là  Cour  de  Parlement  faits 
>;/  caufes  célèbres  i  f^oyeK,  l^  première 
partie  pp.  i^é.  164.  43^0.  451.  548. 

Le  jugement  4c  ciiacun4es  Ouvrages 
dé  Brilfon  noiû  mener  oit  trop  loiii^}  cet 
article  eft  déjà  longs  je  mécontenterai 
de  dire  en  général  que  (î  l'on  ne  trouve 
pas  dans  Tes  écrits  cet  ordre ,  cecre  mé- 
thode qui  feit  aujourd'hui  le  premier  mé* 
jjtede  nos  bons  Livres,  c'elï  la  faute  do 
iîécle  de  TAuteur.  Sous  les  régnes  dcr 
Valois  p  étaler  une  érudition  univerr 
felle ,  une  lefturc  vâfte  »  dte  connoif* 
J&hcVsquiernbraflbient,  fi  j*ofe aînfipar^ 
ter  »  depuis'  h  eédrè  jufqu*à  rhyilopei^ 
pofTéder  toutes   les  Ic^ngues  (avantes  » 
c^^tôit  le  moyen  de  fe  faire  un  grand 
"noni.  Il  falloir  n*îgnorer  rien  »  avoir 
tout  lu,  n'importe  de  quelle  façon  otk 
s*exprhnât.  Accabler  Con  Leâeur  d'ob- 
ïcrvâtîons  fort  fouvent  déplacées,  de  dra- 
utions.gréques>iatJAe5ï  &  mêmewArabes\ 
c'étoit  ce  qu*ou  appellôii;  du   Avoir^ 
Vtx  Livr^Xerç^tenoitmal  fk'nscct  coojh 


&  Critique  du  Poitou.  X  VT.  Sîéc  J  *  » 
ffie  poids  cfe  richeflcs  étrangères ,  &  Cùm* 
Vent  mal  ariangées.  Les  Livres  de  BtiCè 
fou  reflcmbtciît  à  ces  gardcS-tiieubles,  o4 
Ton  trouve  de  quoi  orner  des  Palais  t 
mais  od  l'on  ne  trouve  pas  trn  endroit 
où  pafTer  un  inftantagréapIe.Ce  font  dèd 

Î'crlcs  fans  Iuftre>  des  diamahs  bruts# 
Is  n'étoient  pas  moins  eftfmés.  Adjuger 
de  notre  Poîteviix  dr'appcs  les  idées  de  Ion 
tems  9  il  étoit  fans  difficulté  un  des  plu$> 
grands  homitie»  qu^air  eu  {«France.  Ùc(k 
une  Tource  imatrifTable  de  chofe  rares  ^ 
uhc  Carrière  de  fcience  que  tous  fes'Ou-* 
Trages.  II  poflfédoit  k  Théologie ,  la  Ju- 
lifprudence  les  belles  Lettres ,  les  Lan* 
gueSi  (r)l'Hiftoireracrée,  la  Profane.  Il 
lavoit  prodigieufemeiK  9  Se  Ton  favoic 
n'a  rient  deconunun.  On  ne  peut  que  pro- 
fiter beaucoup  à  lire  tout  ce  qu^il  a  écrira 
Son  Hiftoire>  ou  fes  matériaux  fur  THif» 
toiredes  anciens  Fer  fans»  eft^un  de  Tes 
plus  excellens  Recueils.  L'Europe  fournir 


m 


(  I  )  ïi  avoit  étudié  la'  Gréque  &  même  les 
Langues  Orientales  foas  Jean  de  Maumonf  né 
i  Maumont  en  Limoufin  »  &  de  cette  ancienne 
Maifon  qui  a  donné  un  Evéque  i  TEglife  dé 
Poitiers,  Bertrand  de  Maumonf  mort  en  i^Sf^^ 
Voyez  Tordre  chronologique  des  Et.  fag,  j/t 
4  Cûlomiés  Gallt  Orient.  Pag.  6^. 


toit  aujourd'hui   peu  d'hommes    afl» 

érudits  pour  compofer  un  Ouvrage  fi 

i^vanc.  J'ai  peiifé  dire  pour  réumr  ii 

xnal. 

,  f^<9^^'  NkuFon  Tom.  IX.  1^  Lettres. 

4'Etienne  Pafquicr,  &  les  Auteurs  cicài 

4ans  le  cours  de  cet  article.. 


'  MER  RE    BRIS  SON  ,    Scî. 

|neur  du  Palaîs,  frère  de* Barnabe  dont 
nous  venons  de  parler  >  fut  Sénéchal  de 
Fontcnai  le  Comte.  Il  époafa.  Jeanne 
Bertrand  dont  îl  eut  phificurs  enfans ,  & 
cntr'autres  Marie  Briflbn  femme  de  M.dc 
iâllo  de  Béauregard  ,  aycul  de  l*îlluftrc 
(  I  )  Auteur  d'un  Journal  qui  a  fervi  de 
inodèle  à  tous,  les  autres;  H*  itn  fàflbft: 
beaikoùp  qu*il  eût  fc  mérite ,  &  la  fcicn* 
ce  de  Barnabe  Ton  frère.  Il  fut  long*^ 
tems  la  dupe  de  Jean  de  la  Haye  >  dooc^ 


'  (  I'  )  Jacques  Sallo  >  reçu  Concilier  au  Par- 
lement le  II  Juillet  1619.  père  ^e  Denis,  BJ 
«m  52p.  Auteur  d'un  Journal  qu'on  regardera 

tpû jours*  (romae  U  «iQcièlc  de  ces  fQtteidX)» 


d^  Critique  du  Poîteu.  XVÏ.  STcc.  $lf 

110U9  avons  parlé.  Par  ce  que  die  de  lui  le 

Préfidenc  de  Thou ,  il  parole  que  Kcrrc 

Briflfon  qui  avoir  la  témérité  de  vouloir  fe 

mêler  des  affaires  les  plu»v  importances 

ji*cn  étoit  pas  fort  capable  y.  &  n'avoir 

pas  à  beaucoup  près  tous,  les  talens  qu'il 

«rpyoit  avoir.  Le  chagrin  qu'il  eut  d'à- 

Toir  été  trompé   par  la  Haye  ,.  paroit 

dans  rOuvrage  qu'il  publia  en  i^j^^ 

Il  fut  imprimé  à. Paris  avec  privilège,, 

pac  Jacques  Dupuy^  à  l'enfeignc  de  la 

Samaritaine  ^  fous  ce  titre.  Hiflmrc  &: 

[  vrai  difieurS'  dès  Guerres  Civiles  es  Tayt 

de  Poitou  y  Aumx ,  Xaintonge  y^&  An» 

^oumois  depuis  l*,Année  i  j:j^*jMfju*a  i*£i 

Jiiî  de  Pacification   de  l^annee  157(5.  Le 

,  ItyFeen  ett  affez  jpiir  pour  le  tems,  \^ 

jévénemens   expoiés  avec  intelligeace  » 

'  )bs  intrigues  dek  db£&  dfts^  troubles ,  qui 

Êirent  Jean  de  la  Haye ,  &  le  fameux  là: 

.  NoueBras  de  Fer,  bkndévcloppées.Celi 

'  dans  cet  Ouvrage  que  j*ai  puifé  mes: 

Mémoires  pour  1  ar ekle  de  ta  Haye  j  it 

^  a  encore  publié  ua  Traité'  cfe  YlnfiruElion 

&  nourriture  des  Princes',  dédié  à  Henry 

UL  &  imprimé  en  t$ii.  C^étoit  une 

-  traduûion  de  l'Ouvrage  que  rélbquent: 

Jérôme    Oforio   Portugais   ,    Evêqucr 
t  S^rlvcs  ea  AlgaryeSa.ayoit  écrie  &.  dér- 


ffr4  Bibliothèque  H^florique 
éiè  à  Sébafticn  Roi  de  Portugaf.  Vayet 
de  Thou  aanee  1 574.  La  Croix  du  Mai- 
ne &  Morery.  L'iiit  &  l'iamrc  ne  par- 
lent que  de  riiiftîtuuon  da  Prince  quf 
cft  bien  moins  iticéreflàme  poar  noue 
Hiftoirc  que  Pautre  Ouvrage  dont  nous 
parlons.  VoycK.  la  Préface  du  Codicilc 
d'or,  petit  /xr-itf.  imprimé  ea   \.6^^ 

r|jr> 

LOUIS  HERBODEXtJ 
Ht  m^eft  connu,  que  par  et  qu^en  die  le 
Jeune  Pocic  BanchcreaU'  ^  dans  fés  Poc^. 
£es  Latines  z?^.  29.  &  107.de  ion  Re^ 
cueiL  Ils >étoÎ€nta*nîi^,  *  je  croîs^,  con?* 
patriotes.  HçiBodéaii  efi  PAuteur  d*anr 
traduâion  ea  Vers  François  de  la  Tra--^ 
gédJe  de  Sénéque  «^utée  Hercules fii^^ 
rens.  Cette  Tra(fo£{ion ,  ou  Imitation<^ 
dû  paroicre  en  rj^i.  Voici  ce  qu^en  dk 
Bànehereau  pMg."  19.  dans  une  Ep^r 
gramme  à  laquelle  il  donne  ectte  ia£r 
criptiom 

De  Ludovic^  JTerhdelU  vemdculrHIn^ 
culemfiêremem  exprimeme^ 

tl alite  a  fuis  tra^icê  reptuete  Thuuru^  Ci^ 


»    * 


&  Critique  du  Poitou.  XVI.  Sîéc.  fi$ 
jHJferit  y  hoc  tantum  fingere  Doilus 

OpHS  f 

MJfe  reéir  gtnium  hinis  in  vatibuf  urmm  ^ 
^  j^uando  hic  (  K  )  Gamcrii  ttace  tonare 
liccf., 

Garnfcr  étoît  le  Corneitte  <fc  Coti  fô- 

éle;  On  ne  peiiToic  pas  que  refpTit  hu*- 

main  ^àt  àUet  phis  loin;  dans  le  tra* 

"^gique^  Le  même  Banchereau  adreflfè  en^ 

^bre  iHiè  Ode  de  trois  ftrôphesàHerbo-- 

deau  fur  b  même  tradoâion.  Il  y  ajoû» 

te  la  date  de  Taimée  que  parut  la  piéer 

^Herbodeavr.  Lodoico  HnbodelloHereu^ 

ftm  furtntem  gMlici*  Verfihm  exprmcmi 

ànm  tf^i.  Ce  Poète  eft  fort  exaâ  dans 

Kl  daté  de  Tes  petits  Ouvrages  ^il  fecoii  à 

fouhaiter  que  Cet  Coofrères  en  Appot-* 

fen  rimitaifent.  Notre  Hiftoire  littéraire 

'^  gagneroh  beaucoup.  I(  dit  dans:  fa  der-^ 

iaière  ftrophe  qu'Herbodéau  donne  liet» 

de. douter  qui  de  Séûéque  ou  de- lj4 

ITcmportCè 

Cui  tsm  bem  trifervidus  Hercules 
«    Eft'piElus  ^  SMceps^  ut  prope  nefdam 


.f^ 


(^i  i  Forte  hdiM 


JN^um  pTdfiet  hic  Armâus  tihi  ,.  ve§ 
Xh  Scneca  y  Lodoice  ,  praftes^ 

m 

FRANÇOIS  ÙMEAIT,   mi 

^t  à  Poiriers  vers  l'an  1530*  Il  s*y  fir 

i^ccvoir  Doâeur  en  Médecine ,  &  s'y 

dîftingua  long-tems  dans  la  Pradque  fie 

•dans  la  Théorie.  Il  fut  reçu.  Ëdievm 

de  la.  Maifour . Tille    de  .Poitieis  ts^ 

-1590.  &  mourut  Dbyen'de  là  Facol^ 

4é  en  r594«  Il  eue  deux  fikqui  (e  font 

difiingués  Kuti  dans  la  connoiilànce  dor 

Broie  ^  Paucre  dans  la  ptofeflion  de  (ouk 

père  Quoique  Pépoufe  du  Doâeur  U- 

^ttieau'  fut  aimable ,  on  apprend  dans  Icl^ 

iNotesdu  Scaligcrana  {f.  j  xr.  )  qtLil  ne 

:rerpeâoic  pas  autant  qull  lé  dévoit  It 

fictL  con)ugat«  LcCcorddier  Porthai/e|, 

Prédicateur  célèbre  de  Ton  tems^,  ne  fe  fit 

pas  une  affaire  de  le  défigner  à  ne  pas  s'y 

jnéprendre.  Il  préchoit^  fur  Padultére  : 

Je  bon  JRcrfr  s'èmpom ,  6c  apoftroph» 

Umeau  en  ces  ternies  y  Nom   afpre^ 

vons  même  MVt^cdûule^r  qn*il  j^a  des^genir 

ajfe:^ferdus pour  s'ahandonner  k'ce  péché^ 

tien  ^u*tU  aient .  en  leurs  maifons  des  femr 

Wfx  fui  fcm  telles  ^  qu$  quMt  4  natts^^ 


é 

_.  &CrUique  du  Poitou.XVL  Siée.  $x^ 
!ftous  nous  cnxontettterions  bien.  J*igiiOEC 
3e  fruit  du  fci;<no!r;  inaîs  k  rxour  que  prij: 
^  Prédicateur  parut  aCTez  fingiiliec,  pour 
<]u'o]i  s'en  {bit  foavenu  plus  de  ceac  an^ 

La  maladie  à  Uqujelle  on  a  donne  1^ 
^om  de  P^qurpr^. étant  devenue  fréqueiif 
.  jce  en  France  ,  &  en  particulier  dans  le 
Poitou,  depuis  Tan  i  j7o,jufqp*en'i575^ 
J^rançois   Ilm^au  publia   .un  difcours 
£idSi(^çÀ%  dej  figncs  ^  canfis  ^  préjirvation 
f^  ^«/n/iw  du  ppurpre.  Il  fut  imprimé  à 
jPoitiers  par  les  frères  Boucher  en  1 575^ 
.in-i  !..  fp^  55.  Il  fait  voir  daa$jcet  Ou- 
iFrage  que  le  poiirpre  qu  on  ,  regardok 
xomme  une,  branche  de  peftc  ,n'étoit  C(î 
4me  maladie  nouvelle ,  ni  contjstgicufe. , 
Le  pourpre  fuivant  la  définition  qu*iî 
jCn  donne  cft  nne  fievre/^fintinui^  putride 
f^bilieufe  ^Jynocious  putris,,  vel  hiliûfff, 
Après  ^avoîr  paf lé  de  la  nature .  des  fl- 
gnes ,  &  des  caufes  de  cette  maladie  ,  il 
^propofe  les  moyens  qu'il,  croit  propres 
:ia  s'en  garentir  >  &  qui  ne  difFérent  point 
^'ùn  régime  cxad  qui  pewcpréfcryçr  dp 
coure  autre  maladie.  Il  pafk  à  la.  guérie 
iûXL^.&.  {»rle.. d'abord  ie^ prpnoftjçs 
^ui  aiinpncent  ie.  danger  de  la  tnaladie  § 
fiWjim  gûérifoD  facile.  Il  ^t  ÇQQ&Aéflé 


^      5 


f  îî     .     Billhthe^ue  Hijfârfijné 
kuracion^  i  ^.  Dansiitie  nourriture  qui  nU 
JraîchiJI'e^  hurneBe  ,  &cfe  difirc  facile^ 
ment ,  qui  foie  légère  ,  &  mediocreineiic 
détcrfive  5  3.**.  Dans  hfaignet  cofieufe^ 
les  ventoufesy  ou  fcarificacionS) enfin  dans 
teati  froide  adminiftrée  k  propos  ,  &  fm- 
vant  Tavis  de  Galicn ,  en  auffî  grande 
quantîré  que  Teftomaccn  pcuc  porter. 
Par  eau  froide  doimée  à  propos  ,  il  en- 
tend bue  au  fort  du  mal  ^  êc  quand  la 
nature  fè  rend  la  maitredè  des  humeurs, 
î* Auteur  appuyé  ia  pratique  quil  pro- 
pofe  fur  les  tenrimens  d'Hyppocrate , 
de  Celfe  &  de  Galîen ,  qu'il  cîtc  en  hom- 
tnç  très-familier  dans  la  le6kure  d^  ces 
Maîtres.  Quels  que  foîenc  fcs  principes', 
on  trouve  dans  ce  petit  Ouvrage  un  Mc- 
,4edn  intelligent  &  favant.  Scévolc  de 
Sainte -Marthe  adrefla  à  Umeau  une 
Epîgrammc  dont  le  nom  d'Ulmus  qu'il 
*prehoit ,  fait  tout  le  feL  On  la  trouve 
à  la  fin  de  rOuvrjage,  La  voici  : 

Aureui  en  Rdmus  ^  fkcra  qu9qMe  vuljus 
ab  Ulmo^ 
,^ec  tamen  ad  nigrum ^ui dmcat (  i)Mt 
4iiier  jivemum^ 

l  ifim, Enâi Lit. i«. f. li j/ &fe^. 


^  Critique  du  Toîtoui  XVI.  Siée.  ;  15 

Sed melî^r  nîffi  qtû  vtiUt reÂucatAvemi^ 

Notre  Umeau  [i]  tft  encore  V Auteur 

id^un  rraîcé  fur  ia  Rate  ,  écrit  en  Latin  , 

^  dédi^  à  jeaa  MéméceaAi ,  Coûfeîllcç 

au  Parletneut.  Ce  traité  fut  imprime  à 

Taris  «u  i$ji.  avec  ce  ùttc  :  Francifci 

TJlmi  PiUamenfis  ,   DoSloris  Meàici  de 

L»tene  Lihejltâs  ad  Je;  Mémetellum  Con^ 

/iiiaTHm  Rtgium  in  fupremà  Curiâ  Pari^ 

fienfi\  Lutetîi,  4pud  Mamertum  Patiffo^^ 

num  Tyfographum  Regium  :  in  Officine 

Jiûberti  Stephani  in^Z^. 

L  Ordre  qui  règne  dans  cet  Ouvra.-* 
ge  Eut  voir  beaucoup  de  aetteté  &  dç 
|)récifion  de  génie  dans  fbn  Auteur» 
Aprcsavoîr  rapporté  les  fentîmens  d*Hyp- 
pocrate ,  d* Ariftote ,  d'Erafiftrate ,  &  <te 
Gaiien  fur  les  ufages  de  la  rate  ,  il  les 
réfute  par  des  preuves  fi  fortes ,  &  fi 
conformçs  à  l'économie  animale,  que  les 


.    (  I  )  Et  Éon  pas  Jean  de  Lorme  ,  comnifl 
le  (dit  M,  TAbbé   Joly  dans  fa  Critique  de 
Bajrle^  article  jd«  Lormc ., .  Lett.  L.fag.4i.u 
Coi.  2.  Bien  des  Auteurs  fe  font  mépris  (va  lof 
nom  èiUmeau  ,  rendu  en  Latin  par  Ulff^u*^  £( 

mi  pacucuUer  Us  Tia4uâeitt$  4&  M»  de  tbwê 


J  1«  SMîotheque  HiJlonéjHe 
Auteurs  qui  Tonc  fuivî ,  en  ont  recoif* 
tiu  la  force  ,  &  les  ont  adoptées.  Il  éta» 
tlît  enfuitc  fon  fyftême  fur  la  rate.L*HY- 
pothcfe  en  eft  mgénieuïê,  &  -dlç  a  trou- 
ve (Tilluftrcs  défenfcurs.  De  ce  nom1>£e 
ont  été  Charles  Pifon,  Mmilius  Parifif 
nui.  Les  découvertes  que  Ton  a  faites  de- 
puis dans  TÂnatomie  portée  aujourd'hui 
à  fa  perfeftion^  ont  détruit  le  fyftême  de 
François' Tlmeau.  Mais  îes  ftpîiiîons  de$ 

Îilus  grands  Maîtres  ont  eu  le  même  fort, 
-étraité  eft:  terminé  par  des  obfervatîoitt 
Cîir  les  maladies  auxquelles  ce  vifccrc 
donne  fouvent  naiflance.  Par  le  détail 
cîrconftancic  de  leurs  caufes,  il  conduit 
â  la  pratique  la  plus  faine  pour  les  fur- 
tnonter.  Pour  faire  connottre  au  Lec- 
teur reftime  qu'on  fcrifoit  du  traité  de 
Liene  par  Umeau  ,  nous  joindrons  à  ce 
que  nous  avons  dit  j  l'Eloge  que  Jo/èph 
Scaliger  en  a  fait ,  &  qui  le  trouve  im- 
primé avec  l'ouvrage  5  on  le  trouve  auffi 
dans  les  (Euvres  du  même  Scaliger ,  de 
'édition  de  i  ^  i  o,  (  i  )  en  grec ,  avec  là 
iveriîon  Latine  tdle  qàe  nous  ladoniidns. 


C  t  )  P^e  l8pè 


\  ■         A  ■  . 

MérfUxos  Aiedicos  D«£ii$mus  Vlmut  y  «f 

illis'  '_  ' 

Cdper4t  à  cettà  mepu  tMmn't  la&r j; 

jkijpj>9craw>t.ditimm  r^imultâsé'-  tmdm 

rûm,., 

.     Omnff  ^.  .^eik4  fr*tmt  Ulmui  epe'i, 
2il4m<fke  raliêntUtUli  ,;•  fitumdii  mabu^ 

Sun*  ^edià  i  hU  Meàiuu  tmmiip^ 
mMus».  . 


.  FRANcôii(i)  EAtrso%. 

ffiâde  Jacques  Laufon,  Procureur  duîlbf 
éc  la.  SénéchauflTée  et  Poàiefs:,  &  d*Ài»s>i 
irécLaurcns,  naquit  à  Voiûets  eit  i  «a  7^ 
By  fit  fe«  études,  itumanité».^  &.  de 


^^  ^'^"*  Êonlfc  exîffetoieëfe'auioHrd'ÊiiiB 
irec  difiinaion  *uj^l«,Eaij«^.     •.        .    . 


n 


Jurifprudence.  Ce  fut  avec  tant  de 
ces,  quH  n*avoit  encore  que  dix-fept  ans,. 
lorfquHl  foâtiat  avec  éclat  fa?  Thè/c  de 

[tîçcncié,^  &  dik-Ruft  feulement  lorfqu  it 
obtînt  une  chaire  de  Droit  dans  TIM- 
Xerfki  dr.Pokiï¥S,odfe>troavoient  alor& 
y»  plus  célèbres?  Prçrfèfrcury  qu^cût  k 
Fr^iccU'  s'ëtoît  Yàk  Vitvt  tfèè'grande  ré- 

^}ti:ià}Q)i%  dans  la;  J«tirprùdence.  LeRc^ 

înftruit  de  fes  talens  ,  de  fa  proBîté ,  5r 

.4c  la  iiobkilè  d^  fa  naiifance  >  Xm  donn& 

rOfEce  de  Juge  Confcrvareur  des  Prî- 

«^YÎl^cs  dé  l^Uhf  verfité  de  Poitiers.  Ilfiit 
élu  Mâdire  tén  >57jv  Cétoît  urr.  tems 

Me  troubles  qui^  ^noàndôit  un  homme 
capable  des  plus  importantei<  aâàires.^ 

*l;ePi»£oa  étoîe  ènôore  fc-Théatrc "ides 
pîùs  fâcheufcs  fcénes  des  Guerres  de 
keligion.  Ce  n^toit  pas  a(Ièz  d'être 
grand  Jurifconfulte ,  Savant,  &  hpm- 

.|fie  de  Gàfidnet ,  i^  fallolt  îcre  bomipc 
de  Guetce  \,  pcéfT^r  atik  Confei&  \  aux 

*^embtéeéife  fePmviû^e  ^lèfe ,  nsar* 
f^er  répée  àlà  tinialn  à  là  tétè  dès  troupçs 
que  )e  ^aire  cottiulfohr ,  en  &:  qualité 
de  Capitamc-Général  de  la  yillç.  Il;^ 
tfiSt  avec''diffinàion  à  toutes  C'^  o^li* 
arions;  Il  furt- mêftie  ^â»fe  du  ûlur  de 
a  Patrie  ;i  eoijdécoâvtaaft  les  intrigués 


i 


&  Cirùique  du  Tettùu.  XVI.  Sféc.  5  Ij* 
îf e  k  Haye  donc  nous  parlons.  Sa  jpar» 
'fkice  connoidànce  du  Droic  «  fon  inté- 
grîté ,  &  la  douceur  de  fon  caraAcre  k 
rendîrcm  extrêmement  cher  à  fes  Ci- 
toyens ,&  aux  étrangers  qui  accouroIetxe> 
€n  foulé  à  Poitiers  écouter  fes  leçonsr 
Il  mourut  le  i&,  DccemBre  à  Tâge  de 
foîxante  &  fept  ans  après  avoir  profeA 
fé  le  Droit  pendant  cinquante  ans.  It 
eut  deN.  Hylboinet  fa^  femme^  trois  cn-^ 
fans.  François  Laufon ,  (  v)  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris ,  tige  des  MagiC- 
israts  de  ce  nom  ,«dont  ramourpQur  \i^ 
fciences  a  brillé  fur-tout,  daiis  fe  Préfet 
dent  Laufôn,  qui  avoit  une  des  plus  iri* 
'  ehes  Bibliothèques  defon  tems.  IJaûdJT^ 
Pierre  BËmchot,  &  le  père  Jacob  danf« 
fon  traité  des  plus  belles  Bibliothèques? 
de  la  France  5  en  ont  parlé  avec  desis 
éioges^  qui  rejaillîflcnt  fur  le  propriétaire^ 
de  ce  tbréfor.  Difons  quelque  chofe  4c^ 
plus  yC'tft  à  cette  illaftre  famille  que  lia^ 
France  a  dû  fon  Ffaton  >  le  célèbre  Pccg: 
.  liallebrancËe  >  fils  d'un&  Laufon,^  x^ 


►>  '• 


Ç.i  )  Reçu  fiiîvantBhiichari^  fjtq^^  J7.i  \m 
flpt»  Janvier  ijSî. 


*JZ4         Sibliothééjue  Hifierr^ue 

Lé  fécond  des  enfans  de  FrançoSr^ 
appelle  Jean ,  fe  fixa  dans  fa  Patrie  oui 
il  fut  Thréfojrîer  de  France  5  Jo/êpfr 
le  plus  jeune  fut  Confeiller  au  Pré- 
(îdiaL  Ces  trois  fils,  ont  fignalé  leur  pié- 
té par  le  Maufplée  qu*ilsont  fait  élever 
à  François  Laufon  leur  père.  On  le  voit 
dans  PÉglîfê  de  Saint  Porchaîrc  de  Pok 
tiers  5  îi  eft  orné  des  buftes  de  François  >, 

^&*de  fou  époufe.Surune  tabJe de  marbre 
on  lit  rEpîtaphe  qui  fuit  gravée  en  let- 
tres d*ot ,  &  conçue  dans,  un  ftylc  oà 
Von  a  afFcfté  de  répandre  par  lès  abbré- 

vlatjôns  qu'on  trouve  à  chaque  mot  toutes. 

"les  dbfèitrltés  des  anciennes  infcriptions.. 

TLa  vofci  telle  que  je  Taî  copiée  fur  le  lieu: 

*  tllnfi.  V.Ty.  Lofonî^Imo.  Sotonî.  jEtMti 
'  Ueg.  anar.  antécédente  ^  jinteccjf..  priv^ 
'-'JLeg.Conf.  4c.  find.Reg.  PiSl\  UrbiFeg4[9 
txeWTrdf.  ijui  ie^al.  mit.  Cornes,  tlluf.. 
^Tia.  ùnde  féiit.  Ohiit.  (i)  XL  JfW. 
^^Jah.MDiCCJr.an.  étt.  LXriI.  Max. 


m^ 


^iilallebranche ,  pérè  du  Philo(ophe ,  né  le  i^ 
Aoiût  1638. 

Ci)'  Banéhereau  qae  j'ai  fiiivi  ,  J&t  le  il; 
pécex^bre  aui  feioit  i^  li*  desKaU  de  JaiiTé* 


fS-  Crittquriu  Tàhou.  XVI.  Sîcc.  f^jr 

^on.  mnnrmœr.  Hylbcyneta.  ux  C.  treJljHC: 

'  Filii-  SHf.hene  de  Patr.B^defatr.  etJiep*^ 

^ui^infrétcipHÎs  Honcrib.  Sfrv.Msr.F.{i )j 

Je  ne  oonnoîs  de  Laufon  que  des  Ca- 
hiers manufcrits  dont  on  trouve  quel— - 
que' partie  dans  là  Bibliothèque  des  Avo- 
cats du  Parlement  de  Paris  ;  mais  je  ne 
Xe  regarde  pas  moins  comme  un  des  plus  > 
favans  Jurifconfultes    du  Poitou*  J'aî 
piuiîeuis  témoins  qui  dépofent  en  ma 
faveur.  &évole  de  Sainte  -  Marthe ,  en . 
lui   dédiant  une  pièce  en  vers    latins; 
fur  la  niort  du  fameux  Briflâo,  s'expri- 
me ainfî  dans  ua  envoi' qui  fuit  cettepic-' 

.^Utlieadiuzz*  414I  eft  la  xlate  qi|e  marque  TEpv^ 

taphe. 

(i  )  Jû  crois  ftt^on  dok  lâ^Hrs  aînff  : 
Jjtuftri/Jhko  vite  Francifco  Lofons ,  imo  Sohnt 
iùdtis ,  Tiges  Anarchiâ  antécédente  ,^-^  ^niecejfori' 
frivarum  fegum  ,  Cgn^ltario  ac,  Vmdici  Regi9  ^ 
ti^onkm  Vrkifi  Pègafi,  exercuûum  Trmfe&o^^ 
•^m  Icgaiis  Militiit  Cornes  ,   illufirai/it  PfChmi 
§mde  Julfiiu  OHn^  XL  ^JUaùnàu  Januariéu  amm 
X  5^4.  étfatii  67^ .  maxtmo  honorum  ofnnium  met^- 
Tore.  Hybùyneta  uxor  thàrtffîma  trèfqut  fifiifii^* 
ferftkes  bene  de  Futre^  bene  de  Patrid^  &  Re^ 
fMkÙça  ^ui  ht  fracifm  hQumiiufervUMnar  méffr 


( 

V- 


ce  {p^S*7i^  des  vejcs mêlés  dc^  SLccdiJl 
de  1.57  i. 

Mdufâni  y,  4^  jikfoniét  mérita  qui  nMlt 
mmtn 
Jhicts  ».  ab  AufmiJi  qkcd   JUttM  jun^ 
tcncs^ 

-  # 

€ill>e]t  Bancfiereap ,  dans  une'  élégir 
^fbff  la  mort  de  François  Laufon  ,.  Tap-^ 
geUe  la^  gloire  Se  Tàppui  d&fa  Patrie* 

^/  cêlumen  nofirét  yqui  (UcerUtUserMs:^ 

Il'cgalè  le  malheur  defa^pesce  à  eciitC 
de  la  more  de  Cujas^ 

«.^  nimium  aV#'  nt^^f  mis  cmcitnius^ 
hcu\,heu\ 
Froftcifce  Orphda  Ldufmi  fiènie  lyra^ 
i  jSic  rmpitMt  G4$Uis  DoShs-  Cuiacius  arvis^- 

Enfui  Adam  de  Blàkvod^  »  dont  noul^ 
|nirlêrons,  ConfdlkrauPréfidiat^Pocte 
>  fc  Jurifcenfulce  a  ooniacré  à  là  mémc^ 
K  de  Laufoit'  d«ux'  épitaplies  »  1  uor 
•n  Vers  &  l'autre  en;  Psolè  ,  où  it  fàir 
félc^e  de  /a  Doârme  avec  des  exprcP 
iions  cffi  momreiu  qu!U  en  étoô^  tc^ 


«^  Cmfijffe  dis  Tottâu.  XTT.  Sxèc.  f^ 
•pétfuacjé.  Npus donnerons  un  extrait  de- 
là pièce  en  Vers,  quelque   belle  qu'elle 
^oît ,  fa  tbngueur  pourrott  rebutée.  Elk:: 
^tfoucienc  foi;3cance&  dRVers» 

Lanfij^cet  modiçi  cUufus  fnb  pmfderêr 

liltifiri  lot  jdm  qui  reflet  fjomwe  terras^ 
^^^Jiivribufi  hand  melibr^,  hec  ptre  ptriùêp^ 
-  ullus^  ' 

^JTixity  nec  gerni  eut  venu  Vemgniw  arteti 
*ingenuas  vitd.fudit  mortalis  in  ufum». 
*\yStatem  éfHartct  dècerarunt  pileM  Infirê- 
^o&oii  Ugf4m  ft^dcfy^,  miràrfte^  Senatu  >.  - 
^Sôiventi  ^JHVenum  rupit  ftlb'fellia  plàufHfs 
^^Xh&JmtmqHeClùniSi_f^^u7HiéL  frâmiaUtt!^ 

T*am  maturaflupet  y  ^venilipendétab  eupêr 
Doffa  Tjf^mit^,  ,  •.,.-.  I». V. 
Sttcrilegas  nuri  mornes  confiau  pudendis* 
jtrtibus  ^  &  fœdi  mifentm,  dej^ubert  plê^ 

berh  i 
jQuid  myftA.  t  Pètrum  lifftere  ^^nagumqu^ 

Simonem 
'jidfciverc  Dkcem  S'c^rtis*  ntpabuU  quA^ 

rsm  » 
jtmetulâre  fifCÊS  aris  ^  &  f^uU  cetlo^ 
M^ oculis  j^nimoqHô. tuvumaU pnblicék 

LéUifa. 


•   * 


■m  •  f  * 

^ccumbit  ^,Ta$ri4Linûrba^>ftmHpiHe: 

'■    fincfum 

Regni  prit^Atc^  fr€cedtre>  funere  gefltt» 

'Nohilis  ingenio  yÂûEhinâ  ,  meribus  y^éiStis^ 

GonJHge  y.  Proie  >  domo  y.  cenJU  ,  firvéïvUr 

amicsm 
Cmlicdlis  animamflabHi  nunc  pAce  bcéituSp. 

Voyt^  lès  Auteurs  cités,  te  fcffê  riic- 
de mes  Mémoires ,  &  de  ceux  que  xx\%\ 
donnés  M.  le  Chevalfor  de  Saînte-Mai** 
t&e.  Bouchorfte  parle  de  FraBçois  Lauv 
fon  dans  les  Eloges  qu'il  faic  des  Pro^ 
fédèùrs  delà  Faculté,  de- Droit  de  Poh- 
•dtrs  à  là  fin  de  fonJ^oëme  I^dn  des^ 
Mroublés  de  ravinée*  '  i  j^i«  f 4j^.  cottéi^' 
£i§ 
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du  fécond  Volnmi^ 

fyute  eonre^ion 

ée  fiotct  J.  C.  Seigneur  J»  C.    ' 

Not.  La  comparalfon  cft-elle  bien,  taifooi' 


Mottji 


Mouby 
ces 

▼oyoît 

fAJvrtr 


Not. 
fes 

tlOUTOit 

aux  Noc.  (Aifrti 

Ajoutez.  Uîllet  deniers  avant  d^étre  Ev(%r 
que  de  Cbarucs  ,  avoit  4i6  Lyt^iwà^f 
Lûçoa. 
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Ans 

la  plaine 

Cardina 

Ndc.  prononçojl 

Mian  ferme 
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TAuteur 
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